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Journée cruciale 
pour la Pologne

(D’après AFP, Reuter et AP) — La 
situation en Pologne, où le sang a 
coulé, est de plus en plus dramatique.

L'aveu en a été fait hier par l’am­
bassadeur de Pologne au Portugal, à 
la veille de la grève générale à laquelle 
a appelé Solidarité.

Les autorités militaires, quant à el­
les, ont nettement indique qu’elles 
étaient prêtes, en dépit de la forte ré­
sistance qu’elles rencontrent, à main­
tenir la loi martiale jusqu’au rétablis­
sement de l’ordre dans l’ensemble du
pa.ivs.

un présentateur en civil, le premier

apparu à la télévision polonaise depuis 
dimanche, a prié hier soir les fonction­
naires de se rendre à leur travail ce 
matin.

«Tout va dépendre de cette grève 
générale», a estimé à Lisbonne l’am­
bassadeur de Pologne. M. Eugenius 
Szleper. Si elle a lieu, a-t-il ajouté, «ce 
sera une tragédie». Le diplomate a 
jugé la situation dans son pays «plus 
dramatique qu’il y a 48 heures».

Aussi, des contacts permanents ont 
lieu entre les ministres des Affaires 
étrangères européens, a-t-on indiqué 

Voir page 20: Pologne

Suspension de l’accord stratégique

Washington sanctionne 
Israël à cause du Golan

WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis ont décidé hier d’interrompre toutes 
leurs discussions avec Israël sur l’applica­
tion de l’accord de coopération stratégi­
que afin de marquer leur opposition à 
l’annexion du Golan syrien, a annoncé le 
département d’Etat.

Les États-Unis ont également décidé 
d’interrompre leurs discussions avec 
Israël sur la fourniture à ce pays de cré­
dits d’environ 200 millions ae dollars, a 
ajouté le département d’Etat.

Les livraisons d’armes américaines à 
Israël «seront maintenues pour le mo­

ment», a ajouté M. Dean Fischer, porte- 
parole du département d’Etat. Les États- 
Unis, a-t-il souligné, «demeurent ferme­
ment engagés en faveur de la sécurité d’I­
sraël».

Le gouvernement américain a été «par­
ticulièrement déçu par le fait qu’Israël ait 
pris cette décision (d’annexer le Golan) 
au moment où les États-Unis faisaient 
face à une grave crise politique en Polo­
gne et quelques semaines seulement 
après la signature de l’accord de coopéra­
tion stratégique», a déclaré le porte- 
parole.

M. Fischer a accusé le gouvernement 
du premier ministre Menahem Begin d’a­
voir «violé l’esprit» de cet accord signé à 
Washington le 30 novembre dernier, en 
évitant d’informer ou de consulter les 
Etats-Unis avant d’annoncer sa décision 
sur le plateau du Golan.

Un responsable du département d’Etat 
qui a demandé à conserver l’anonymat, a 
indiqué que l’éventuelle reprise des dis­
cussions américano-israéliennes sur l’ap­
plication de l’accord de coopération stra­
tégique dépendrait de la sitaution au Li- 

Voir page 20: Washington

17 mesures sont «reportées», «atténuées» ou «différées»

mX'7“'e MacEachen modifie son
3 questions, 
une seule 
réponse
par Clément Trudel

QUÉBEC — Le premier ministre et 
chef du Parti québécois, M. René Léves­
que, a dévoilé hier la question qui sera 
soumise aux 300.000 membres de son 
parti et à laquelle ils devront répondre 
par un OUI ou un NON entre le 11 janvier 
et le 1er février.

Elle tourne autour des trois principes 
qui devraient être «enchâssés dans notre 
action», a dit M. Lévesque:
■ accession à la souveraineté par les voies 
démocratiques dont l’élément-clé est 
l’accord majoritaire des citoyens et ci­
toyennes;
■ le lien obligatoire entre souveraineté et 
association est éliminé mais «une offre 
concrète d’association économique mu­
tuellement avantageuse avec le Canada» 
est soumise à l’approbation du parti;
■ respect et ouverture envers tous les 
Québécois et Québécoises, «quelle que 
soit leur origine ethnique ou culturelle, et 
notamment par la reconnaissance du 
droit de la minorité anglophone à ses éta­
blissements essentiels, scolaires et au­
tres.»

Cette question à trois volets est précé­
dée d’un manifeste de dix pages, un «ap­
pel aux membres du parti» qu a approuvé 
le conseil exécutif national du PQ et

budget du 12 novembre
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le conseil exécutif national du , .< 
qu'ont endossé le caucus des députés et 
les membres du conseil des ministres.

Les grandes lignes de ce manifeste, in­
titulé Mettons-nous d’accord, tour­
nent autour d’une «souveraineté incarnée 
dans le réel», d’une «répudiation totale 
de la violence» et d’un appel à la «solida­
rité» dans un parti qui forme le gouverne­
ment depuis cinq ans et où «il n'est pas 
facile... d’en arriver à un point d’équili­
bre entre la confiance dont a besoin le 
gouvernement et le sens critique qui doit 
rester éveillé si l’on veut se garantir con­
tre les pièges du pouvoir». Rappel est fait 
de la crise économique majeure que le 

Voir page 20: Manifeste
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Le premier ministre du Canada, M. Pierre Trudeau, se rend toujours à pied de son bureau jusqu’à l’édifice de la 
presse où il donne sa conférence de presse hebdomadaire. Hier, il y a fait savoir aux journalistes qu’il n’avait pas 
"intention de participer à une autre campagne électorale. Je n’ai aucun projet de retraite, a-t-il déclaré. M. Trudeau 
s en est ensuite pris aux employés de l’État du Québec qui, dit-il, abusent du sentiment de fierté nationale pour se 
négocier des salaires que les Québécois n’ont pas les moyens de leur payer. (Photolaser CP)

«Moving West»
6) Les problèmes sociaux viennent plus 

de la richesse que de Timmigration

EDMONTON — Le taux de mortalité 
a tendance à diminuer dans l'Ouest, 
comme dans tout pays développé. 

Mais, certaines causes de décès enregis­
trent une croissance anormale et très su­
périeure a la moyenne nationale: ce sont 
les morts par accident de la route, les cas 
de suicide et., les cirrhoses du foie!

Il s agit la de causes de décès reliées au 
niveau de vie. contre lesquelles le déve­
loppement des soins de santé ne peut

par
Michel Vaste!

rien. Phénomène encore plus significatif, 
la recrudescence de ce type de décès 
coïncide exactement avec le début du 
«boom» du pétrole, en 1973-1974.

Rien n’indique cependant que l'immi­
gration massive, elle aussi commencée 
vers 1974, soit à l'origine de ce fléau so­
cial, Au contraire, on affirme au minis­
tère albertain des Services sociaux que les 
paiements d’assistance sociale n’ont pas 
augmenté depuis 1975, sinon avec le taux 
d’inflation. C’est là la meilleure indica­
tion que les immigrants ne viennent pas 
grossir le nombre des assistés sociaux 

L’Alberta a un revenu familial moyen

— $23.036 en 1979 - supérieur au revenu 
canadien $23.408 — mais la province 
en paie le prix. Outre ces décès, dûs à un 
niveau de vie plus élevé que la moyenne, 
c’est là aussi que la consommation d’al­
cool per capita est la plus élevée. Cette 
consommation, qui était à peu près égale 
à la moyenne nationale jusqu'en 1974. 
s’est soudainement mise a grimper plus 
rapidement, et la dépasse largement au- 

Voir page 20: Problèmes

par Claude Turcotte

OTTAWA — Peu avant l’ajournement 
des Fêtes de la Chambre des communes, 
le ministre des Finances, M. Allan 
MacEachen, a annoncé hier des modifica­
tions à son budget controversé du 12 no­
vembre. qui priveront le Trésor d'un 
montant de $150 millions par année, par 
rapport à des recettes qui seront de $55 
milliards en 1981-1982.

Avant d'annoncer les changements qui 
portent sur 17 points particuliers de son 
budget, M. MacEachen a réaffirmé très 
clairement qu’il n’a aucunement l’inten­
tion de modifier sa stratégie de lutte con­
tre l’inflation et au chômage, pas plus 
qu’il ne songe à céder sur les principes 
d’équité qu’il dit avoir appliqués dans son 
budget.

Reprenant en somme l’argumentation 
de son discours, M. MacEachen a déclaré 
hier à la Chambre des communes qu'il 
«s'agit d’un ensemble de mesures fiscales 
qui amélioreront l'équité fondamentale 
du régime fiscal et veilleront à ce que les 
préférences fiscales soient mieux adap­
tées aux objectifs économiques. Voilà les 
buts fondamentaux des mesures fiscales 
et je n’ai aucune intention de m’en écar­
ter, que ce soit aujourd’hui ou à un mo­
ment donné au cours de l’examen de la 
législation».

Le ministre a d’ailleurs émis un com­
muniqué dans lequel il cherche à expli­
quer aux contribuables qui n’auraient pas 
encore compris son budget, notamment 
les agriculteurs, comment le nouveau mé­
canisme d’étalement du revenu peut leur 
être avantageux. Il a émis un autre com­
muniqué pour expliquer les mesures bud­
gétaires visant la petite entreprise.

Néanmoins, après avoir reconnu que 
les pressions et les critiques ont été extrê­
mement fortes depuis la présentation de 
ce budget le 12 novembre, M. MacEachen 
en arrive tout de même à la conclusion 
qu’il faut apporter des modifications 

une manière ou de l’autre à 17 mesures 
spécifiques de son budget

Dans certains cas, où des contribuables 
avaient conclu «ou nresque» des ententes 
financières avant le budget, il s'agira 
d’appliquer l'ancien régime fiscal.

Il existe une deuxième catégorie où une 
période de transition est nécessaire afin 
de permettre aux entreprises et aux parti­
culiers de s'adapter aux nouvelles mesu­
res fiscales.

Enfin, il existe «un nombre restreint de 
mesures qu’il est nécessaire de modifier 
afin de les rapprocher davantage des ob­
jectifs généraux de l’ensemble des dispo­
sitions fiscales».

Tendant la main aux partis d’opposi­
tion, le ministre a mentionné d’autre part 
qu'il était prêt à envisager la possibilité 
de référer plusieurs questions à un co­
mité parlementaire pour une étude plus 
exhaustive. Parmi les sujets qui pour­
raient être traités par un comité, selon le 
ministre, il y a les réorganisations d’en­
treprises. l’imposition de l’assurance sur 
la vie entière, les fondations de charité, 
les indemnités de retraite et les travaux 
en cours (chevauchement sur deux an­
nées fiscales).

Cette suggestion, comme tout le dis­
cours du ministre d’ailleurs, a été accueil­
lie aux Communes par un tonnerre de 
chahut et de rires sarcastiques de la part 
des députés conservateurs et néo- 
démocrates, que les mesures d’ajuste­
ment ont laissé tout à fait insatisfaits.

Les conservateurs, MM Joe Clark et 
Michael Wilson en tête, ont littéralement 
demandé la démission du ministre et sug­
géré au gouvernement de présenter un 
nouveau budget En fait, pour M Wilson, 
qui est le critique financier de l’opposi­
tion officielle, les mesures d’hier ne sont 
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Félix Leclerc
Le Renard est sorti de sa 
tannière cette semaine, invité 
à l’émission Noir sur blanc 
à Radio-Canada par Denise 
Bombardier à qui il a 
expliqué comment il était 
présent au Québec. Félix 
Leclerc a longuement parlé, 
au cours de cette entrevue, 
de la relation du poète au 
politique. Jean Royer a vu 
l’émission et commente la 
«présence» au Québec de 
Félix Leclerc. Page 22

Gilbert LaRocque
Romancier, il vient de mériter 
deux prix littéraires pour son 
livre Les Masques. Editeur, 
il commence à réunir autour 
de lui des écrivains aussi 
divers et intéressants que 
Bessette, Major,
Beauchemin, Hélène 
Ouvrard. Gilbert LaRocque, 
ce fonctionnaire devenu 
écrivain, veut prendre, avec 
Victor-Lévy Beaulieu, la 
relève de Jacques Hébert, 
éditeur. Page 21

Éditorial
Le coup d’État militaire, 
accompli dans la nuit de 
samedi à dimanche à 
Varsovie, est la conséquence 
directe de la désintégration 
du Parti communiste 
polonais. Cette désintégration 
fut l'oeuvre de la classe 
ouvrière polonaise elle- 
même. L’éditorial de Jean- 
Louis Roy. Page 18

Un bilan 
de la session
Le Parti québécois a été élu 
en avril sous de fausses 
représentations, estime le 
chef du PLQ, M. Claude 
Ryan, et les citoyens 
commencent à peine à se 
rendre compte des effets 
néfastes des politiques du 
PQ. La province arrive à la 
veille d'une nouvelle année 
plus affaiblie que jamais, 
dit encore M. Ryan. Page 2
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“...les Éditions France-Amérique ont atteint, dans le domaine du livre d’art, 
une grande maturité.’’ Gilles Toupin, La Presse
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Le bilan du gouvernement pour 
1981 est désastreux, dit Ryan
par Jean-Claude Picard

QUÉBEC — Le Parti libé­
ral du Québec (PLQ) a dressé 
hier un bilan extrêmement 
sombre de l’année politique, 
économique et sociale que 
vient de vivre le Québec.

Au cours d’une conférence 
de presse donnée à Québec, le 
chef de ce parti, M. Claude 
Ryan, a affirmé que ce bilan 
était désastreux à tous les ni­
veaux, que le Parti québécois 
(PQ) avait été élu, en avril 
dernier, sous de fausses repré­
sentations et que les citoyens 
commencent à peine à se ren­
dre compte des effets néfastes 
des politiques péquistes.

Selon lui, le gouvernement 
péquiste a complètement failli 
a sa tâche de bien administrer 
le Québec, qui sort plus affai­
bli que jamais de l'année 1981

Son bilan se fonde sur la si­
tuation de l'économie; l’état 
des finances publiques; le dé­
nouement des négociations 
constitutionnelles; la détério­
ration des conditions sociales; 
et la crise de conscience qui 
secoue le Parti québécois.

Pour ce qui est de la situa­
tion économique, M. Ryan a 
expliqué que le chômage n’a­

vait jamais été aussi élevé, 
que les pertes d'emploi deve­
naient innombrables et que la 
performance du Québec par 
rapport à celle des autres pro­
vinces canadiennes était tout 
simplement désastreuse.

Le chef libéral a repris à cet 
égard des chiffres mis au point 
au cours des dernières semai­
nes par les députés de son 
parti. Selon ces chiffres, le 
Québec aurait perdu 67,000 
emplois au cours des 12 der­
niers mois alors que les autres 
provinces ont assisté à la créa­
tion de 175,000 emplois

Se fondant sur des études 
commandées par Statistiques 
Canada, les libéraux préten­
dent également que le taux de 
chômage au Québec est main­
tenant de 35% supérieur à ce­
lui enregistré dans le reste du 
pays, alors qu’il était tradi­
tionnellement d’environ 23% 
plus élevé.

Ces considérations condui­
sant le PLQ à affirmer qu’il 
existe deux crises économi­
ques au Québec. Une pre­
mière semblable à celle vecue 
par l’ensemble des sociétés 
occidentales et reliée à l’infla­
tion et à la hausse spectacu­
laire des taux d'intérêt ; et une

seconde reliée, celle-là, direc­
tement aux politiques gouver­
nementales.

Les libéraux s'expliquent en 
effet très mal comment le 
Québec peut enregistrer des 
performances inferieures à 
celles des autres provinces 
alors que l’inflation, les politi­
ques monétaires et les taux 
d’intérêt sont les mêmes par­
tout au pays. Ils en concluent 
que le gouvernement Léves­
que fait pire qu'ailleurs et 
poursuit des politiques qui 
sont économiquement désas­
treuses.

Le bilan n’est pas plus rose 
au chapitre des finances publi­
ques.

Ainsi, M. Ryan a rappelé 
hier que la province présentait 
des déficits budgétaires énor­
mes, qu’elle était endettée 
jusqu’au cou et que le gouver­
nement devait maintenant ta­
xer de façon inacceptable ses 
citoyens.

«Le déficit de l’année 81-82 
dépassera $3 milliards tandis 
que les hausses de taxes an­
noncées dans le budget sup­
plémentaire de novembre se­
ront, pour l’an prochain de 
plus de $1 milliard», a souli­
gné le chef libéral.

Tant qu’elle «empêche la guerre civile»

Trudeau n’est pas prêt à 
dénoncer la junte polonaise

OTTAWA (PC) - Le Ca­
nada n’est pas prêt à condam­
ner le régime militaire en Po­
logne s'il contribue, dans des 
conditions acceptables, à em­
pêcher la guerre civile,

«Tout ce qui empêche la 
guerre civile est un pas positif, 
et si un régime militaire a 
pour effet d’empêcher une
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guerre civile, on ne peut pas 
dire que c’est mauvais. Tout 
dépend des conditions dans 
lesquelles l’ordre est mainte­
nu», a déclaré hier le premier 
ministre, M. Pierre Trudeau, 
au cours d’une conférence de 
presse à Ottawa.

Toutefois, il a déploré qu’on 
ait suspendu les communica­
tions avec l’extérieur, disant 
qu’il est de l’intérêt du régime 
militaire en Pologne de laisser 
entrer des observateurs im­
partiaux, tel le Canada, qui 
pourraient par exemple signa­
ler tout accroc aux libertés ci­
viles ou cas de violence abu­
sive.

Par ailleurs, le ministre des 
Affaires extérieures, M. Mark 
MacGuigan, a annoncé hier 
que le Canada avait remis une

somme de $500,000 à la Croix- 
Rouge internationale pour ve­
nir en aide à la Pologne.

Le premier ministre, de son 
côté, a déclaré en réponse aux 
questions des journalistes 
qu'il n est pas question pour 
le Canada de modifier ses re­
lations avec la Pologne, plus 
particulièrement concernant 
la ligne de crédit, de Tordre 
de $500 millions cette année, 
qui sert notamment à l’appro­
visionnement en céréales.

de ou
pouvons donner à la Pologne, 
a-t-il soutenu, est une aide 
économique, plus spéciale­
ment alimentaire, pour assu­
rer que la faim et la misère ne 
poussent pas la population à la 
révolte irrationnelle et à la 
guerre civile. «S’il y a une 
guerre civile en Pologne, il y a 
bien des chances que les So­
viétiques interviennent parce 
qu’ils ne peuvent permettre 
une telle situation à leur fron­
tière.»

M. Trudeau a ajouté qu’une 
intervention soviétique en Po­
logne représenterait un 
«grand danger», mais que les 
leaders des pays occidentaux 
n’avaient pas encore commu­
niqué entre eux pour évaluer 
la situation.

..... ......... .
Le Folklore du 
temps des Fêtes

renferme de nombreu­
ses illustrations et traite 
de sujets tels que: le 
Père Noël saint Nicolas 
ou le p’tit Jésus; le Santa 
Claus du 20e siècle; 
l’Avent; la consomma­
tion et l’alimentation au 
temps des fêtes; Noël, 
ses coutumes et ses 
traditions; la nativité, la 
date de Noël; Les Noëls 
d’autrefois; Les Noëls
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d’ailleurs; Le jour de 
l’An; TÉpiphanie. Le 
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chansons des fêtes, etc.
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C’EST UN MOYEN EFFICACE DE CONSERVATION!

■ les Clubs 4H du Québeca

M. Ryan prédit par ailleurs 
de nouvelles hausses de taxes 
dans le budget de mars ou 
avril prochain.

Le chef libéral s’est égale­
ment attaqué durement à la 
façon dont le gouvernement 
québécois a mené les derniè­
res négociations constitution­
nelles.

«On a affaibli le Québec 
comme jamais en acceptant, 
le 16 avril dernier, de signer 
une entente qui faisait fi du 
traditionnel droit de veto de la 
province», a-t-il dit.

Selon lui, M. Lévesque a 
alors commis un geste d’une 
gravité sans précèdent et il 
s’est conduit de façon encore 
plus condamnable au cours 
des dernières semaines en re­
fusant de tenter d’améliorer le 
texte de l'accord constitution­
nel conclu le 5 novembre par 
le gouvernement fédéral et les 
neuf provinces anglophones.

A ses yeux, le PQ a nui au 
Québec comme aucun autre 
gouvernement ne l’avait fait 
auparavant. Il a souligné que 
les libéraux auraient procédé 
autrement et a rappelé que le 
renouvellement du fédéra­
lisme prendra encore beau­
coup de temps, «ne serait-ce 
que pour rattraper ce qui a été 
abandonné».

En ce qui concerne l’évolu­
tion des conditions sociales, 
M. Ryan a souligné que les ci­
toyens les plus démunis de la 
société devront faire les frais 
des dernières hausses de taxes 
sur l’essence et la bière.

Il a de plus souligné les ef­
fets des coupures budgétaires, 
que ce soit au niveau de pro­
grammes sociaux ou encore à 
celui de l’éducation des adul­
tes.

Le chef libéral a même pris 
la défense des intérêts du 
monde universitaire en souli­
gnant que le ministre de TÉ- 
ducation, M. Camille Laurin, 
procédait, à leur égard, à des 
coupures qui nient le dévelop­
pement des universités et l’ac­
cès généralisé de la population 
à l’enseignement supérieur.

M. Ryan a également, pris la 
défense des assistés sociaux et 
des familles en disant que les 
prestations sociales n’avaient 
été augmentées que de 8% 
alors que l’inflation atteint 
12% et que le gouvernement 
avait supprimé l’indexation 
automatique des allocations 
familiales.

Selon lui, tout cela est scan­
daleux et donne des allures de 
farce aux prétentions social- 
démocrates du gouvernement.

En réponse aux questions 
des journalistes, M. Ryan a 
toutefois refusé d’indiquer ce 
qu’il ferait s’il était à la place 
au premier ministre.

Selon lui, le rôle de l’opposi­
tion est de critiquer le gouver­
nement et non de proposer 
des solutions de rechange. 
«Ces solutions seront offertes 
lors de la prochaine campagne 
électorale», a-t-il dit.

Il a précisé qu’il ne parta­
geait pas T opinion de son ex­
collègue, M. Claude Forget, 
qui avait demandé à son parti 
de définir des solutions de re­
change, en proposant notam­
ment de geler les salaires dans 
le secteur public et parapu-

blic, pour traverser la crise ac­
tuelle.

Selon lui, le départ de M. 
Forget, qui a abandonné la po­
litique ces dernières semai­
nes, n’est pas directement re­
lié au refus de ses collègues 
d’accéder à cette demande 
bien que ce refus en fut l’occa­
sion.

M. Ryan a enfin souligné 
que la crise interne que vit le 
Parti québécois n’était que le 
reflet de son incapacité de se 
définir clairement sur des ob­
jectifs fondamentaux.

«Tout cela n’est que comé­
die. Le PQ vit une crise d'o­
rientation et de leadership que 
son chef camoufle en posant 
des gestes d’autorité qui rap­
pellent l’époque duplessiste», 
a-t-il affirmé.

Daniel Johnson fils (à gauche), critique financier du Parti libéral du Québec, en
compagnie de son chef, M. Claude Ryan, hier en conférence de presse.

(Photolaser CP)

Contesté au sein de son parti, 
Ryan reste sûr d’être «le meilleur

QUÉBEC (par Jean-Claude 
Picard) — Claude Ryan a en­
core le goût de se battre pour 
demeurer à la tête du Parti li­
béral du Québec.

Les anneaux de 
Saturne d’une 
extrême minceur

STANFORD (AFP) - Les 
anneaux de Saturne sont 
d’une minceur extrême: à 
peine 500 mètres d’épaisseur 
alors qu'ils s'étendent sur des 
dizaines de milliers de kilomè­
tres, selon des mesures prises 
grâce à la sonde spatiale amé­
ricaine Vqyager-2 et qui ont 
été analysées à l'Université de 
Stanford (Californie).

En ramenant par T imagina­
tion les dimensions des an­
neaux de Saturne à celles d’un 
demi-terrain de football, c’est 
comme si ces anneaux n’a­
vaient que l’épaisseur d'une 
feuille de papier, selon l’ana­
lyse faite par l'université et 
qui vient d'être rendue publi­
que.

Cette analyse est basée sur 
des signaux-radio émis par 
Voyager-2 lorsqu'il est passé 
au plus près de Saturne en 
août dernier. Ces signaux 
avaient été captés sur terre 
après avoir traversé les an­
neaux

La guigne du 
Prince Philip

LONDRES, (AFP) - Un 
chauffeur de taxi londonien, 
qui avait retrouvé sa voiture 
cabossée, crut qu'il était vic­
time d’une mauvaise plaisan­
terie quand il découvrit sur le 
parebrise un message lui con­
seillant, «pour de plus amples 
informations», téléphoner à 
Buckingham Palace.

Observant cependant le con­
seil, il comprit que le respon­
sable des dégâts était bien do­
micilié au Palais royal et. 
mieux encore, qu'il était le 
Prince Philip lui-même.

Pas de boycottage, 
au contraire (Morin)

QUÉBEC (PC) - Le minis­
tre des Affaires intergouver­
nementales, M. Claude Morin, 
a démenti hier que le Québec 
boycotte les conférences inter­
nationales au même titre que 
les conférences interprovin­
ciales et fédérales- 
provineiales.

M Morin soutient au con­
traire. qu'à la suite de l'en­
tente constitutionnelle d’Ot­
tawa entre le fédéral et les 
neuf provinces anglophones, 
le Québec sera plus présent 
que jamais sur la scène inter­
nationale.

«Au moment où, autant sur 
le plan interne qu 'externe, Ot­
tawa fait tout en son pouvoir 
pour réduire la marge d’action 
du Québec, soutient le minis­
tre, le gouvernement n’ira cer­
tainement pas se priver de la 
possibilité que lui donnent 
certaines conférences interna­
tionales pour mieux se faire 
connaître et pour y défendre 
ses intérêts.»

Au cabinet du ministre, on 
estime que la directive du 9 
décembre du Secrétaire du 
Conseil exécutif M Louis Ber­
nard. qui a été interprétée 
comme une demande de boy­
cottage des rencontres inter­
nationales. ne demande rien

«consulter le ministère dies Af­

faires intergouvemementales 
ayant de participer à toute 
réunion de nature internatio­
nale.»

«On essaie au contraire plus 
que jamais d’être le plus pré­
sent possible dans les confé­
rences internationales parce 
qu’il y a depuis le référendum 
et plus intensément encore de­
puis six mois, une campagne 
du ministère des Affaires exté­
rieures qui essaie de nous 
évincer partout», explique M. 
Lucien Vallières, un attaché 
politique du ministre Morin

Par ailleurs, il est normal, 
explique-t-il. qu’on demande 
aux ministères de consulter 
les Affaires intergouveme­
mentales avant de participer 
aux rencontres internationales 
«pour canaliser toutes les de­
mandes des ministres et des 
fonctionnaires à cause des res­
trictions budgétaires »

La directive de M. Louis 
Bernard réitérait aussi la déci­
sion du gouvernement de boy­
cotter toutes les rencontres 
fédérales-provinoiales à quel­
que niveau que ce soit à moins 
d une autorisation expresse du 
ministre des Affaires intergou­
vemementales.
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«J’estime que je suis encore 
le meilleur homme pour diri­
ger ce parti», a affirmé hier 
M. Ryan au cours d’une confé­
rence de presse donnée à Qué­
bec.

Cette rencontre avec les 
journalistes portait principale­
ment sur le bilan de l’adminis­
tration péquiste au cours de 
Tannée qui s’achève mais le 
sujet a dévié sur l’avenir de 
M Ryan à la direction des 
troupes libérales.

Celui-ci a d’abord reconnu 
que son leadership était con­
testé à l’intérieur du parti 
mais a tout de suite ajouté 
qu’il n’avait pas du tout Tin- 
tention d’abandonner son 
poste.

«Il y a actuellement un dé­
bat à l'intérieur du parti, a-t-il 
admis. Je sais que tout le 
monde n'est pas avec moi 
mais je dis que cette question 
va se régler l’automne pro­

chain lors du congrès d’orien­
tation du PLQ.»

On sait que, selon les statuts 
du parti, les militants devront, 
au cours de ce congrès, déci­
der s’ils renouvellent leur con­
fiance au chef. S’il n’obtient 
pas le vote de confiance, M. 
Ryan n’aura alors d'autre 
choix que de convoquer un 
congrès à la direction.

Hier, le chef libéral a admis 
que plusieurs souhaitaient son 
départ. Il a même indiqué que 
des députés de son caucus tra­
vaillaient activement à son 
remplacement.

Mais il a ajouté que tout 
cela ne le fatiguait pas outre 
mesure puisqu’il se considère 
encore comme le meilleur 
chef que le parti puisse espé­
rer.

C’était la première fois hier 
que le chef libéral se montrait 
aussi explicite quant à son 
avenir et qu’il reconnaissait

que la question du leadership 
se posait dans son propre 
parti.

Il a souligné non seulement 
qu’il espérait continuer à diri­
ger le parti mais qu’il le ferait 
selon ses propres méthodes, 
sans se soumettre à aucune 
mode ou pression extérieure.

«Je suis un leader modéré et 
j’entends le demeurer parce

3ue c’est ce que les gens atten- 
ent de moi», a-t-il dit.
Selon lui, le Parti québécois 

a remporté les dernières élec­
tions générales en trompant la 
population et les citoyens ont 
déjà commencé à s’en rendre 
compte.

Dans cette perspective, il a 
semblé convaincu hier de pou­
voir remporter les prochaines 
élections et il a surtout donné 
l’impression que personne, 
parmi de possibles aspirants à 
sa succession, ne lui arrivait à 
la cheville.

Nouveaux
nouveauté
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Le meurtre de la 
caissière de la BNC

Le voleur était 
«trop nerveux»
par Pierre Roberge
de la Presse Canadienne

'-Z- -
-î; A l'issue d’une enquête ron- 
idement menée hier matin, le 
•-cproner Roch Héroux a re- 
-Ironnu cinq suspects — quatre 
'fipmmes et une femme — cri­
minellement responsables de 
là mort de la caissière Rachel 

IRratte, 28 ans, lors d’un vol 
-manqué.

Mme Pratte a été tuée 
d’une balle de calibre .38 dans 
le front, a révélé dans son té­
moignage le médecin légiste. 
Au moment du drame, Te 10 
décembre dernier, elle travail­
lait dans une succursale de la 
Banque Nationale, rue Sher­
brooke ouest.

Les suspects reconnus sont 
Tau Anka Croxen, 21 ans, 
Pierre Bertrand, 29 ans, sa 
soeur Sylvie, 19 ans, Jean Poi­
rier, 21 ans et Daniel Rivard, 
22 ans.

À la suite de leur refus de 
prêter serment et de témoi­
gner, les quatre hommes ont 
été condamnés à un an de dé­
tention.

D'ici lundi, a expliqué après 
laudience M. Ronald Schach- 
ter, substitut du procureur gé­
néral. des accusations d'homi­
cide seront portées contre les 
cinq suspects.

D'apres des déclarations as­
sermentées lues par les té­
moins policiers, c’est Tau. 
également appelé par les au­
tres suspects «Le noir» ou «Le 
mulâtre», qui a abattu Mme 
Pratte.

Dans son témoignage, hier. 
Sylvie Bertrand a raconté que 
Tau était passé deux fois chez 
elle, rue Davidson, le jour du 
drame.

La première fois, il était ac­
compagné de son frère Pierre 
pour prendre une mallette 
noire afin d' «aller à ses cours» 
et la seconde, il aurait été 
seul. «Il voulait cacher ça, a 
raconté Mme Bertrand. Il m’a

unîcef

dit j’viens d’en passer une, j’- 
peux en passer une autre.» J’ai 
eu peur, j’savais pas quoi fai­
re.»

C'est dans une armoire chez 
elle que les enquêteurs de la 
CUM ont trouvé un pistolet 
Smith and Wesson, des balles 
de calibre .38 et, dans sa pou­
belle, une douille vide du 
même calibre.

L’expert en balistique Jac­
ques Antoons a précisé que 
cette douille et la balle retirée 
du cerveau de la caissière cor­
respondaient à l’arme saisie.

L'agent Paul Asselin, de la 
CUM, a lu la déclaration as­
sermentée faite au poste par 
Tau après son arrestation, le 
soir du 10 décembre, et qui ra­
conte le déroulement de l’at­
taque.

Après être entré dans la 
banque, Tau aurait attendu 10 
secondes puis serait sorti de la 
ligne de clients. Il aurait mis 
la cagoule, sorti le calibre .38 
et lancé l’ordre à tout le 
monde de ne pas bouger.

Face à l’agresseur, Mme 
Pratte ne bougait pas, révèle 
la déclaration. Tau aurait 
alors descendu le marteau du 
pistolet mais, parce qu’il était 
«trop nerveux», le coup est 
parti.

Le suspect s'est enfui de la 
banque a bord d’une camion­
nette verte volée, conduite par 
Poirier, a raconté l’agent As­
selin, toujours d’après la dé­
claration écrite.

Après être passé porter 
l'arme et la cagoule chez Syl­
vie Bertrand, Tau serait aile à 
son cours de dessin technique, 
au collège LaSalle, et ensuite 
il aurait joué aux machines à 
boule au centre commercial 
Alexis-Nihon avant de rentrer 
chez lui.

A la lecture de la déclara­
tion assermentée de Poirier 
par un autre policier de la 
CUM. on a appris que ce té­
moin important aurait con­
seillé à Tau, avant d’entrer 
dans la banque: «Prends ça 
coqI.»

A son retour 30 secondes 
plus tard, Tau qui marchait 
«normalement» lui a lancé: 
«Vite, vite, j’ai tiré la fille... Je 
tenais le gun trop serré, le 
coup est parti.»

Selon des déclarations assermentées, c’est Tau Anka 
Croxen, 21 ans, photographié ci-dessus à l’enquête du 
coroner tenue hier à Montréal, qui aurait abattu récem­
ment Mme Rachèle Pratte, une caissière de la Banque 
Nationale. (Photolaser CP)

Les deux fuyards auraient 
alors abandonné la camion­
nette quelques coins de rue 
plus loin et pris un taxi.

Dans sa declaration. Pierre 
Bertrand a appris aux poli­
ciers de la CUM que Tau au­
rait tiré sur Mme Pratte après 
l'avoir vue appuyer, ou tenter 
d'appuyer, sur un bouton d’a­
larme.

De retour chez sa soeur, il 
aurait constaté, en regard du 
nombre initial, qu'il manquait 
une balle de revolver. «C'était 
bien que trop vrai», a lu le po­
licier.

De son côté, la soeur de 
Bertrand a refusé de lire de­
vant le coroner la déclaration 
qu’elle avait faite au poste de 
police de la rue Bonsecours. 
«Je ne sais pas lire», a-t-elle 
affirmé devant M. Héroux, 
soutenant quelle n’avait ter­
miné que sa deuxième année 
primaire.

Elle a attribué à la peur de 
Tau le fait qu'elle ait passé 
tout l’après-midi du 10 décem­
bre sans rien raconter de ce

qu'elle avait appris du vol de 
banque, sauf à l'amie de son 
frère qui avait téléphoné.

Des avocats de la défense 
ont par ailleurs dénoncé le fait 
que M. Héroux permette aux 
policiers de lire les déclara­
tions de personnes qui refu­
sent de témoigner devant le 
coroner.

D'après-eux, l'enquête du 
coroner est régie par les mê­
mes règles que toutes les pro­
cédures criminelles et on ne 
peut y présenter une preuve 
de ouï-dire en lisant ces décla­
rations.

L'avocat de Ricard. Me 
Réal Charbonneau, a même 
admis qu'il avait conseillé «il y 
a deux secondes» à son client 
de refuser de témoigner parce 
que cette enquête était «une 
farce». Il a insisté sur le be­
soin qu'il y aurait de refondre 
la loi du coroner.

«C'est un très bon conseil», 
a lancé M. Héroux, sarcasti­
que. Il a ensuite demandé à 
M. Schachter: «Pourriez-vous 
en informer le barreau?»

Un gardien de sécurité est 
abattu au cours d’un hold-up

Un gardien de sécurité de 34 
ans, atteint d’une balle de re­
volver au cours d’un vol à 
main armée perpétré à Mon­
tréal dans la soirée de jeudi, a 
succombé à ses blessures la 
nuit dernière, à l’hôpital où 
les chirurgiens ont vainement 
tenté de lui sauver la vie.

Selon une version du sendee 
de police de la Communauté 
urbaine de Montréal (CUMi. 
trois individus armés, dont au 
moins un était masqué, ont 
fait irruption dans le magasin 
Cooprix du boulevard Saint- 
Joseph, peu avant la ferme­
ture, et le bandit masqué a 
abattu d'une balle dans l'ab­
domen le garde Léopold Arse­
nault. Selon des témoins, un 
complice, non masqué, a tiré 
en direction du dos de la vic­
time, déjà affaisée sur le par­
quet. mais la police précise 
que le coup n’a pas atteint la 
cible.

Les policiers recherchent 
actuellement quatre individus 
d'assez faible corpulence, 
peut-être même des adoles­
cents. «Mais chose certaine, le 
coup semblait très, très bien 
monté sauf que par exception 
ce soir-là, il y a avait un gar­
dien sur place alors qu'il n’y 
en a pas habituellement», a 
précise un porte-parole.

Père de deux enfants, M. 
Arsenault, qui n'était au ser­
vice de l'Agence de sécurité et 
d’investigation Unique que 
depuis le 9 novembre dernier, 
en était en effet à sa première 
assignation chez Cooprix.

Les bandits ont ordonné à 
tous ceux qui se trouvaient

Mascouche: 
la danseuse 
plaide
non coupable

JOLIETTE (PC) - À la 
suite des événements surve­
nus au bar Maxi-Sexe de Mas­
couche au mois d'août, la dan­
seuse Lisette Rivard a plaidé 
non coupable, hier à Joliette, 
à l’accusation d’avoir commis 
un acte indécent dans un en­
droit public.

Son procès a été fixé au 6 
avril.

Il s’agit de la seule personne 
poursuivie en justice dans 
cette affaire qui avait provo­
qué la tenue d'une enquête.

Une fête à l'intention d'un 
jeune policier de Mascouche, 
qui terminait son célibat, est à 
l’origine de toute cette affaire.

dans le magasin de s'étendre 
sur le plancher. Mais ce n’est 
pas tout le monde qui aurait 
compris l’ordre, selon des té­
moins de la tragédie, et la vic­
time serait du nombre.

«Dès que les bandits ont fait 
irruption dans l'établisse­
ment, je me suis jetée à plat 
ventre sur le plancher penoant 
qu'ils faisaient main basse sur 
une somme de $4,000 déposée 
dans le coffre-fort qui n'était 
pas fermé», a raconté une em­
ployée qui a demandé de gar­
der l'anonymat. «Je n'ai pas 
vu les visages des bandits et je 
ne les ai pas vus non plus abat­
tre le gardien, mais i’ai en­
tendu deux coups de feu. 
Quand je me suis relevée, ils 
avaient déguerpi et la victime 
gisait sur le plancher dans une 
marre de sang.»

Selon la police, M. Arse­
nault n'a même pas eu le 
temps de dégainer son revol­
ver. Les trois voleurs, qu’un 
quatrième complice attendait 
vraisemblablement à l’exté­
rieur dans une camionnette 
recouverte de la couleur blan­

che, ont vidé tous les tiroirs- 
caisses et ont pris la fuite avec 
une somme évaluée à environ 
$15,000. La police n'a pas 
voulu confirmer ce montant.

Le véhicule volé qu'utili­
saient les malfaiteurs a été re­
trouvé par la police à quelques 
coins de rue du magasin Coo­
prix.

M. Arsenault a aussitôt été 
transporté à l’hôpital 
Maisonneuve-Rosemont, où il 
a succombé à ses blessures sur 
la table d’opération cinq heu­
res plus tard. Il devenait ainsi 
la 81e victime d’un homicide 
cette année sur le territoire de 
la CUM.

C'est la seconde fois en l'es­
pace d’un an qu'un gardien de 
l'agence Unique est tué en ser­
vice. Le 19 décembre 1980, M. 
Paul Duguay tombait sous les 
balles d'un bandit lors d'un 
hold-up perpétré dans une 
succursale de la Banque Na­
tionale.

Par ailleurs, ce meurtre se 
produit à la suite de trois au­
tres survenus depuis moins 
d'un mois dans la région mé­

tropolitaine, tous à la suite de 
vols à main armée dans des 
succursales de la Banque Na­
tionale.

Deux policiers ont d’abord 
été abattus en l’aspace de 
trois jours, l’un à Longueuil et 
l’autre à Montréal. Puis, la se­
maine dernière, une jeune 
caissière de Repentigny, Mme 
Rachel Pratte, était tuée der­
rière son comptoir lors d'un 
hold-up perpétré dans l'ouest 
de la métropole.

Dans ces trois derniers cas, 
les enquêtes policières ont 
conduit à des arrestations. 
Hier matin justement, quatre 
hommes et une femme com­
paraissaient devant un coro­
ner, à titre de témoins impor­
tants dans l'enquête sur le 
meurtre de Mme Pratte.
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La mort du petit Samuel Giguère, dans la secte gaspésienne

Moïse et 4 disciples tenus criminellement responsables
I ^w&i***

Wmi

Parmi les cinq personnes tenues criminellement responsables de la mort du petit 
Samuel Giguère figurent ci-dessus, de gauche à droite, Jacques -Nathan» Giguère, 
père de l’enfant, Maryse -Rebecca» Grenier, sa mère, et Roch «Moïse» Thériault, chef 
de la secte gaspésienne. (Photolaser CP)

par Robert Lefebvre

NEW-CARLISLE (PC) - 
Cinq membres de la secte de 
«Moïse», y compris son chef, 
Roch «Moïse» Thériault, ont 
été tenus responsables de la 
mort violente de Samuel Gi­
guère, l’un des huit enfants 
qui demeuraient avec leurs 
parents dans les bois de Saint- 
Jogues, en Gaspésie.

Après avoir entendu huit té­
moins à son enquête publique, 
hier à New-Carlisle, le coro­
ner, Me Gilles Gault, a conclu 
que Roch Thériault, Guy 
Veer. Gabrielle Lavallée, et 
les parents de la victime. Jac­
ques Giguère et Maryse Gre­
nier, ont contribue d’une 
façon ou d une autre à ce dé­
cès survenu le 26 mars der­
nier.

Le procureur de la Cou­
ronne, Me Robert Lévesque, a 
fait savoir que plusieurs accu­
sations seront portées contre 
ces personnes dès lundi matin, 
au palais de justice de New- 
Carlisle. Jusque-là, elles se­
ront détenues sur mandat du 
coroner.

Selon les témoignages en­
tendus hier, dans une salle 
bondée de curieux, le petit Sa­
muel, âgé de deux ans et deux 
mois, a été battu à coups de 
poing par Guy Veer, un jeune

homme de 23 ans qui s’était 
joint à la secte un an plus tôt. 
après un stage au centre hos­
pitalier Robert-Giffard, près 
de Québec.

Veer, qui avait quitté le 
groupe le mois dernier, peu 
avant la découverte de cette 
affaire, a raconté qu’il avait la 
garde de trois des nuit enfants 
de la commune, dans une 
pièce isolée du reste du 
groupe.

Dans la nuit du 23 au 24 
mars, il «en avait plein le cas­
se» d’entendre pleurer Sa­
muel et il lui a «fessé» dans le 
visage.

Il lui a donné six coups de 
poing. «J'étais dans les bleus. 
Chaque fois que je com­
mençais à m’endormir. Sa­
muel se mettait à brailler», a- 
t-il expliqué.

Apres cet incident, Moïse a 
dit qu’il avait laissé Veer avec 
trois autres enfants, mais sous 
la surveillance constante 
d’une autre personne.

Dans les trois jours qui ont 
suivi, aussi bien les parents du 
petit Samuel que Moïse ne se 
sont pas inquiétés outre­
mesure des enflures et des 
«bleus» que portait l’enfant 
sur le côté gauche du visage.

L’infirmière du groupe, Ga­
brielle Lavallée, reçoit, cepen­
dant, de Moïse la mission de

L’annonce «haineuse» de la SSJB: 
4 députés réclament une injonction
par Bernard Morrier

Quatre députés libéraux du 
Québec à la Chambre des 
communes, MM. Jean-Guy 
Dubois, David Berger et Gas­
ton Gourde, de même que 
Mme Céline Hervieux- 
Payette, représentant respec­
tivement les circonscriptions 
électorales de Lotbinière, 
Laurier, Lévis et Montréal- 
Mercier, se sont adressés à la 
Cour supérieure hier, dans le 
but d'obtenir une injonction 
pour empêcher la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Mon­
tréal (SSJBM) de poursuivré 
la diffusion et l'utilisation 
d’une annonce, parue dans LE 
DEVOIR le 4 décembre der­
nier, et dans laquelle on trai­
tait de traîtres quelque 70 dé­
putés libéraux québécois 
ayant appuyé la résolution 
Trudeau-Chrétien portant sur 
le rapatriement et les amende­
ments de la Constitution cana­
dienne.

Toutefois, après environ 
deux heures de débats, la juge 
Alice Desjardins a annoncé 
aux parties qu elle se récusait 
à cause de travaux antérieurs 
faits comme avocate, ajoutant 
que le retard apporté a pren­
dre cette décision venait du 
fait qu elle n’avait pris con­
naissance de la requête que 
très rapidement et tardive­
ment.

Les requérants, représentés 
par Me Ross Goodwin, allè­
guent qu’outre de les traiter 
de traîtres, le texte en ques­
tion constitue un appel à la 
violence et que la SSJBM, non 
satisfaite de l’avoir fait pu­
blier dans LE DEVOIR, conti­
nue à le mettre à la disposition 
du public par une affiche 
qu elle a fait faire et qu’elle 
vendrait à ses bureaux pour la 
somme de $1. Les quatre dé­
putés ajoutent que la diffusion 
de ce texte qui leur apparaît li- 
belleux et diffamatoire leur 
cause un préjudice irrépara­
ble.

Considérant ce texte comme

une atteinte illicite à leur hon­
neur les quatres députés y 
voient également une atteinte 
à leur crédibilité, non seule­
ment en tant qu individus, 
mais aussi en tant que mem­
bres de la société québécoise 
et représentants dûment élus 
au Parlement du Canada. 
Pour eux, il y aurait donc ur­
gence que toute cette publi­
cité cesse par l’émission d’une 
injonction provisoire et inter­
locutoire valide pour 10 jours, 
suivie d’une injonction inter­
locutoire devant demeurer en 
vigueur jusqu'à jugement fi­
nal.

Me Goodwin a fait valoir 
que le texte en cause constitue 
une littérature haineuse allant 
directement à l’encontre du 
Code criminel, qu’il s’agit 
d’un salissage et que les de­
mandeurs ont droit à la pro­
tection de la loi contre les ap­
pels à la violence.

Le procureur a d’ailleurs 
brandi une édition du Quoti­
dien de Chicoutimi, où ap­
paraît la photo à la une des 
quatre députés de la région du 
Lac-Saint-Jean, avec la men­

tion que ce sont eux que la 
SSJBM décrit comme des traî­
tres.

Intervenant au nom de la so­
ciété nationale, <Me Philippe 
Gélinas a soutenu que, dans 
notre démocratie parlemen­
taire, on s’accusait d’une part 
et on se défendait de l’autre, 
et que l’emploi du mot «traî­
tre» n’était pas plus grave que 
l'ont été les épithètes de 
«communistes ou fascistes» à 
l’endroit de certaines person­
nes. «Et, a-t-il ajouté, jamais 
on n’a vu ces dernières s’a­
dresser à un tribunal pour em­
pêcher qu’elles soient décrites 
comme telles. Plus encore, 
Duplessis s’est fait traiter de 
traître parce qu’il vendait le 
fer de f’Ungava à un cent la 
tonne et jamais cette accusa­
tion ne fut étudiée par les tri­
bunaux.»

Me Gélinas, rappelant que 
le «langage vert» en politique 
ne vient pas de naître, a égale­
ment cite le cas de Sir Wilfrid 
Laurier, qui avait accusé les 
conservateurs de traîtres à la 
suite de la pendaison de Louis 
Riel. Plus récemment, le dé­

puté de Matane, M. Pierre de 
Bané. avait déclaré que ceux 
qui n’appuieraient pas la réso­
lution Trudeau-Chrétien trahi­
raient les francophones hors 
du Québec, tandis que, de son 
côté, le député de Notre- 
Dame-de-Grace à l’Assemblée 
nationale, M. Reed Scowen, 
avait affirmé que la position 
du gouvernement québécois 
dans le débat constitutionnel 
trahissait les intérêts du Qué­
bec.

Et Me Gélinas d’ajouter: 
«M. Pierre Elliott Trudeau a 
lui-même affirmé en 1964 que 
les Québécois faisaient partie 
d’un peuple intellectuelle­
ment arriéré et spirituelle­
ment paralysé, tandis qu’il 
n’avait pas hésité à dire que 
les députés du Québec à Ot­
tawa étaient des cons.»

Me Gélinas devait conclure 
en disant qu’accorder l’injonc­
tion demandée serait une at­
teinte directe à la liberté de 
parole, de presse et d’opinion. 
«La SSJBM pense que le geste 
des députés libéraux fédéraux 
est une trahison. Et elle a le 
droit de le dire. La liberté de

parole n’est pas une farce», a- 
t-il terminé.

Les quatre requérants doi­
vent maintenant s’adresser à 
un autre juge de la Cour supé­
rieure et il est possible que le 
débat reprenne aujourd’hui 
ou encore lundi matin.

veiller sur l’état de santé de 
Samuel.

Elle raconte que, le premier 
jour, il avait de la difficulté à 
ingurgiter de la nourriture so­
lide. Elle lui a donné de l’eau 
et du miel et des jus de fruit. 
Dès lors, Samuel ne pouvait se 
tenir assis puisqu’il avait la 
tête chancelante qui «tombait 
en arrière».

«Il semblait avoir des dou­
leurs au niveau du cou et il gé­
missait», ajoute Gabrielle. Le 
troisième jour, quelques heu­
res avant qu’il ne succombe, 
l’infirmière ajoute qu’elle de­
vait le faire boire au compte- 
gouttes.

Deux jours avant le décès, 
par ailleurs, Mlle Lavallée 
avertit Moïse que l’enfant a 
une «boule d’urine au pénis, à 
la hauteur du prépuce, grosse 
comme un oeuf de poule, qui 
l’empêchait d’uriner.»

Le «chef» stérilise une 
paire de ciseaux avec de l’al­
cool et pratique une incision 
«à froid» pour percer cette ex­
croissance.

Après cette intervention, 
l’infirmière applique à l’en­
fant un onguent-maison fait 
d’huile d’olive, d’iode et de 
plantin.

Moïse confirme le témoi­
gnage de «son infirmière et 
ajoute avoir observé, en plus, 
des «ecchymoses bleues» au 
pénis de l’enfant. «Il m’a sem­
blé y avoir eu succion.»

Les parents, eux, trop occu­
pés aux travaux extérieurs 
n’ont constaté que les enflures 
au visage et ont cru que leur 
fils n’était «pas assez blessé 
pour le conduire à l’hôpital».

«Ce matin-là, raconte son 
père, je m’aperçois que Sa­
muel a le visage tout enflé et 
bleu. Ce n’était pas assez pour 
s’en préoccuper et je m’en 
vais faire mon train habituel.» 
Il est aussi informé par Moïse 
et Gabrielle que son fils a un 
problème au penis et il dit 
avoir remarque le bandage.

La journée même de la

mort du bébé, les deux pa­
rents avec d’autres membres 
du groupe travaillent à un 
mille et demi de la cabane et 
c’est Moïse qui vient les infor­
mer que l’enfant a rendu 
l’âme.

Personne, comme l’ont dé­
montré les témoignages, n’a 
songé à remettre l’enfant en­
tre les mains des médecins.

Un autre membre du 
groupe, Claude Ouellet, a lui 
aussi observé les enflures au 
visage de Samuel et c’est lui 
qui a «veillé» avec Gabrielle 
le bambin durant les dernières 
heures de sa vie, à la demande 
de Moïse.

Comme c’est lui qui a la tâ­
che d’entretenir le feu dans la 
cabane, c’est à lui qu’on con­
fie la mission d’incinérer l’en­
fant à la demande même des 
parents, de peur que les bêtes 
sauvages ne s’emparent du ca­
davre.

Quelques heures après le

décès, Ouellet prépare un feu 
â l’extérieur, dans un baril 
métallique de 45 gallons con­
verti en poêle. On dépose le 
corps du bébé et Ouellet en­
tretient le feu, toute la nuit. 
Le lendemain, il en retire les 
cendres et les ossements et les 
enfouit sous terre, à quelque 
mille pieds de la cabane.

Moïse n’avertit pas les auto­
rités civiles de ce décès. Il dit 
qu’il n’était pas au courant de 
cette formalité. Il ne déclare 
que les naissances.

Par crainte enfin que la 
presse ne s’empare de l’af­
faire et fasse une «mauvaise 
propagande» au groupe. 
Moïse rédige un document af­
firmant solennellement que 
Samuel a été blessé mortelle­
ment d’un coup de sabot de 
cheval. Ce papier, que les poli­
ciers ont trouvé dans la ca­
bane lors de leur perquisition, 
se voulait, selon Moïse, la 
«version officielle pour les 
journalistes».

Un policier jugé 
coupable d’homicide

HALIFAX (PC) - Accusé 
de meurtre au second degré, 
Joseph O’Donnell, un policier 
de Dartmouth (Nouvelle- 
Écosse) a été reconnu coupa­
ble hier, d’homicide involon­
taire. Son collègue, contre qui 
pesait la même inculpation, a 
été acquitté.

Le juge Lome Clarke a re­
porté au 29 janvier le pro­
noncé de la sentence contre 
O’Donnell.

O'Donnell et son collègue 
David Cluett étaient accusés 
d’avoir battu à mort, le 27 juil­
let 1980, Earle Frederick Hol- 
lett, 36 ans, père de deux en­

fants, de Halifax. L’incident 
s’était déroulé près du pont 
Angus L. Macdonald, qui relie 
Dartmouth à Halifax.

Selon plusieurs témoins, 
O’Donnell a frappé Hollett à 
plusieurs reprises, pendant 
que Cluett le tenait. Hollett a 
eu le cou brisé. En défense, 
O’Donnell a reconnu avoir 
frappé Hollett. mais seule­
ment après que celui-ci lui eût 
tiré les cheveux.

Les deux policiers avaient 
été appelés près du pont à 
cause de plaintes selon les­
quelles un nomme étrange ar­
rêtait les voitures dans la rue.

Le CRTC et le racisme
OTTAWA (PC) - Le Con­

seil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadien­
nes va prendre des disposi­
tions pour s'assurer que sta­
tions de radio et de télévision 
n’encouragent pas la discrimi­
nation raciale.

Cette décision du CRTC fait 
suite à des plaintes formulées 
plus tôt cette année par des 
organismes juifs et des gens 
de couleur selon lesquels le 
Ku Klux Klan et d’autres 
groupes prêchant la discrimi­

nation bénéficiaient de trop 
de publicité.

Wilson Head, président de 
la Coalition nationale des gens 
de couleur du Canada, avait 
soulevé le problème lors d’une 
séance publique du CRTC à 
Toronto, en mai dernier

Le CRTC a tenu à rappeler 
récemment aux diffuseurs que 
la Loi sur la diffusion exigeait 
des programmes bien équili­
brés et qu’elle interdisait la 
diffusion de tout commentaire 
abusif concernant la race, la 
religion ou la foi.
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Un jeune homme de 23 ans, 
Sylvain Pichette, a été con­
damné hier à l’emprisonne­
ment à perpétuité pour meur­
tre au deuxième degré contre 
un gardien de banque.

En lui imposant cette sen­
tence, le juge en chef adjoint 
James K Hugesaen, de la 
Cour supérieure, a précisé au 
prévenu qu’il devrait purger 
20 ans francs de prison avant 
d’être autorisé a bénéficier 
d'une libération condition­
nelle.

Pichette s’était reconnu 
coupable d’avoir causé la
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mort de M. Moe Zimmel, âgé 
de 50 ans, abattu, le 10 juillet 
dernier, lors d'un vol à main 
armée dans une succursale de 
la Banque Nationale, sise rue 
Jarry est.

Lors de son arrestation, le 
24 juillet dernier, l’escouade 
tactique de la police de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal avait dû intervenir et pas 
moins de 15 coups de feu 
avaient dû être échangés, 
avant que son avocat, Me Mi­
chel Massicotte, n’intervienne 
et le convainque de se rendre. 
À cette occasion toutefois, un 
policier de la CUM atteint de 
projectiles avait eu la vie 
sauve grâce à la veste anti­
balle qu’il portait. Mais cette 
fusillage a quand même mis 
fin à sa carrière, une balle lui 
ayant coupé l’index et sa main 
droite demeurant paralysée 
depuis.

Par ailleurs, le juge Huges- 
sen a rappelé hier que Pi- 
chette a fait feu sur M Zim-
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mel alors que celui-ci avait été 
maîtrisé et gisait sur le plan­
cher et que, lors de ce vol, le 
prévenu avait également tiré 
deux coups de feu en direction 
de policiers accourus sur les 
lieux.

«Vous avez fait preuve 
d’une insouciance totale pour 
la vie et la sécurité des gens et 
votre comportement, tant lors 
du vol qu'au moment de votre 
arrestation, démontre que 
vous étiez prêt à tout abattre 
autour de vous», de dire le 
juge en lui expliquant qu’il de­
vait tenir compte de ce critère 
quant à la durée de son séjour 
en prison, la loi prévoyant, 
pour meurtre au deuxième de­
gré, un emprisonnement à vie, 
donc un maximum de 25 ans, 
ou un minimum de 10 ans, 
avant qu’un individu puisse 
bénéficier d’une libération 
conditionnelle.

Deux autres accusées, Linda 
Després, amie de Pichette. et 
Carole de Grandmaison, âgées 
respectivement de 20 et 22 
ans, devront subir leur procès 
sous peu pour homicide invo­
lontaire, toujours en rapport 
avec la mort de M Zimmel.

La première avait été appré­
hendée en même temps que 
Pichette, dans un apparte­
ment du boulevard l’Acadie, 
où tous deux se terraient en 
compagnie du frère de l'ac­
cusé, Michel Pichette, âgé de 
26 ans, et de son amie Guy- 
laine Blais, âgée de 19 ans
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Quelles sanctions 
contre la Pologne?

PARIS, (AFP) — Six jours après le 
«coup», de Varsovie, dans les démocraties 
occidentales les opinions publiques s’inter­
rogent sur les moyens de réagir autrement 
que par des manifestations ou des protesta­
tions verbales, plus ou moins fermes, des 
gouvernements.

Les seules mesures généralement évo­
quées sont des sanctions économiques pou­
vant être appliquées soit aux autorités po­
lonaises, soit à l'URSS puisqu'il est evi­
dent, comme vient de le souligner le prési­
dent américain, que ce drame n aurait pas 
pu se produire «sans le plein appui de l’U­
nion soviétique».

À l’égard de celle-çi, le problème des 
sanctions ne se poserait, semble-t-il, qu’au 
cas d’une intervention militaire ouverte en 
Pologne Car pour exercer une rétorsion, 
«il faut qu'il y ait une base (indiscutable) à 
celle-ci», a fait remarquer jeudi M. Michel 
Jobert, ministre français du Commerce ex­
térieur.

Or, les États-Unis sont les principaux 
fournisseurs de l'URSS en produits alimen­
taires, en technologie et en capitaux. On se 
retrouverait donc, dans une telle hypo­
thèse, face à des problèmes comparables à 
ceux qui se posaient il y a un peu moins de 
deux ans, au lendemain de l’intervention 
soviétique en Afghanistan.

Certes, l'émotion causée par le drame 
polonais en Occident est plus forte, et les 
pressions de tous ordres en faveur d'un blo­
cus économique seraient sans doute beau­
coup plus importantes. Mais pour rendre la 
mesure efficace, il faudrait l’appliquer à 
l'ensemble du bloc des pays de l'Est, en 
raison de l’étroitesse des liens économi­
ques qui les unissent au sein du Comecon. 
sous l’égide de l'URSS.

En raison de l'interdépendance crois­
sante des économies mondiales, il faudrait 
aussi que le blocus soit appliqué par l'en­
semble des pays extérieurs au Comecon. Si­
non. les fournitures désirées par l'URSS 
pourraient, au moins en partie, lui parvenir 
par des chemins plus ou moins détournés, 
comme ce fut le cas pour les céréales, ache­
tées en Argentine, au Canada ou en Austra- 
lie, lorsque le blé ou le maïs américains 
étaient sous embargo.

De toutes façons, s’il est évident qu'une 
telle mesure (en supposant qu elle soit ef­
fective au moins temporairement) frappe­
rait durement les pays de l’Est dont le sys­
tème de production présente de graves la­
cunes, elle aurait aussi d’assez graves ré­
percussions dans les pays occidentaux, en 
perturbant notamment les marchés agrico­
les, et en aggravant encore le chômage.

Il est donc probable, surtout après le ré­
cent échec (au moins relatif) des sanctions 
décidées à la suite de 1’intervention soviéti­
que en Afghanistan, que les positions des 
Occidentaux seraient partagées au sujet de 
mesures semblables, en cas d'aggravation 
de la situation en Pologne.

On peut toutefois prévoir, estiment les 
observateurs, la remise de la conclusion dé­
finitive des contrats pour la construction 
du gazoduc devant relier l'Europe à la Si­
bérie.

En ce qui concerne la Pologne, les pro­
blèmes sont immédiats et se posent pour 
les aides économiques et financières que 
lui accordent les Occidentaux.

Or, ces derniers adoptent déjà des posi­
tions différentes au sujet des aides écono­
miques: les dirigeants américains ont dé­
cide de les suspendre «tant que la loi mar­
tiale est imposée aux Polonais» et tant 
qu'ils ne pourront résoudre leurs problè­
mes «sans contrainte intérieure ni inter­
vention extérieure».

Par contre, la Commission européenne 
annonce qu’elle veillera à faire acheminer 
les 8,000 tonnes de viande bovine données à 
la Pologne et le reste des denrées vendues 
à prix réduits ( 15% de moins que les cours 
mondiaux), soit 163,000 tonnes de céréales, 
8,000 tonnes de beurre, 9,800 tonnes de 
viande de porc, 1,000 tonnes de boeuf.

Enfin, sur les aides financières, c'est-à- 
dire le report des dettes de la Pologne, les 
banques occidentales (comme les gouver­
nements) restent pour l'instant dans l'ex­
pectative. La Pologne n'est plus en état, au 
moins pour longtemps, de rendre les 27 
milliards de dollars empruntés aux Occi­
dentaux et les moyens de pression d'ordre 
économique dont ces derniers disposent 
pour faire changer la situation, ne parais­
sent guère efficaces.

Brejnev pense d’abord 
...au hockey sur glace

MOSCOU (AFP) - M. Léo 
nid Brejnev a dérouté hier soir 
tous les observateurs en se 
rendant, en plein sommet 
communiste sur la Pologne, 
au match de hockey URSS- 
Tchécoslovaquie.

Au moment où l'on croyait 
les chefs des partis communis­
tes des pays du Pacte de Var­
sovie réunis dans sa datcha de 
la banlieue moscovite, le chef 
ide l'État soviétique respec­
tant une tradition à la veille de 
son anniversaire, assistait, de 
19 h 00 à 21 h 00 locales, à la 
Confrontation des hockeyeurs 
d’URSS et de Tchécoslovaquie 
au stade Lénine.
; Manifestement, M. Brejnev 
k'est rendu directement au 
stade en quittant le Kremlin 
où il venait de recevoir MM. 
Todor Jivkov (Bulgarie). Ja­
nos Kadar (Hongrie), Erich 
Honecker (RDA), Nicolae 
Ceaucescu (Roumanie). Gus­
tave Husak (Tchécoslovaquie) 
et Youm Jaguin Tsedenbal 
iMongolie) qui lui avaient re­
mis des décorations. Ce n'est 
donc qu'après ces deux heures 
de détente que le numéro un 
soviétique a peut être re­
trouvé ses hôtes ce matin 
avant de se retrouver à déjeu­
ner.

Officiellement, la Pologne 
jqui est au coeur des délibéra­

tions, n'est pas représentée à 
Moscou. Les observateurs di­
plomatiques n'excluent pas to­
talement. pourtant, qu'un re­
présentant du gouvernement 
polonais, et peut-être même le 
premier ministre, le général 
Wojciech Jaruzelski, se joigne 
en dernière minute à ses collè­
gues.

Aucune indication — offi­
cielle ou officieuse — n’a pu 
être obtenue sur l'orientation 
des débats et l'on doute même 
que le communiqué final, si 
communiqué il y a. jette quel­
que lumière sur le sujet.

Cette apparente décontrac­
tion qui n'est guère dans les 
traditions des réunions au 
sommet du monde commu­
niste conduit les observateurs 
diplomatiques à retenir deux 
possibilités:

— une décision de principe 
a déjà été prise par d'autres 
canaux sur l'attitude des pays 
du Pacte de Varsovie à l'égard 
de la Pologne et depuis 48 
heures, l'éventualité d une in­
tervention collective pour 
mettre fin au dérapage polo­
nais est ouvertement évoquée 
dans les milieux soviétiques 
qui. encore en début de se­
maine, l'excluaient totale­
ment.

Il est vrai aussi que durant 
ces longues journées, ces mê­

mes milieux paraissaient être 
pris dans une valse-hésitation, 
comme s'ils recevaient des in­
dices contradictoires sur la si­
tuation réelle en Pologne et 
des instructions confuses du 
sommet de la hiérarchie sovié­
tique.

— le Kremlin estime qu'il 
n'y a pas de péril en la de­
meure et que la situation en 
Pologne évolue, sinon exacte­
ment selon ses voeux, du 
moins dans la bonne direction, 
certaines dispositions annon­
cées hier après-midi par les 
autorités de Varsovie, comme 
le rétablissement, même sous 
censure, des communications 
avec le monde extérieur, sont 
retenues comme les symptô­
mes d'une certaine détente.

Dans son adresse aux chefs 
des partis communistes, M. 
Brejnev n'a fait aucune allu­
sion aux événements de Polo­
gne et a à peine évoqué «les 
ténèbres de la guerre», en af­
firmant que«le souci réel de la 
paix est incompatible avec l’é­
goïsme national, avec les pré­
tentions à l'hégémonie mon­
diale».

L’enlèvement du général Dozier 
serait un «complot international»

ROME (AFP) — La thèse 
de l'existence de complicités 
internationales dans le cadre 
de l'enlèvement du général 
américain James Dozier par 
les Brigades rouges, a été 
avancée par le groupe socia­
liste à la Chambre des députés 
ainsi que par le général italien 
commandant la région nord- 
est de la péninsule.

Au lendemain de la pre­
mière action des Brigades rou­
ges débordant le cadre de la 
vie politique italienne, le 
groupé socialiste à la Chambre 
des députés italienne estime 
dans un communiqué que la 
prise d'otage «met une nou­
velle fois de façon alarmante 
la lumière sur l'existence de 
liaisons internationales du ter­
rorisme» faisant appel à des 
forces extérieures.

De son côté, le général ita­
lien Giorgio Donati, comman­
dant la region nord-est de 1T- 
talie où se trouve la base de 
l'OTAN de Vérone, a égale­
ment déclaré que «des compli­

cités au niveau international» 
étaient envisageables dans 
cette affaire.

L'enlèvement d'un général 
de l'OTAN, a ajouté le général 
italien, prend un relief parti­
culier dans une région où l'or­
ganisation alliée a un de ses 
centres névralgiques.

Tandis que des milliers de 
policiers ratissaient le nord de 
l'Italie pour retrouver le géné­
ral américain, le président du 
conseil Giovanni Spadolini 
réunissait d'urgence princi­
paux ministres et responsa­
bles des services de sécurité. 
«La stratégie du terrorisme a 
certainement fait un bond», a 
déclaré M. Spadolini après 
avoir entendu les rapports des 
chefs de la police et des servi­
ces de contre-espionnage.

M. Spadolini a dit avoir reçu 
des messages du président Ro­
nald Reagan, de MM Alexan­
der Haig, secrétaire d'Etat et 
Caspar Weinberger, secrétaire 
à la Défense, exprimant leur 
inquiétude.

Galtieri fait 
appel à des civils

BUENOS AIRES (AFP) - 
Un diplomate de carrière, M. 
Nicador Costa Mendez, et l’un 
des meilleurs économistes du 
pays, M. Roberto Alemann. 
ont été appelés par le général 
Leopoldo Galtieri, nouveau 
président de la république ar­
gentine, pour occuper deux 
postes-clés au sein du gouver­
nement qui sera mis en place 
mardi prochain.

Par ailleurs, l'annonce offi­
cielle de la composition du 
gouvernement faite hier à 
Buenos Aires révèle que les 
deux-tiers des portefeuilles 
sont attribués à des civils.

M. Costa Mendez a été dési­
gné comme ministre des Af­
faires étrangères, poste qu'il a 
déjà occupé sous la présidence 
du général Juan Carlos Onga- 
nia, il y a une quinzaine d'an­
nées.

M. Alemann, un technicien 
de tendance «modérée», a ob­
tenu le portefeuille de l'Éco­
nomie, qui a été réunifié en un 
seul et unique secteur. Cette 
mesure fait suite à l’échec de 
l'équipe de cinq ministres, 
chargee de la conduite de l’é­
conomie, qui avait été mise 
en place il y a huit mois par le 
président déposé la semaine 
passée, le général Roberto 
Viola.

M. Alemann, qui lui aussi 
fut déjà il y a vingt ans minis­
tre de l’Économie neuf mois 
durant, est considéré comme 
l'un des plus farouches parti1 
sans de la lutte contre l'infla­
tion. l'un des grands maux 
dont souffre l'economie ar­
gentine/'

M. Costa Mendez est. quant 
à lui, tout à fait dans la ligne 
politique du général Galtieri 
de par sa tendance pro­
occidentale et son admiration 
pour les États-Unis.

D’autre part, au sein du 
gouvernement, qui accompa­
gnera le général Galtieri dans 
la conduite de la deuxième 
phase du programme de réor­

ganisation nationale mis en 
place par la junte militaire 
après le coup d’Etat de mars 
1976, trois seulement des neuf 
ministères seront occupés par 
des militaires.

Il s’agit de l’intérieur dont 
le titulaire est le général Al­
fredo Saint-Jean, qui aura la 
charge de conduire le dialogue 
avec les partis politiques, et 
de l'Action sociale et du Tra­
vail qui restent respective­
ment au vice-amiral Carlos 
Lacoste et au brigadier géné­
ral Julio Porcile. Ces deux 
derniers, avec le nouveau mi­
nistre de la Défense. Amadeo 
Frugoli, faisaient partie du 
gouvernement du général 
Viola. Le Dr Frugoli y occu­
pait le poste de ministre de la 
Justice.

LA SESSION DÉBUTE LA 
SEMAINE DU 18 JANVIER
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$110
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MADRID (AFP) - La con­
férence sur la sécurité et la 
coopération en Europe 
(CSCE) a suspendu ses tra­
vaux hier jusqu'au 9 février 
prochain, après une dérnière 
journée presqu'esdusivement 
consacrée à la Pologne.

Les 35 pays membres (toute 
l'Europe moins l'Albanie, 
plus les États-Unis et le Cana­
da) sont convenus de repren­
dre les travaux sur la base 
d’un projet de déclaration fi­
nale rédigé par le groupe des 
pays neutres et non alignés et 
de tenter d'arriver à un accord 
«substantiel» dans un ultime 
délai de 30 jours.

La dernière séance plénière 
de 1981 a donné lieu a 22 dis­
cours, la plupart d'entre eux 
pour accuser les autorités mi­
litaires polonaises de violer 
l'acte final d'Helsinki, point 
de départ, en 1975, du proces­
sus de la CSCE.

«La Pologne a besoin de 
moins de conseils et davan­
tage de compréhension et 
d'aide économique», a déclaré 
en réponse à un barrage de 
critiques, M. Wlodzimierz Ko- 
narski, chef de la délégation 
polonaise

M Max Kampelman. chef 
de la délégation américaine, a 
dit: «Nous ne pouvons pas 
ignorer des événements qui 
nous affligent tous, tandis que 
nous assistons aux souffrances 
du peuple polonais».

M. Guy de Commines, chef 
de la délégation française, a 
de son côté lancé un appel 
pour la libération des syndica­
listes polonais et la restaura­
tion des libertés civiques.

PRINCE
Richard Gwyn

Un interlocuteur anonyme 
se réclamant des Brigades 
rouges a de nouveau revendi­
qué hier en début d'après- 
midi l'enlèvement du général 
américain qu'il a qualifié de 
«bourreau de l'OTAN».

Le correspondant, dans un 
coup de téléphone au siège de 
l'agence ANSA à Vérone, a dé­
claré que les quatre principa­
les colonnes des B.R., celles 
de Venise, Milan, Naples et 
Rome, avaient participé à l’o­
pération.

«Dozier est enfermé dans 
une prison du peuple et sera 
soumis au procès du proléta­
riat. Un communiqué suivra», 
a-t-il ajouté.

La principale question po­
sée au lendemain de cet enlè­
vement était de savoir quelles 
seraient les exigences des BR 
pour une libération éventuelle 
de leur otage. La question se 
pose avec d'autant plus d'a­
cuité qu'il semble impossible 
d'imaginer qu'un organisme 
comme l'OTAN puisse accep­
ter de traiter avec des terroris­
tes ou de céder à un quelcon­
que chantage.

D'autre part, si le projet des 
Brigades rouges était d’exécu­
ter purement et simplement 
l'officier américain, elles 
n’auraient pas pris le risque 
de l’enlever chez lui, à cinq 
heures et demie de l'après- 
midi, en présence de sa 
femme.

Pour certains spécialistes de 
la lutte anti-terroriste, il n'est 
pas exclu que l'organisation 
terroriste veuille tenter d'obli­
ger le général Dozier à révéler 
les secrets militaires que ses 
fonctions de chef d'état-major 
adjoint l’amènent forcément à 
détenir.

Un détail est venu renforcer 
cette hypothèse: on a appris 
de bonne source que les ravis­
seurs de l'officier américain 
avaient soigneusement fouillé 
son domicile, visiblement à la 
recherche d’éventuels docu­
ments secrets. De source offi­
cielle. on démentait cepen­
dant que le général Dozier ait 
conservé ce type de docu­
ments à son domicile.

Sans doute les brigades rou­
ges espèrent-elles aussi, en 
s'attaquant à l'OTAN, exploi­
ter le courant pacifiste qui se 
dessine en Europe, et en parti­
culier en Italie, où la manifes­
tation pour la paix organisée 
en octobre dernier avait réuni 
plus de 300,000 personnes à 
Rome. D’autre part, de vives 
polémiques avaient éclaté 
après la décision du gouverne­
ment italien d’autoriser l’ins­
tallation en 1983 de 112 missi­
les Cruise sur le site de Co- 
miso, en Sicile.

De toute évidence, l'autre 
objectif du «parti armé», esti­
ment les observateurs, est 
d’occuper la scène internatio­

nale de manière spectaculaire. 
Les coups sévères qui lui ont 
été portés par la police anti­
terroriste, le boycottage de 
fait de la presse italienne, con­
duisent en effet l’organisation 
clandestine à la surenchère 
dans le choix\de ses cibles.

Le choix du moment n’est 
sans doute pas dû au hasard, si 
l'on relève que l’enlève­
ment du général Dozier a suivi 
de 24 heures la diffusion par 
l’organisation dun volumi­
neux texte de 300 pages, saisi 
par la police, et intitulé «Jour­
nal des Brigades rouges no 4. 
résolution théorico-politico- 
stratégique».

Une bombe ravage 
leQGde Mugabe:
6 morts, 150 blessés

SALISBURY (Reuter) — 
L'explosion qui a ravagé le 
quartier général de la ZANU- 
PF, Parti de M Robert Mu­
gabe, premier ministre du 
Zimbabwe, hier à Salisbury, a 
fait six morts et 150 blesses, a 
déclaré un porte-parole du 
gouvernement.

L'Engin, d'un poids estimé 
à 20 kilos, avait été placé dans 
une salle de conférences si­
tuée au troisième étage de 
l’immeuble.

Le porte-parole a précisé 
que toutes les victimes étaient 
des personnes se trouvant 
dans une boulangerie voisine 
et dont le mur s'est écroulé.

Les personnages tuées sont 
quatre Noirs, dont deux fem­
mes, un Blanc et une femme 
métis.

Citant un membre du co­
mité central de la ZANÜ-PF, 
[’agence zimbabweienne 
Ziana indique que la direction 
du Parti devait se réunir dans

l'immeuble dans le courant de 
l'après-midi mais que la 
bombe a explosé à l’heure du 
déjeuner.

M. Mugabe et de nombreux 
ministres devaient participer 
à cette réunion, indique-t-on 
de source autorisée.

Un porte-parole du premier 
ministre a indiqué que ce der­
nier avait passé la plus grande 
partie de la journée chez lui 
pour y préparer une visite au 
Mozambique, prévue pour le 
lendemain. Il n'a pas fait men­
tion de son intention de parti­
ciper à une réunion du comité 
central de son parti.

La radio du Zimbabwe a re­
jeté la responsabilité de l’at­
tentat sur l’Afrique du Sud. 
Un responsable du gouverne­
ment a toutefois déclaré que 
personne n’avait jusqu'à pré­
sent été arrêté et que l’on ne 
connaissait pas encore l'ori­
gine de l’explosion.

€> Centrale d'artisanat du Québec

La Centrale d'artisanat du Québec
est un organisme à but non lucratif.

Son but est la diffusion de 
l’artisanat d’art.

Depuis 31 ans, elle présente aux 
amateurs un vaste choix de produits 

de grande qualité; et, à l’occasion 
des fêtes, elle offre à ses clients

un rabais de 20%
sur tout son inventaire régulier.

La Centrale et son personnel 
souhaitent à tous des 

fêtes joyeuses.
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LA POLOGNE SOUS LES MILITAIRES

Le 18 brumaire du général Jaruzelski

La troupe encerclant le siège de Solidarité. (Photolaser AP)

■*’ J i

«Si jamais événement a 
projeté devant lui son 
ombre longtemps avant de se 
produire, ce fut bien le 
coup d'État de Bonaparte» 
(Karl Marx, Le 18 brumaire 
de Louis Bonaparte).

M Mauroy sait mainte­
nant pourquoi on ne 

•voulait pas de lui, 
ees jours-ci, à Varsovie. Le 

linge sale se lave en famille, 
et, bien que socialiste, il n’ap­
partient pas à la famille qui a 
le bonheur d’avoir à sa tête le 
grand frère soviétique. Car il 
faut quelque hypocrisie pour 
affecter de croire que les Po­
lonais sont en train de régler 
leurs affaires tout seuls, «sans 
ingérence étrangère». Qu’a 
fait le général Jaruzelski, si­
non d'obtempérer à une mise 
en demeure de Moscou? Celle- 
ci a pris la forme d'une dépê­
che on ne peut plus nette de 
l’agence Tass, en date du 10 
décembre. Après avoir accusé 
Solidarité «d’inscrire à l'ordre 
du jour la question du renver­
sement du pouvoir tant lé­
gislatif qu’exécutif», relevé 
«l’intensification des attaques 
contre les alliances de la Polo­
gne» et fait état de la «légi­
time indignation» des Soviéti­
ques, elle invitait «les autori­
tés à prendre les mesures ap­
propriées pour défendre les 
fondements constitutionnels 
de l’Etat».

Cette «invitation», bien peu 
conforme, on l’admettra, aux 
dispositions de l’Acte final 
d’Helsinki sur la non- 
ingérence dans les affaires des 
autres, faisait suite à la visite à 
Varsovie d’une délégation so­
viétique venue enquêter sur la 
situation. Que ses conclusions 
aient été extrêmement som­
bres, il est difficile d’en dou 
ter.

Ce n’est pas un commu­
niste. mais un journaliste 
«bourgeois» qui redoutait, 
dans V Economist du samedi 
12, de voir quelque «étincel­
le» jaillie d'une file d’attente la 
transformer en une «foule d’é- 
meutiers» et citait un Polonais 
selon lequel un «Sarajevo pou­
vait se produire à tout ins­
tant».

par
André Fontaine
LE MONDE

Tass fait bien entendu por­
ter toute la responsabilité de 
la crise sur Solidarité et la 
Confédération de la Pologne 
indépendante, voire sur les 
sermons dominicaux A l’in­
verse, comme l’écrit TEeono- 
mist déjà mentionné, nombre 
de Polonais ont tendance à s’i­
maginer qu’il suffirait que les 
communistes abandonnent le 
pouvoir pour que le pays, du 
jour au lendemain, devienne 
«riche, juste et plein de so­
leil». Disons que Tass fait fi de 
l’histoire et que trop de Polo­
nais oublient la géographie.

Si l’histoire comporte un en­
seignement, c’est que les Po­
lonais entendent avant tout ê- 
tre Polonais, autrement dit se 
gouverner eux-mémes. S’il en 
était autrement, la Pologne 
n’aurait pas, par quatre fois en 
deux siècles, ressuscité après 
avoir été partagée entre les 
deux puissances qui, pour son 
malheur, l’encerclent. Les Po­
lonais ont résisté aux tsars et 
au Kaiser,aux bolcheviks et 
aux nazis. Lorsqu’on juin 19- 
56 les ouvriers de Poznan se 
sont révoltés contre la misère 
et la servitude à quoi les avait 
réduits le stalinisme, ils n’ont 
pas crié seulement: «Donnez- 
nous du pain!» mais aussi: «A 
bas le communisme!» et «les 
Rousskis à la porte!».

L’émeute et la répression fi­
rent cinquante-trois morts. 
C’est alors qu’un homme sur­
git qui, le temps d’un «prin­
temps en octobre», crut lui- 
même et fit croire à la possibi­
lité d’une conciliation non seu­
lement entre le communisme 
et la Pologne, mais entre le 
communisme et la liberté. 
Sorti de la prison où, sans 
avoir été jugé, il expiait le 
crime d’avoir résisté aux ouka­
ses du Kremlin, il fut chargé 
par le chef du parti de l’épo­
que, Ochab, de présenter un 
rapport au comité central. Ap­
prenant la nouvelle Khroucht­
chev sortit de ses gonds. Il dé­
barqua à Varsovie, flanqué de

Molotov et d’une douzaine de 
généraux en grand uniforme, 
tandis que les blindés soviéti­
ques faisaient mouvement sur 
la capitale. A peine descendu 
d’avion, il apostropha la direc­
tion polonaise réunie au grand 
complet: «Nous avons versé 
notre sang pour ce pays, et ils 
veulent nous vendre aux Amé­
ricains.» Gomulka lui répon­
dit: «Nous avons versé plus de 
sang que vous, et nous ne ven­
dons rien du tout», et menaça 
de tout raconter à la radio.

M. K., finalement s’inclina 
et fit faire demi-tour à ses 
chars. Quelques jours plus 
tard, Gomulka devenait le nu­
méro un du parti, au milieu de 
la liesse populaire et, le 20 jan­
vier suivant, ses compatriotes 
le plébiscitaient, avec la cau­
tion du cardinal primat, dans 
les seules élections libres 
qu’ils aient connues depuis la 
guerre.

C’était il y a vingt-cinq ans. 
Le chemin parcouru depuis 
aura été parsemé de décep­
tions. Vite repris en main par 
Moscou, Gomulka avait dû ap­
prouver, quelques jours apres 
son retour au pouvoir, l'inter­

vention en Hongrie. En 1968, il 
poussera à l’invasion de la 
Tchécoslovaquie et y fera par­
ticiper ses troupes. Deux ans 
et demi plus tard, il tombera 
pour les mêmes raisons qui 
avaient conduit à faire appel à 
lui: l’incapacité du régime à 
résoudre les problèmes écono­
miques, notamment agricoles, 
qui l’assaillaient, le méconten­
tement d’une population 
ayant perdu foi depuis long­
temps dans les vertus du sys­
tème. Des grèves qui tournent 
à l’émeute éclatent dans les 
ports de la Baltique. La milice 
tire sur les ouvriers, il y a des 
dizaines de morts.

Mais voilà que la Pologne, 
et avec elle tous ceux qui veu­
lent encore croire au commu­
nisme, reprend espoir. Ed­
ward Gierek, reprend espoir. 
Edward Gierek, l'idole des 
mineurs de Silésie, prend la 
place de Gomulka. Avec sa 
carrure de rugbyman et ses 
manières directes, il inspire 
confiance. Il va discuter lui- 
même avec les travailleurs en 
grève. 11 tend la main à l'E­
glise catholique. Il obtient des 
crédits de l’Est, et plus encore

de l’Ouest. Giscard d’Estaing 
et Helmut Schmidt ne jurent 
que par lui. À marches forcées 
il va construire une «seconde 
Pologne», une grande nation 
industrielle dont les exporta­
tions permettront de relever 
de manière spectaculaire le ni­
veau de vie. Mais l’entreprise 
échoue lamentablement. Elle 
n’aboutit qu’à désorganiser un 
peu plus l'économie et à susci­
ter la création d’une classe de 
privilégiés dont tout le pays 
dénonce la corruption. L’infla­
tion impose d’augmenter mas­
sivement les prix. C’est à nou­
veau la grève. Exit Gierek, 
qui se retrouve aujourd’hui en 
prison, tandis que parti de 
rien, ou plutôt de la base des 
chantiers navals de Gdansk, se 
développe un immense mou­
vement syndical libre, ouver­
tement soutenu par l’Eglise, 
avec à sa tête, toujours un cru­
cifix à la main, un inconnu qui 
a vite fait de devenir célèbre: 
Lech Walesa.

Retournant contre ses in­
venteurs la tactique dite du sa­
lami, chère à feu Mathias Ra- 
kosi, le maître de la Hongrie 
des années 50. Solidarité arra­

L’armée à la place du parti?
LES sources profondes de 

la crise en Pologne ne 
résidaient pas dans les 

changements cycliques de la 
conjoncture, mais dans la 
structure socio-économique 
du pays. Craignant la poussée 
de la classe ouvrière, la bour­
geoisie tendait à une limita­
tion de la démocratie parle­
mentaire et à son remplace­
ment par un pouvoir autori­
taire.

«Pilsudski. qui s’était retiré 
en 192,'î de la vie politique offi- 
cielle. a su profiter de cette si­
tuation pour réaliser un coup 
d'Etat (12-24 mai 1926). avec 
l’appui de l’armée (...) Le 
coup d'Etat, qui se déroula au 
nom de l'assainissement de la 
vie politique (d'où le nom de 
(sanacja) donné depuis au 
camp de donné depuis au 
camp de Pilsudski, fut au dé­
but également appuyé par les 
partis, désorientés, de la gau­
che...»

Remplaçons «bourgeoisie» 
par «nomenclature» du parti 
et le nom de Pilsudski par ce 
lui de l'actuel homme fort de 
la Pologne, le général Jaru­
zelski et cette citation ex­
traite d'un ouvrage très offi­
ciellement publié en Pologne

par
Michel Tatu
LE MONDE

en 1966 (1) prend aujourd'hui 
une certaine saveur.

Elle nous rappelle que la 
Pologne, bien plus que les au­
tres pays d’Europe de l'Est, a 
une tradition militaire, et que 
le pouvoir en uniforme n'y est 
>as forcément mal considéré. 
\>ur les Polonais, le 11 no­

vembre n'est pas seulement, 
comme pour les Français, 
l'anniversaire de l’armistice 
signé à Rethondes à la fin de 
la première guerre mondiale, 
mais aussi celui du retour 
triomphal à Varsovie du géné­
ral bientôt maréchal Pil- 
sidski. héros de la résistance 
contre les Allemands avant 
d'être celui de la victoire con­
tre les bolcheviks et aussi 
on a eu tendance à l'oublier 
l'un des fondateurs du parti 
socialiste polonais au début du 
siècle

Dès 1978, la contestation pa­
triotique en Pologne tenait à 
célébrer cet anniversaire en

tiens imposées par le parti. 
Quant aux militaires polonais, 
ils devaient conserver le pou­
voir jusqu'à la catastrophe de 
1939. La seule évolution à si­
gnaler. conforme d’ailleurs au 
schéma constaté dans les régi­
mes militaires sous d'autres 
latitudes, est que le pouvoir 
eut tendance à passer des étoi­
les aux galons: après la mort 
du maréchal en 1935, l’homme 
fort du pays fut un certain cw 
lonel Beck

Il n’est pourtant pas besoin 
de se référer à ce précédent 
pour émettre une hypothèse 
lourde de conséquences pour 
l'avenir du régime commu­
niste en Pologne, et aussi ail­
leurs. Comme nous l'avions si­
gnalé au moment de l'installa­
tion du général Jaruzelski à la 
tète du parti, la tentation mili­
taire est appelée de plus en 
plus à surgir toutes les fois 
qu'une grave crise ébranle un 
pays communiste. Mais l'on 
sait aussi que, partout, toute 
armée qui s'empare du pou­
voir a beaucoup de mal à s'en 
dessaisir. On ne voit pas pour­
quoi il en irait autrement en 
Pologne, surtout s'il s'agit de 
rendre le pouvoir au parti tota­
lement discrédité, impuissant 
et divisé qu'est devenu le parti

ouvrier unifié polonais après 
l'échec des Gomulka. des Gie­
rek et des Kania

D'ailleurs, le général Jaru­
zelski ne semble pas se préoc­
cuper beaucoup, au moins à ce 
stade, des «apparatchiki» qui 
l'ont porté à leur tête: il n'a 
pas mentionné le parti une 
seule fois dans son discours du 
13 décembre, sinon pour appe­
ler à la coopération «les tra­
vailleurs qui ne sont pas mem­
bres du parti». Une référence 
négative qui en dit long sur 
son probable état d'esprit: «li 
béraux» et «dogmatiques» 
sont renvoyés dos à dos dans 
les mêmes ténèbres extérieu­
res.

Comme prévu, cela n'empè- 
che pas pour autant de célé­
brer les bienfaits du «socialis­
me». un concept à conserver 
en tant qu'héritage sinon 
utile, du moins inévitable, de 
l'état de choses antérieur 
Simplement, ce «socialisme» 
n'a plus besoin de ses protec­
teurs attirés, les idéologues oi­
sifs et sclérosés des anciennes 
équipes: l'armée se chargera 
de ce rôle comme du reste

C'est bien pourquoi les diri­
geants de Moscou, dans leur 
for intérieur, pourraient bien 
être quelque peu embarrassés. 
A court terme, ils ne peuvent 
que se réjouir de voir — ou 
d'espérer voir l'ordre enfin 
restauré dans le pays voisin 
après le déferlement de 
I' «anarchie contre- 
révolutionnaire». A long 
terme, toutefois, c'est tout le 
système péniblement mis en 
place par des décennies de sta­
linisme en Russie et un tiers 
de siècle de satellisation en 
Europe de l’Est qui chavire 
sur ses hases. L'idée que le 
parti tout parti, par consé­
quent est nu comme le roi 
de la fable, que l'on peut et 
doit même s'en passer dans la 
catastrophe, que les forces ar­
mées sont prêtes à prendre le 
relais après avoir vécu tant 
d'années à l'ombre du pou- 

| voir, cette idée n'avait jamais 
été illustrée avec tant d'éclat

Bien sûr. le général Jaru­
zelski sera bien obligé de res- 

; perler les formes S il réussit, 
j il devra maintenir au moins 

une apparence de parti et d'i- 
; déologie marxiste, sans que 

nul soit dupe sur la source 
réelle de l'autorité. S'il 
échoue, un nouveau champ 
d'action s'ouvrira aux anciens 
responsables du PGUP, qui 
seront tentés de reconquérir 
le pouvoir, mais cette fois 
avec l aide de l'armée rouge; 
ce ne sont pas les milices et la 
police qui tiendront tète à l'ar­
mée polonaise Le Kremlin 
devrait donc, pour renverser 
la vapeur, recourir à une inter­
vention encore plus coûteuse 
sur tous les plans que celle de­
vant laquelle il a reculé pen­
dant près de dix-huit mois Y 
est-il près” Dans tous les cas. 
1THSS devra payer le prix de 
sa longue inaction soit par 
une intervention beaucoup 
plus dure sur le terrain et con­
duite avec encore moins de 
justification qu'auparavant.

soit par l'accommodement 
avec un régime de nature dif­
férente, soucieux d'ordre sans 
doute, mais imperméable aux 
impératifs des appareils tradi­
tionnels. à la fois un peu trop 
libéral à l'intérieur et un peu 
trop nationaliste à l'extérieur.

C'est bien pourquoi l'em­
barras perce egalement dans 
les réactions occidentales, à 
commencer par celle des 
Américains. Passons sur le 
«lâche soulagement» éprouvé 
par tous ceux qu'effrayaient 
les conséquences du désordre 
polonais sur la quiétude occi­
dentale. sur la satisfaction se­
crète de ceux qui se méfiaient 
a priori de 1' «anarcho- 
syndicalisme» polonais, de ses 
recherches sur la démocratie 
directe et U* «socialisme auto­
gestionnaire». Par-delà les 
idéologies officielles, la solida­
rité des pouvoirs en place et 
des raisons d'État crée des ré­
flexes conditionnés qui ne 
trompent pas.

En outre, et quelles que 
soient les préférences, il est 
difficile de dénoncer un «coup 
d’Etat militaire» là où un pou­
voir de fait se substitue à un 
autre pouvoir de fait. Non seu­
lement ce serait donner une 
apparence de légitimité au ré­
gime précédent, qui a été im­
posé aux populations d'une 
manière aussi peu démocrati­
que que l'actuel, mais cela 
créerait un fâcheux précédent, 
alors que les putschs de Tur­
quie et de Grèce, pour ne pas 
parler des cas similaires d'A­
mérique latine, ont été et sont 
encore largement tolérés par 
la plupart des capitales.

La seule chose possible est. 
dans ces conditions, non pas 
de «ne rien faire», comme l'a 
dit imprudemment M. Cheys- 
son, mais de pousser le gou­
vernement polonais à repren­
dre ce «dialogue démocrati­
que» qu'il assure être encore 
dans ses intentions, à rétablir 
le maximum des libertés con­
quises par Solidarité au cours 
des dix-huit derniers mois.

Les gouvernements occiden­
taux ne manquent pas de «le­
viers» pour étayer leurs préoc­
cupations Si l'aide alimen­
taire n'est pas monnayable, 
dans la mesure où elle va di­
rectement (mais il convien­
drait de s'en assurer) aux po­
pulations épuisées par des 
mois de pénurie, l’aide écono­
mique et financière, elle, pro­
fite d'abord au gouvernement, 
notamment en lui permettant 
d'échapper aux échéances de 
sa dette II serait pour le 
moins injsutc de traiter de la 
même manière un gouverne­
ment qui tolérait une large 
zone de démocratie et celui 
qui vient de se lancer dans une 
vaste répression contré sa po­
pulation et ses représentants.
,e fait que les deux gouverne­

ments soient dirigés par le 
même homme ne change rien 
à l'affaire

Note
(l( t'olnaue, rCalittà et pro­

blèmes. Editions scientifiques de 
Pologne (P W Ni. Varsovie t96S

réaction contre les célébra-
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che pas à pas au pouvoir une 
série de concessions, notam­
ment dans le domaine des li­
bertés syndicales et indivi­
duelles, dont le total, par rap­
port à la norme des pays de 
l’Est, est proprement exorbi­
tant. Rien ne résume mieux la 
situation à laquelle la Pologne 
était arrivée à la veille du coup 
de force du week-end que l'e- 
bau ne de tripartisme résul­
tant de la réunion, dans les cas 
d’urgence, du chef du parti et 
du gouvernement, de celui de 
l’Eglise catholique et de celui 
des syndicats libres. C’était le 
naufrage de l'idée selon la­
quelle, en régime socialiste, 
tout autorité doit procéder du 
seul parti, censé etre l’avant- 
garde du prolétariat au nom 
duquel il exerce la dictature.

Mais, du parti, que restait- 
il? De ses trois millions de 
membres, quatre cent mille 
l’ont quitté ou en ont été ex­
clus en un an, tandis que les 
effectifs de Solidarité attei­
gnaient les dix millions. Parmi 
ceux qui demeurent, on ne 
compte pas ceux qui militent 
également dans le syndicat li­
bre ou dont l’adhésion à l’i­
déologie marxiste-léniniste, en 
tout état de cause, est sujette à 
caution. Il n’a fallu que quel­
ques mois au successeur de 
Gierek, Stanislaw Kania, pour 
faire la preuve de son impuis­
sance. Et c’est ainsi que, pour 
la première fois dans l’histoire 
d’un pays socialiste, un offi­
cier d’active a pris la direction 
du gouvernement, avant d'y 
ajouter celle du parti. Le voilà 
maintenant à la tête d'un co­
mité militaire de salut natio­
nal. Ce sont des militaires qui, 
partout dans le pays, ont reçu 
mission de reprendre la situa­
tion en main. L'armée qui ré­
tablit l'ordre et institue l’état 
de siège, c’est monnaie cou­
rante, hélas! dans plus d’un 
pays du monde qui se dit libre. 
Mais dans l’autre, dans celui 
qui prétend non seulement 
émanciper le prolétâriat, mais 
l'installer au pouvoir, quelle 
dérision que de voir des mili­
tants syndicaux déférés devant 
les cours martiales!

Sans doute n'en serait-on 
pas là si le vertige du succès 
n’avait pas, depuis quelques 
mois, saisi un partie des Polo­

nais. s’ils n'avaient pas cru 
pouvoir ignorer la triste réa­
lité d une géographie qui fait 
de leur pays une marche de 
l’empire soviétique, s’ils 
avaient pris le temps de digé­
rer les nombreuses conces­
sions qu’ils avaient obtenues 
au lieu de continuer de défier 
chaque jour un peu davantage, 
au-delà du gouvernement et 
du parti polonais, le grand 
protecteur parce que ce der­
nier jusqu’à samedi s’était 
contenté d’avertissements ver­
baux, appuyés à l'occasion de 
quelques bruits de bottes, 
parce que la crainte d’une ré­
sistance active de la popula­
tion, jointe à celle d’éventuel­
les représailles américaines, à 
Cuba ou ailleurs, et à l’espoir 
de voir la colombe du paci­
fisme allemand tomber dans 
ses filets le retenaient visible­
ment d’intervenir militaire­
ment. ils ont trop cru que leur 
mouvement était irrésistible.

Ils ont multiplié les impru­
dences, comme les Tchèques 
en 1968, en oubliant que Mos­
cou tient à son glacis comme à 
la prunelle de ses yeux. Il au­
rait tout de même été surpre­
nant que la nation qui n’a pas 
hésité à envahir l'Afghanistan, 
lequel ne se trouvait pas à l'in­
térieur de sa zone d'influence, 
pour empêcher un régime 
communiste de fraîche date 
d’être renversé par une insur­
rection populaire, laissât re­
mettre en question sa domina­
tion sur un pays à travers le­
quel passent ses lignes de 
communication avec l'Allema­
gne de l’Est.

Longtemps Lech Walesa, 
soutenu et conseillé par le car­
dinal Wyszynski et, derrière 
lui, par le premier pape polo­
nais de l’histoire, avait paru 
bien mesurer jusqu'où il pou­
vait aller trop loin. Au­
jourd’hui, le cardinal est mort. 
Jean-Paul II, depuis l’attentat 
qui a failli lui coûter la vie. 
n'est plus tout à fait le même 
homme et Walesa, apparem­
ment, s'est laissé déborder par 
la fraction radicale de ses 
troupes: c'est du moins ce que 
suggèrent les propos très sub­
versifs enregistrés à son insu 
par la police et que la radio a 
diffusés ces jours derniers. 
C'est ce que suggèrent aussi

l’appel à la grève générale, en 
cas de vote du projet de loi in­
terdisant temporairement Içs 
arrêts de travail, et le projet 
de référendum sur l’exercic* 
du pouvoir lancés, quelques 
heures avant le coup de force, 
par la commission nationalè 
de Solidarité.

Constater ces évidences 
n'excuse en rien le recours à la 
dictature militaire, même si. 
jusqu’à preuve du contraire! 
on peut créditer le général Ja­
ruzelski d’assez de patriotisme 
pour penser qu’il a vu là lé 
seul moyen d’échapper à une 
intervention directe de 
l’U.R.S.S. On nous dit à pré­
sent que Walesa, coupé de ses 
lieutenants embastillés et de 
ses troupes, aurait accepté de 
négocier. A la différence de 
Dubcek, il n’a pas été arrêté et 
expédié, menottes aux poi­
gnets, dans une prison soviéti­
que. Mais les atouts qui lui 
restent paraissent, a priori, 
bien minces par rapport à 
ceux dont il disposait il y a 
quelques jours encore, et lès 
exemples de Gomulka et de 
Dubcek sont là pour lui rappé- 
ler avec quel art les Soviéti­
ques savent reprendre une à 
une, lorsque le courant a été 
renversé, les concessions qui 
leur ont été arrachées.

Que va faire le peuple polo­
nais? Il n'a plus grand-chose à 
perdre. Il a le ventre creux et 
sait qu’il n’a guère à attendre, 
du monde extérieur, que des 
bonnes paroles. La sagesse, 
pour Moscou, maintenant, se­
rait de lui ouvrir un espoir. 
Autrement dit, de lui dire net­
tement qu’il sera libre de se 
gouverner comme il l’entend à 
charge pour lui de ne remettre 
en cause ni l'appartenance au 
pacte de Varsovie et au Come- 
con ni le stationnement des 
troupes soviétiques. A défaut, 
M. Brejnev et les siens ne peu­
vent espérer, dans le meilleur 
des cas, pour eux, qu'une rési­
gnation morose, sans pouvoir 
écarter l’hypothèse d'une ré­
sistance. active et passive, de 
grande ampleur. Ce n'est cer­
tes pas ainsi qu’ils consolide­
ront l’empire, dont le 18 Bru­
maire du général Jaruzelski 
avait pour but ultime d’assu­
rer, face à un risque évident 
de désagrégation, le salut.
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L’Hôpital Ste-Justine
et

L’Hôpital de Montréal pour enfants
désirent exprimer leur sincère appréciation 

à CFCF 12, aux organisateurs,
1

aux participants et au public 
pour avoir contribué 

si généreusement au succès du

TÉLÊTH0N DES ÉTOILES
organisé par 

LE CONSEIL 
DES CLUBS SOCIAUX

au profit des recherches sur les maladies infantiles. »
MERCI!
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ALLO!
Je suis un livre-cadeau. 
Mes amis et moi, 
nous vous attendons à la 
librairie Champigny.^ 
l À bientôt ! Jr

CHAMPIGNY
4474 St-Denis, Montréal (Québec') HSJ 2L1 • 844-2687*
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LA POLOGNE SOUS LES MILITAIRES
Le Devoir, samedi 19 décembre 1981

De Prague à Varsovie:
les mêmes blocages économiques

PARIS — Ce sont essen­
tiellement les échecs 
d’un système économi­

que qui ont conduit à la «nor­
malisation» actuelle en Polo-

§ne, comme ce fut le cas, dans 
es conditions un peu diffé­

rentes pour la Tchécoslova­
quie, en août 1968.

Telle est, en substance, l'a­
nalyse que font les banquiers 
occidentaux qui se demandent 
.maintenant si leurs prêts aux 
Polonais — environ 18 mil­
liards de dollars au total — ne 
connaîtront pas le sort des fa­
meux emprunts russes con­
tractés avant la révolution de 
1917.

Le «printemps de Prague», 
interrompu comme on le sait 
par les chars soviétiques, était 
en effet la manifestation 
d’une tentative de libéralisa­
tion économique. Or celle-ci 
avait été amorcée dès 1965 en 
URSS par le gouvernement, 
sur les conseils de l’écono­
miste Evsei Liberman, qui 
voulait lever les multiples blo­
cages dont souffrait déjà l’éco­
nomie, en rétablissant «le rôle 
décisif du profit» des entrepri­
ses comme stimulant de l’acti­
vité.

Une telle réforme, qui met­
tait en cause le pouvoir du sys­
tème bureaucratique en place, 
a été vite abandonnée en 
URSS. Mais elle devait être 
reprise, amplifiée, et doublée 
d’une large ouverture des 
échanges avec les pays occi-

par
Clément Biaise
AGENCE FRANCE-PRESSE

dentaux, par les dirigeants 
tchèques, Alexander Dubcek 
et son ministre de l’Économie 
Otta Sik.

Et comme les libertés éco­
nomiques sont inséparables 
des libertés politiques, une 
telle réforme menaçait, dans 
le bloc de l’Est, les fonde­
ments mêmes du régime so­
cialiste à la mode de Moscou. 
D’où l’intervention militaire 
du Pacte de Varsovie, et la 
«normalisation» qui a suivi.

En Pologne, les mêmes cau­
ses ont produit les mêmes ef­
fets, sous des formes différen­
tes. Il est en effet évident que 
le mouvement Solidarité a été 
d’abord, en août 1980, un pro­
duit de la colère que susci­
taient chez les Polonais, les 
multiples pénuries, notam­
ment de produits alimentai­
res. Et ces pénuries ont été 
encore aggravées cette année 
par les grèves et l’agitation, 
dans un pays qui s’efforçait de 
reconquérir des libertés politi­
ques, avec l’espoir de retrou­
ver ses libertés économiques.

Mais les analystes financiers 
qui ont été envoyés récem­
ment en Pologne —- avant le 
coup d’Etat militaire — par

IV

Une scène familière dans les rues de Pologne.

les 460 banques occidentales 
créancières ont découvert 
aussi que leurs prêts accordés, 
comme ceux des gouverne­
ments, pour rapprocher ce 
pays de l'Occident, n’avaient 
guère amélioré la situation.

Distribués sans aucune ga­
rantie et sans promesses de 
programmes d’assainissement 
économique — comme l’exi­
geait le Fonds monétaire in­

ternational, avant que la Polo­
gne ne quitte cet organisme au 
début des années 1950 — ces 
prêts, disent les banquiers, 
ont été plaqués sur une indus­
trie et une agriculture figées 
et gravement improductives.

Après avoir provoqué une 
certaine prospérité artificielle 
au début des années 1970, ces 
prêts n’ont en rien modifié les 
vices du système: une indus-

(Photolaser AP)

trie axée sur les secteurs 
lourds et coupée des besoins 
des consommateurs, une agri­
culture aux méthodes encore 
arriérées, trop largement éta­
tisée, et qui fournit la moitié 
de ses capacités productives.

Il en résulte un large surplus 
des disponibilités monétaires, 
malgré le bas niveau des ré­
munérations, par rapport aux 
biens disponibles sur le mar­

ché. En clair, les Polonais ne 
savent pas quoi faire de leur 
argent, parce qu’ils ne trou­
vent presque rien à acheter, 
soit par une insuffisance de 
production, soit par refus de 
vente: les agriculteurs, par 
exemple, ne veulent pas 
échanger du bétail contre des 
billets dont ils n'auraient pas 
l’usage.

La seule solution, selon les 
Occidentaux, serait de rem­
placer la monnaie actuelle — 
le zloty — par une autre unité 
monétaire, comme l’ont fait 
les Allemands en 1948. Mais il 
faudrait aussi, et surtout, mo­
difier de fond en comble le 
système économique du bloc 
soviétique, dont la Pologne est 
actuellement une éclatante il­
lustration.

Un système selon lequel 
l’État commande directement 
tous les secteurs de l’écono­
mie et qui veut supprimer le 
profit comme moteur essen­
tiel de l’activité. Ce qui ne 
laisse finalement que la con­
trainte comme «moteur de se­
cours», avec toutes les consé­
quences que l’on constate sur 
les libertés politiques. Un sys­
tème que le numéro un sovié­
tique, M. Leonid Brejnev, a 
sévèrement critique récem­
ment et dont on étudie à nou­
veau la réforme en URSS.

L’histoire est un éternel re­
commencement...

SOLDE
de 20 à 50%

du 1er au 24 décembre

Liliane Burty, Paris — Jouate, Paris 
Tamotau, New York — Kanaai Yamamoto, Japon

363 St-François-Xavier (angle St-Paul) 
Vieux-Montréal, 843-4789

DIX ANNÉES D’ERREURS
LA production industrielle 

aura baissé cette année, 
en Pologne, de plus de 

13%. Les cimenteries verront 
leur production inférieure de 
30% a celle de l’an passé; la si­
dérurgie enregistre une dimi­
nution de 17,6%.; l’industrie 
du cuivre, de 5%.

L’extraction de charbon, 
moteur de l'économie polo­
naise. qui était de 200 millions 
de tonnes en 1979. n’atteindra 
que 160 millions de tonnes. 
Ces 40 millions de tonnes de 
différence correspondent ap­
proximativement aux exporta­
tions en année normale. De ce 
fait, les Polonais, tout en limi­
tant la consommation inté­
rieure. n’auront exporté que 
15 millions de tonnes dé char­
bon en 1981. La France, par 
exemple, qui devait recevoir 
3,5 millions de tonnes de 
charbon-vapeur pour E.D.F. 
et 1,6 million de tonnes de 

•coke pour la sidérurgie n’avait 
enregistré l’entrée, a la fin du 
mois de novembre, que de 580 
000 tonnes de charbon polo- 

mais.
Malgré une hausse des cours 

mondiaux de l’ordre de 50%., 
la forte baisse des exporta­
tions — principal apport de 
devises — accroît les difficul­
tés financières. Le manque de 
devises occidentales qui en 
résulte a pour conséquence 
une réduction marquee des 
importations — (22% au pre- 

,mier semestre), qui affecte à 
la fois les pièces de rechange 

jet certaines matières premie- 
jres textiles et industrielles.

Dans l'agriculture, la réduc­
tion des importations de four­

rage — apres une mauvaise ré­
colté en 1980 — a provoqué 
une diminution du cheptel (le 
nombre de têtes a baissé de 4 
à 5%>). Ajouté à un pro­
gramme gouvernemental qui 
continue de privilégier les fer­
mes d’Etat au détriment des 
fermes individuelles nette­
ment plus rentables et produc­
tives. ce phénomène explique 
la pénurie de produits alimen­
taires, sensible depuis plu­
sieurs années, mais qui n’a 
cessé de croître au cours de 
1981. Si les origines de ces dif­
ficultés sont imputables, selon 
les dirigeants actuels, «aux 
troubles sociaux», les respon­
sables de Solidarité y voient, 
quant à eux, le résultat de dix 
années d’erreurs.

La politique d’ouverture a 
l’Ouest fut en effet plus pro­
noncée en Pologne qu’ail- 
leurs: le taux d’ «occidentalisa­
tion» des importations, de 
25,8% en 1970, (soit un niveau 
égal à celui des autres pays so­
cialistes), atteignait 50,8%. en

1975 (soit 15 points de plus 
que la moyenne des partenai­
res du C.A.E.M.). Il s’est en­
suivi une débauche d’investis­
sements tous azimuts.

La difficulté de réduire rapi­
dement ce rythme d’ouver­
ture en raison des contrats en 
cours et des retombées indui­
tes (biens intermédiaires, piè­
ces détachées) par de tels in­
vestissements, une erreur 
d’appréciation aussi des diri­
geants sur la gravité et la du­
rée de la crise occidentale — 
et son impact sur les ventes 
polonaises — ont accéléré une 
crise de 1976 à 1980 dont les 
événements des quinze der­
niers mois sont l'aboutisse­
ment.

La militarisation de l'écono­
mie ne saurait y mettre fin: 
dans le meilleur des cas, la 
production charbonnière ne 
dépassera pas 155 millions de 
tonnes en 1982. Avec une in­
dustrie et une agriculture dé­
sorganisées, des exportations

vers l’Europe occidentale en 
baisse — en valeur — de plus 
de 30%, la Pologne se trouve, 
en outre, pratiquement en 
état de cessation ae paiement. 
La dette polonaise à l’égard de 
l’Occident atteint, en effet, 27 
milliards de dollars, dont 17 
auprès de cinq cent une ban­
ques occidentales et 10 envers 
des gouvernements.

Tant les pays créanciers que 
les banques ont accepté au 
cours de 1981 de rééchelonner 
ou de refinancer de 90 à 95%. 
des paiements du principal et 
intérêts payables en cours 
d’année.

Des discussions étaient en­
gagées ces jours derniers à

Varsovie manque de pain
LONDRES Reuter) — Une 

pénurie de pain et de pommes 
de terre se développe à Varso­
vie en raison du stockage des 
denrées par la population de 
la capitale polonaise, a an­
noncé hier la radio polonaise.

«Le fait que les gens in­
quiets de l’imposition de la loi 
martiale achètent avec excès 
explique pourquoi le réseau 
commercial ne peut maintenir 
la continuité des ventes», a af­
firmé la radio, captée à Lon-

Solde 
de 20 à 50%
sur toute la marchandise!

Robes de haute couture importées, 
manteaux sport, châles, chandails, 

maillots de bain

Boutique TEO
5163 ouest Sherbrooke, Montréal

dres par la BBC.
Elle précise que le ravitail­

lement de Varsovie en pom­
mes de terre a doublé, mais 
que ces dernières «disparais­
sent à la vitesse d’un éclair» 
des étalages.

La radio estime en outre 
qu’il y a assez de pain pour 
tout le monde et que les stocks 
ne sont pas nécessaires.

Selon elle, les préparatifs 
spéciaux sont organisés de 
façon à ce que chaque famille 
puisse stocker assez de pain 
pour la période de Noël.

Dans le même temps, le mi­
nistère de l’Agriculture a an­
noncé que de nouvelles cargai­
sons de viande arrivaient de la 
campagne polonaise et d'U- 
nion soviétique, et que 60.000 
tonnes de viande en prove­
nance de France et une quan­
tité similaire de maïs améri­
cain étaient attendues dans les 
jours qui viennent dans les 
ports de la Baltique.

À Bruxelles, le ministère 
des Affaires étrangères a indi­
qué hier que les aides d’ur­
gence en nourriture, médica­
ments et en vêtements pou­
vaient encore pénétrer en Po­
logne malgré l'isolement du 
pavs.

î)es convois chargés de dons 
en provenance de plusieurs or­
ganisations charitables belges 
ont reçu des visas d’entrée des 
autorités polonaises et les ca­
mions partis cette semaine 
pour la Pologne ont apparem­
ment pu entrer dans le pays

Varsovie par des représen­
tants des banques occidenta­
les pour un nouveau réaména­
gement de la dette de 1981. 
Les banques avaient décidé de 
mettre comme préalable à un 
rééchelonnement sur sept ans 
des remboursements polonais, 
prévus en 1982, le paiement 
par Varsovie de 450 millions 
de dollars d’intérêts dus.

Toute «puissance étatique 
polonaise doit être intéressée 
a rétablir sa capacité de finan­
cement et la compétivité de 
son économie» et doit donc 
respecter les accords conclus 
ou en voie de l’être «avec ses 
créanciers», a d’ailleurs mis 
en garde la Dresdner Bank dès

le 14 décembre.
Chef de file des créanciers 

privés de Varsovie, l’orga­
nisme de crédit ouest- 
allemand n’a pas caché son in­
quiétude. «Il reste à savoir, a 
dit son président, si les mesu­
res autoritaires proclamées 
permettront d'ameliorer la si­
tuation économique.»

Les banques occidentales, 
qui avaient, jusqu’à présent, 
fait preuve de la meilleure vo­
lonté politique pour éviter que 
la crise financière extérieure 
n’accroisse les difficultés in­
ternes, devraient participer 
prochainement à une réunion 
d'urgence.

(Le Monde)

Le Canada avant 1700

L'aube de notre histoire 
racontée par 250 
documents dont des 
cartes, des documents 
iconographiques et des 
manuscrits provenant de 
52 institutions 
canadiennes et 
étrangères.
Jusqu’au 4 avril 1982

Exposition ouverte tous 
les jours, de 9h à 21h

395, rue Wellington, 
Ottawa
Entrée gratuite

CD‘REAMS
GF

Canada before 1700
The dawn of our history 
told through a collection 
of 250 documents 
including maps, pictures 
and manuscripts drawn 
from 52 Canadian and 
foreign institutions.
Until April 4, 1982

Exhibition open daily, 
from 9am to 9 pm

395 Wellington Street, 
Ottawa
Admission free

14k Archives pubfcques
Canada

Public Archives 
Canada Canada

i Dans une ' chaleureuse du Temps des Fêtes f
DES VACANCES DE RÊVE
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135.
(tout compris)

(par personne, 
occupation double)

4 jours 
3 nuits

Enfants de moins de 
12 ans demi-tarif.

(Aux environs d'Ortord. S 90 
minutes de Montréal - é 15 
minutes de Sherbrooke) via 
autoroute des Cantons de 
l'est )

3e journée 
Samedi
Le lendemain
• Grasse matinée et récu­

pération au sauna
• Sport au choix
• Déjeuner-dîner vers 

midi
• Grand souper dansant 

en soirée

2e journée 
Noël/Jourde l’An
• Cocktail - réveil à 11h
• Repas traditionnel à 

midi
• Sports d'intérieur 

(volley-billard-ping 
pong-natation-etc)

• Sports d'extérieur (ski 
de fond, patinage, ra­
quette, etc )

• Grand souper dansant 
en soirée

4e journée 
Dimanche
Le lendemain de la veille
• Sauna

et piscine à volonté
• Brunch musical
• Tournée en traîneau

à volonté à travers le 
Domaine

• Sports d'intérieur et 
d extérieur

1e journée:
(jeudi)
Arrivée au Domaine en 
après-midi. Préparation à 
la fête par une longue 
séance de bain sauna et de 
bain tourbillon Natation 
et détente jusqu'à 18 heu­
res. De 18h à 21h: Souper 
dansant, table d'hôte (3 
menus). À 21h: Soirée 
dansante suivie d'un but- 
fet-réveillon pendant la 
nuit.

I
î
Mwaj

be Compton (Cétrie) Réservation: 819- 835-5484

X
X
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X
X
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RABAIS DE ÆQV ET PLUS SUR TOUS NOS LIVRES
^ jusqu à épuisement des stocks

LE PETIT CARNET ROUGE 
et autres souvenirs inédits 
de Sacha Guitry
LA FONTAINE OBSCURE 
de Raymond Jean
LES MILLE ET UNE NUITS 
en 6 volumes
COLLECTION AMBIANCE 
ET DÉCORATION 
4 volumes
LE LIVRE DES LISTES 
Olivier Orbaç

Prix rég Spécial 
$20.95 s2,99

$13.95 s2.99

$192 00 s49.95

$59 80 s14.95
, la série

OEUVRES d'Agatha Christie 
Ed Champs Elysées 
3 à 4 titres par volume relié

LA TRACE DU SERPENT' 
Thomas Thompson Éd. Sélect 
(Affaire Marie-Andrée Leclerc)

Prix rég Spécial 
$14.95 s5.99

$12.95 *3.99

——TTpsJOü® 
/0WRT 

L wtWt

$19.95 S3.99 LIBRAIRIE DUSSAULT
8955 BOUL. ST-LAURENT. 2© ETAGE TEL.: 384-8760
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RELIGION

PERSONNE, même parmi 
les plus radicaux des sa­
vants. ne met aujourd'hui 

sérieusement en question le 
fait de la naissance historique 
de Jésus. Mais l exégése. cette 
science qui étudie les docu­
ments bibliques pour en four­
nir l'explication et en faire 

■ l'interprétation, a contribué à 
faire le tri dans les détails des 
récits qui rapportent cet évé­
nement. sans toutefois le vider 
de sa signification religieuse 
profonde.

Jésus est-il né un 25 décem­
bre? Les mages se sont-ils 
vraiment rendus à Bethléem 
guidés par une étoile? Com­
ment apprécier les songes et 
la crèche, l'âne et le boeuf, les 
cantiques, les fêtes de famille 
auxquelles Noël donne lieu? 
Tout le merveilleux rapporté 
par le Nouveau Testament est- 
il historique? Où finit le sym­
bole et ou commence la réali­
té?

A toutes ces questions. Les 
Enfances de Jésus (1) pro- 

■ pose une réponse, celle de 
spécialistes, d'historiens, de 
théologiens et d'anthropolo­
gues interrogés sur ces sujets 
On y apprend que seuls Ma­
thieu et Luc ont rappelé la 
naissance et l'enfance de Jé­
sus et que ces récits ne comp­
tent pas parmi les plus an 

i ciens. On nous dit que c'est à 
la lumière de la résurrection 

■ que les événements de la nais­
sance et de l'enfance ont été 
racontés.

On ne sait rien de la date de 
naissance réelle de .Jésus et ce 

| n'est qu'au 4e siècle que les

i

AU moment où, que ce 
soit dans l’action com­
mune, dans la recherche 

de l’unité de foi, ou dans le té­
moignage commun du mar­
tyre, les Églises cherchent l'u­
nité, deux autres courants les 
travaillent en sens inverse. Ils 
risquent de causer des bloca- 
■ges

Le premier de ces courants 
est le renouveau des identités 
confessionnelles. On les 
trouve surtout dans les gran­
des Églises (luthériennes, ré­
formées, anglicanes, orthodo­
xes) et l'Église catholique ro­
maine y participe à plusieurs 
niveaux. De plus en plus, ces 
Églises se montrent inquiètes 
devant le peu d’engagement et 
de pratique de leurs fidèles. 
Elles craignent surtout ce

au'on a appelé la tentation 
'un christianisme moyen, 
passe-partout, médiocre, sans 

traits énergiques. Un christia­
nisme du pret-à-porter fabri­
qué en série. Elles se sentent 
donc poussées à réaffirmer 
leur identité spécifique, à sou­
ligner leurs traits particuliers, 
à revaloriser leurs doctrines 
propres. Or c'est précisément 
ce qui les distingue des autres 
Églises.

L'oecuménisme s'appuie 
sur la mise en relief des traits 
communs, le renouveau con­
fessionnel s'appuie au con­
traire sur la promotion des 
traits distinctifs. Sans nul 
doute cela redonne à certains 
de ces groupes confessionnels 
un regain de vigueur. C'est le 
cas par exemple des evange­
lical de la communion angli­
cane en Angleterre, qui gran­
dissent en nombre et en in­
fluence Dans la tension unité- 
diversité, qui forme le coeur 

' de la «catholicité», on refuse 
de perdre certains des élé­
ments de diversité qui rendent 
impossible (ou tout au moins 
très difficile la catholicité.

Par exemple, dans certains 
pays protestants, où de sé­
rieux désirs d'unité se mani­
festent. la communauté catho­
lique a restauré les proces­
sions de la Fête-Dieu, qui 
blessent les luthériens (pour­
tant, fermement attachés à la 
présence du Seigneur dans le 
pain et le vin eucharistiques).

Le second courant, parallèle 
à ce retour au confessionnel, 
est plus inattendu A cause de 
l’impact des groupes dits 
«évangéliques» et de la vague 
charismatique, des chrétiens 
privilégient de plus en plus la 
relation personnelle à Dieu, 
au point de mettre en cause 
l’importance de la relation à 
la communauté ecclésiale.

PRINCE
Richard Gwyn

L’enfance de Jésus
Où finit le symbole? Où commence la réalité?

Là

par
Denise Robillard

chrétiens ont célébré cet évé­
nement. de façon symbolique, 
en fonction du cycle solaire. 
Noël supplantait alors une 
fête du soleil invaincu, célé­
brée dans l'empire romain au 
moment du solstice d’hiver. le 
25 décembre.

Les récits qui nous sont par­
venus s'attachent moins a la 
précision des événements his­
toriques qu'à leur significa­
tion profonde, dans un chemi­
nement de foi.

Le vrai sens et la grandeur 
de Noël se révèle être l'espé­
rance de la naissance d'un 
monde nouveau: «De pleurs, 
de cris et de souffrances, il n’y 
en aura plus. Car le monde an 
eien a disparu Voici que je 
fais toutes choses nouvelles» 
(Apocalypse 21. 5)

■
Pour les moins de 10 ans. 

L'Évangile de Jésus de 
Nazareth dans un texte 
adapté à cet âge. par André 
Paul, écrit gros et accompa­
gné d'illustrations en couleur 
(trois par page), facile à lire et 
à comprendre. Grand format. 
25 cm par 35 cm, 126 pages et 
300 illustrations. (Marne). 
Deux contes de Noël. Les 
Étoiles de neige et Le Se­
cret du luthier, sur disque. 
La pochette comprend le texte 
complet des contes et des 
deux chansons, les principaux 
personnages sur carton pour

en faire un mobile à suspen­
dre. Une production de Nova- 
lis, en collaboration avec Se- 
cas / Adimec, une maison 
québécoise connue dans le 
monde de l'éducation.

■
La période des Fêtes peut ê- 

tre l'occasion d’offrir un de 
ces nouveaux volumes conçus 
pour le grand public désireux 
de s'initier de façon sérieuse, 
à l'interprétation contempo­
raine de la Bible, sans avoir à 
s'astreindre à des études spé­
cialisées. Les Éditions Pauli­
nes viennent de mettre sur le 
marché le deuxième volume

conçu dans cet esprit par le 
Père Robert Blais. Sous le ti­
tre La Plénitude des 
temps, (2), l'auteur présente, 
après le succès inattendu de 
son premier volume sur l'An­
cien Testament, une introduc­
tion au Nouveau Testament. 
Le plan de l'ouvrage s’articule 
autour des témoins privilégiés 
de la manifestation du Sau­
veur, c'est-à-dire les apôtres, 
en présentant les textes qu'ils 
ont laissés: Mathieu. Marc. 
Luc. Jean, puis Pierre. Paul et 
le récit de l'Apocalypse. Des 
textes brefs, simples, d’une 
belle rigueur, dans un style

alerte, une pensée qui avance 
pas à pas, soucieuse de ne pas 
perdre le lecteur en chemin. 
Le tout s'accompagne d’une 
bibliographie intéressante qui 
servira de guide à celui ou 
celle qui desire approfondir 
une question ou une autre.

■
Dans la perspective d'une 

foi en recherche. Léandre 
Boisvert(3) propose un guide à 
ceux qui souhaitent considérer 
leur expérience personnelle 
sous l'éclairage de la foi. Évi­
tant tout vocabulaire techni­
que, l’auteur a voulu faire 
oeuvre de vulgarisateur, sais

sans rien sacrifier de l’essen­
tiel. Il s’adresse à ceux qui se 
demandent si la foi peut vrai­
ment conduire à la vie ou si 
elle est devenue facteur d’alié­
nation.

Que l'on ait la foi ou non. 
qu elle soit vive ou chance­
lante. la démarche de cet ou­
vrage reste valable; le croyant 
lui aussi doit se situer face à sa 
propre foi. Une perspective de 
cheminement est adoptée, en 
prenant pour illustration l'a­
venture spirituelle du peuple 
d'Israël conduit par Dieu et 
préoccupé de découvrir ses 
initiatives d'amour.

■
Il faut souligner, aux mêmes 

Éditions Paulines, la publica­
tion d'ouvrages de facture po­
pulaire dans la collection Té­
moins et témoignages, comme 
ce Viveur de Dieu au quo­
tidien,(4) les carnets spiri­
tuels d'un jeune missionnaire 
ouvrier de chez-nous. André 
Choquette. Un ouvrage pré­
facé par Jacques Loew. Puis 
une reprise de la biographie 
de cet ami des handicapés. 
Jean de Dieu, fondateur de 
l'Ordre des religieux hospita­
liers qui porte son nom. écrite 
au 16e siècle, quelque 30 ans 
après sa mort.(5) Une oeuvre 
etonnante de modernité et de 
clarté, l'auteur ayant mené 
une enquête ardue et rigou­
reuse pour «mettre à jour une 
histoire vraie, vérifier ft réta­
blir les faits ensevelis et ou­
bliés au fil des ans »

Notes
(1) Les Enfances de Jésus, 

éd. Bellarmin. Montréal. 1980. 82 
pages

(2) La Plénitude des temps, 
de. Robert Blais, éd. Paulines. 
Montréal. 1981, 179 pages.

(3l Bible et cheminement de 
foi, de Léandre Boisvert, éd. Pau­
lines. Montréal. 1981. 139 pages.

(4i Viveur de Dieu au quoti­
dien, d'André Choquette, éd. 
Paulines. Montréal. 1981. 149 pa­
ges.

(5i Jean de Dieu, l’ami des 
handicapés, de François de Cas­
tro. éd. Paulines. Montréal. 1981. 
174 pages.

L’oecuménisme : 
deux courants inverses

le
pousse 
pousse
-RescHURfliic inoien

Maintenant ouvert à Ottawa 
depuis le 1er décembre 1981
Le Pousse-Pousse vous offre les meilleures 

brochettes, kebabs, mets au cari et 'tandoori.
Spéciaux à l’heure du lunch

361, rue EMERY 
842-2958
Près de la Place des Arts 

du théâtre Saint-Denis

Ontario
J

Emery

BCLLCRIVe
RÉALISEZ VOS Rf:VLS 5, Place Bellerive 

Chomedey, Laval 
Tél ; 331-5512

• 788 appartements spacieux et luxueux de l’A à 
6Va pièces.

• Jusqu’à 3 terrasses par appartement.
• Plusieurs salles de bains.

SERVICES:
• Transport gratuit par l’outptKii 

«Bellerive»

• Part o pique-nique avec B B Q

• Magnifique promenade riveraine

• Club de l oge d’or

• Sdle» de reception

• Garderie

SPORTS:

• Piscine extérieure
• Piscine intérieure de competition, 

avec saunas
• Des courts de tennis
• Un environnement permettant le 

jogging, le ski de randonnée
• Porc d’amusement pour enfants
• Port de plaisance m i mi

par
J.-M.-R. Tillard
Conclusion d'une 
conférence dont LE 
DEVOIR publiait samedi 
dernier de larges extraits.

Parfois même ils la considè­
rent, explicitement, comme 
accessoire.

Par exemple, des evange­
lical (non anglicans) sérieux 
commencent à soutenir que la 
seule chose à exiger des Égli­
ses est de fournir un «milieu» 
dans lequel la Bible peut être 
lue personnellement et trans­
mise. La dimension ecclésiale

de la vie de foi, son expression 
sacramentelle sont considé­
rées comme secondaires, tout 
ordonnées (là où on les tolère) 
à une relation purement indi­
viduelle avec Dieu. La koinô- 
nia (communauté) n’est mis­
sionnaire que dans une ligne 
de transmission de l’Écriture. 
Il faut «transmettre la Bible, 
écrit un de ces evangelical, 
et celui qui la reçoit sera grâce 
à elle introduit dans le Salut». 
Il n’est plus question d’enga­
gement ecclésial dans une 
«mission» pour que l'huma­
nité devienne «le monde que 
Dieu veut». Jamais, on n’était 
allé si loin dans un piétisme 
intimiste et fondamentaliste. 
On retombe dans l’individua­
lisme le plus étroit.

C’est là une vision dont 
beaucoup de catholiques vien­
nent à peine de se libérer. Le

plus beau fruit du renouveau 
liturgique a été la redécou­
verte de la dimension commu­
nautaire du mystère chrétien. 
Si Ton refuse cette dimension 
capitale on met en cause l’oe­
cuménisme. Certains — et 
cette tendance a émergé à 
Melbourne, en mai 1980, à la 
Conference on World Mission 
and Evangelism — vont jus­
qu’à dire que, dans leurs pe­
santeurs et surtout leurs divi­
sions, les églises sont un obsta­
cle à la relation personnelle 
avec Dieu, donc que mieux 
vaut en faire l’économie. S’il 
ne faisait qu’interpeller l’insti­
tution, ce courant serait sain. 
Mais mal assumé, il mettrait 
en cause jusqu'à la nature spi­
rituelle de l’Église comme 
koinônia de Salut. Et que de­
viendrait la responsabilité 
commune des chrétiens face à

l’avenir de l’humanité? Il fau­
dra beaucoup réfléchir sur ce 
retour à l’individualisme, ju­
melé à un relent de fondamen­
talisme. Et là encore la com­
munauté catholique devra 
s’interroger.

Il n’y a d’avenir de l’Église, 
aujourd’hui, que celui qui 
passe par l'oecuménisme. 
Bouder l’oecuménisme, serait 
céder à une myopie dont les 
effets se montreraient vite ir­
réparables. Et puisque l’É­
glise catholique romaine se 
trouve maintenant acculée à 
des décisions officielles, si elle 
trichait avec l’exigence que 
Paul VI surtout a plantée en 
elle, elle risquerait de fermer 
les portes de l’Espérance et de 
la Mission. Mais une chose est 
claire, l’oecuménisme de cette 
fin de siècle ne sera plus celui 
d'hier.

ici, là, ailleurs
■ Nouveau comité inter-Églises

Promouvoir efficacement l'unité chrétienne et coordonner 
les initiatives communes des Églises, telle est la fonction 
confiée au nouveau comité inter-Églises qui vient d’être 
constitué, à la suite de plusieurs années d’échanges de vues 
entre la Conférence des évêques catholiques du Canada, les 
Églises membres du Conseil canadien et des Églises et d'au­
tres communautés chrétiennes qui viennent de se donner le 
moyen d’une «association chrétienne plus largement repre­
sentative des Eglises du Canada.»

Ce comité provisoire est composé du Dr Donald Anderson, 
du Conseil canadien des Eglises, du P Irénée Beaubien, du 
Centre canadien d'oecuménisme, de l’évéque épiscopalien 
de Québec. Bishop Allen Goodings, du Dr Donald Roy. de 
l'Eglise unie du Canada et du Dr Russel D Logge. des Disci­
ples of Christ Une rencontre aura lieu les 7 et 8 mars pro­
chain. au cours de laquelle on doit prendre des décisions con­
cernant l'ordre de priorités à établir et la définition des fonc­
tions du futur comité exécutif.

■ Rencontre de jeunes à Londres
«Comment envisager une vie contemplative dans son pro­

pre milieu’’ Comment réaliser les conditions fondamentales 
d une réconciliation de tous les peuples de la terre?» Ces 
deux questions sont au coeur de la préparation à la rencontre 
de jeunes qui aura lieu à Londres du 28 décembre au 1er jan­
vier 1982 II s'agit d'une autre formule de pèlerinage inspirée 
et animée par le groupe de chrétiens de Taizé. Les partici­
pants qui se rendront à Londres iront s'intégrer à la vie des 
Eglises et des quartiers et prieront pour la paix et la réconci­
liation dans les cathédrales de la ville.

■ Comité évangélique radio-télé
La direction du Service des émissions religieuses do Radio- 

Canada avant proposé aux chrétiens non catholiques d’ex- 
iression française la diffusion de quatre émissions eulturol- 
es dans le cadre de l’émission «Le Jour du Seigneur», un Co­
mité évangélique do radio télévision a été mis sur pied par 
des représentants de six confessions différentes: baptiste, 
épiscopale, luthérienne, pentecôtiste, presbytérienne et 
unie Mme Alison Patterson, pasteur de l’Eglise presbyté­
rienne Saint-Luc de Montréal en est la présidente et M Gé­
rard Gautier, de la revue Aujourd'hui Credo, de l’Eglise 
unie, en est le secrétaire. Deux de cos omissions seront diffu­
sées entre janvier et juin 1982, sous la responsabilité de ce 
nouveau comité interdénominationnel.

■ Festival chrétien
Du 20 au 24 mai prochain aura lieu à Ottawa le premier fes­

tival chrétien au t anada. Il s'agit d’un événement inspiré du 
populaire Kirehontag allemand qui attire, depuis plusieurs 
années, des milliers de gens Un événement oecuménique et 
bilingue, patronné par plus de 15 Eglises, communautés et 
conseils d inspiration chrétienne. Le thème retenu est En­
semble dans l'espérance.

Le programme prévoit des moments de réflexion et de cé­
lébration, des discussions, des concerts, des films, un défilé, 
des débats, du théâtre, des pièces d’action de grâce. Parmi 
les personnalités qui, à ce jour, ont accepté de participer à 
cet événement, on compte les Jean Vanier, Lois Wilson. Mi­
chel Gourgues, Herbert O'Driscoll. Elisabeth Lacelle, Julien 
Harvey, les compagnies ou chorale Galilee Proclaims, The

Covenant Players, les chansonniers de Blackburn Hamlet. 
D’autres se joindront.

Le programme comporte six sections spécialisées: cons­
cience sociale, styles de vie, science, art et culture, spiritua­
lité et liturgie, théologie. Cette dernière section, placée sous 
la responsabilité de la théologienne Elisabeth de l’Université 
d’Ottawa, a pour titre. Humanité nouvelle, création nouvelle 
— Espérance et tâche évangéliques.

Cette problématique sera traitée en trois phases. La pre­
mière s'intéresse à la détresse et aux promesses du monde 
contemporain â partir d’analyses des situations et des ques­
tions que cela pose à la théologie. La deuxième phase com­
portera des interventions théologiques dans la perspective 
d’un ressoureement de la tradition chrétienne. Dans la troi- 
sième prospective, les Églises entre elles, les chrétiens et la 
société, les femmes et les hommes seront mis au défi d’assu­
mer l’espérance et la tâche chrétiennes et â les poursuivre 
comme partenaires évangéliques.

Les étudiants des facultés de théologie et de sciences reli­
gieuses sont invités à s'exprimer lors d une table ronde sur le 
thème: Vers une espérance nouvelle’’ L’espérance chré­
tienne aujourd'hui. Pour plus de renseignements sur le Fes­
tival: 233, rue Murray, Ottawa, Ont.. KIN 5M9, tél. (613) 235- 
1866 Pour la section théologie E. Lacelle, 177, rue Waller 
Ottawa. Ont. KIN 6N5. tél. (613) 237-4718; ou Hélène Le- 
may, 125, rue Bruyère, Ottawa. Ont., K1N 5É2. tél. (613) 236- 
1393. poste 295

la ligne
: £ / ...tout journal doit assumer sesobligations 

" envers le public. Il lui faut en même temps un 
profit... Lors des audiences, nous avons 
constaté que tous les propriétaires 
reconnaissaient leurs responsabilités 
publiques, mais qu'ils différaient d'opinion 
sur la façon et le moment de tirer la ligne 
entre responsabilité et rentabilité. Parmi les 
journaux canadiens (et dans la tradition de 
plusieurs grands journaux d'autres pays),
Le Devoir se situe nettement à l'extrémité 
«service» de notre échelle. * *

* Rapport de la Commission dènquèta sur las quotidians 
Ottawa, iulllet 1981, page 95
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Tous les malins
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L’Art maya
des Olmèques aux 
Mayas-Toltèques
par Henri Stierlin
Spécialiste d'architecture et photo­
graphe réputé, Henri Stierlin s'est 
livré à une étude eXiaustive de la 
plus riche et de la plus évoluée des 
civilisations indiennes. Dotée de l'é­
criture — encore partiellement in­
déchiffrable —, L’illustration, en 
tièrement en couleurs, prolonge de 
manière spectaculaire les informa­
tions du texte. Les sites, le cadre de 
vie, les monuments et les pièces de 
musée se conjuguent pour donner 
un reflet captivant et magnifique de 
la civilisation maya.

Henri Stierlin

212 pages 24,5 x 32, 218 illustrations en couleurs et 50 
plans et dessins au trait. Relié toile sous jaquette 4 
couleurs

Gouvernement du Québec
Conseil exécutif
Secrétariat au développement scientifique

CONCOURS DE 
JOURNALISME SCIENTIFIQUE

Ce concours a pour but de favoriser la diffusion de la culture scientifique en 
offrant des stages de formation en journalisme scientifique. Les trois lauréats du 
concours auront la possibilité d’effectüer un séjour de trois mois dans l’un des 
organes de presse participants. Il s'agit du Devoir, de La Presse, du Soleil, de 
Québec Science, d’Hebdo Science et de la revue Chercheurs.
À qui s'adresse ce concours?

Tous les résidents du Québec, hommes et femmes, qui n'ont jamais fait de jour­
nalisme professionnel, sont admissibles à ce concours.
Comment participer à ce concours?

Les candidats devront présenter, sur un thème scientifique ou technique de leur 
choix, un dossier comprenant:

— une description détaillée de I ensemble des recherches, lectures, interviews 
et démarches préparatoires à la rédaction;

— le produit final de leurs travaux, un article n'excédant pas 10 feuillets, dactylo­
graphié à double Interligne sur du papier blanc de format 8"V* x 1 i”.

Les dossiers devront être adressés au Secrétariat au développement scientifi­
que au plus tard le 15 mars 1982.
Évaluation des dossiers

Un jury Indépendant, composé de trois experts, évaluera chaque dossier. Ce 
jury classera les trois lauréats. Les résultats du concours seront annoncés par le 
ministre d'État au développement culturel et scientifique le 30 mars 1982.

Stage de formation
Les trois lauréats, dans l’ordre de leur classement, choisiront celui des organes 

de presse participants où ils désirent effectuer un stage d’une durée de trois mois 
aux dates de leur choix. Chacun des lauréats touchera pour cette période une allo­
cation salaire de 3 600 $

Pour tout renseignement, veuillez communiquer avec:
Georges Lagacé
Secrétariat au développement scientifique 
1020, rue St-Augustin 
Édifice «D», 7e étage 
Québec (Québec)
G1R5J1
Tél.: 418-643-7999
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REPENSER LA VILLE ------------------

De simple bornes, disposées à l’intention des automobilistes, servent de multiples façons aux passants.
(Photos Toni Pfeiffer)

Toni Pfeiffer, anthropologue de la rue
INDISSOCIABLE de la 

ville, la rue ne fait l’objet 
d’observations systémati­

ques que depuis quelques an­
nées. Certes, il y a eu des con­
tributions majeures comme 

* celle de Lawrence Halprin, ar- 
ï chitecte paysagiste, qui a 
| transformé certains paysages 
, urbains de l'Ouest américain 
| en leur incorporant des détails 
* empruntés à des époques plus 
f soucieuses du piéton. Cepen- 
: dant, personne n’avait encore 
- regardé la façon dont les gens 
î vivent dans la rue avec l’inten- 
s sité de Toni Pfeiffer qui tra- 
; vaille présentement en Alle­

magne de l’Ouest.
, Mme Pfeiffer, qui se sert de 

techniques photographiques 
extrêmement précises, enre­
gistre l’activité des gens d’un 
quartier, jusque dans leurs 
menus faits et gestes. Elle ef­
fectue ensuite une analyse mi­
nutieuse des photographies, ce 
qui lui permet de déduire l’u- 

’ sage que font les gens des es­
paces dont ils disposent et les 
problèmes qu’ils éprouvent à 
utiliser ces espaces. Elle ar­
rive ainsi à déterminer les be­
soins réels des gens, besoins 
qu’il leur est souvent impossi­
ble d’exprimer eux-mêmes 
parce qu’ils n’en sont pas 
conscients. Mme Pfeiffer fait 
également une série d'entre­
vues où chacun a l’occasion de 
lui dire le genre de lieu que la 
rue devrait représenter. Le 
but ultime de ce long travail 
d’observation est d’élaborer 

, ces critères de base à l’inten­
tion des concepteurs de bâti- 

;ments et de lieux urbains.
Le mois dernier, Toni Pfeif­

fer répondait à l’invitation du 
Centre d’animation urbaine 
du YMCA centre-ville et don- 

, nait un exposé sur son travail, 
dans le cadre d’une série de 

j conférences sur l'aménage- 
; ment des villes. Exposé d’au­
tant plus captivant que la con-

par
Odile Hénault

férencière avait fait baisser 
l’écran de projection au sol 
afin de pouvoir mieux s’inté­
grer aux personnages de ses 
diapositives. Son intervention 
s'articule autour de quatre 
grands principes d’utilisation 
de l’espace par les gens.

Le premier principe: un lieu 
public qui fonctionne bien, se­
lon elle, comprend une série 
d'espaces à caractère indivi­
dualisé où les gens peuvent se 
réunir en petits groupes et ob­
server ce qui se passe autour 
d’eux, tout en se sentant pro­
tégés. La promenade du com­
plexe Desjardins avec ses 
bancs groupés dans de petites 
niches de béton, illustre bien 
ce genre d’espace public sou­
haitable. Deuxièmement, les 
gens recyclent les objets et les 
espaces, c’est-à-dire qu’ils 
s’en servent à leur façon, sans 
tenir nécessairement compte 
des voeux de l’autorité admi­
nistrative d’un endroit. Les 
gens déplacent les bancs d’un 
point à un autre d’un parc, par 
exemple, et les enfants les 
transforment en éléments de 
terrain de jeux.

Troisièmement, c’est lors­
qu'ils se sentent en sécurité 
dans un lieu que les gens éta­
blissent le contact avec les au­
tres. A Montréal ce principe 
serait peut-être une façon 
d’expliquer l’échange facile 
qui se produit entre le balcon 
et la rue. Enfin, et cette no­
tion découle des trois précé­
dentes, le vandalisme survient 
lorsque disparaît, pour une 
raison quelconque, le sens de 
responsabilité qu’éprouvent 
les gens envers un espace 
qu’ils utilisent. Quand on leur

a fait sentier qu'ils sont indési­
rables, les habitants d’un com­
plexe d’habitations à loyer 
modique, par exemple, auront 
tendance à faire du vanda­
lisme.

Parallèlement à ces obser­
vations d’ordre général, Mme 
Pfeiffer nous fait observer la 
gradation spatiale qui s’appli­
que à tout lieu public. Etu­
dions le cas de la rue résiden­
tielle: la conférencière y dis­
tingue trois aires, à savoir 
l’aire publique, rue ou trot 
toir; Taire semi-publique, 
zone située entre la rue et le 
trottoir dans l'étude citée par 
Mme Pfeiffer; et Taire semi- 
privée située juste devant une 
porte ou une fenêtre, exten­
sion directe de Taire inté­
rieure totalement privée. 
Lorsqu’ils maîtrisent leur es­
pace semi-privé, les gens par­
tagent Taire semi-publique et 
protègent Taire publique. 
C’est la forme la plus élémen­
taire de contrôle social; c’est 
peut-être aussi la plus effi­
cace. Dans le cas de la ruelle 
Milton, récemment aménagée 
à Montréal, une aire qui de­
vrait être semi-publique, la 
ruelle, est devenue trop publi­
que pour fins de démonstra­
tion, et Taire qui aurait dù ê- 
tre semi-privée, la cour exté­
rieure, devient semi-publique 
parce qu’elle est trop exposée 
aux regards des passants, ce 
qui rend les résidants incon­
fortables.

Au cours de son exposé, 
Mme Pfeiffer nous présente 
une certaine Frau Lange, con­
cierge d’un immeuble à appar­
tements donnant presque di­
rectement sur le trottoir. A 
travers une rapide série de 
diapositives, la conférencière 
se sert de ce personnage et de 
son entourage pour nous mon­
trer à quel point les gens vi­
vent dans la rue et ce qu’ils dé­
sirent comme cadre de vie. Le
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territoire de Frau Lange se li­
mite à la devanture de son im­
meuble et elle installe sa 
chaise, affirmation de son ter­
ritoire, devant l’entrée. De là, 
elle tient salon, surveille la 
rue, s’assure de la propreté du 
trottoir, arrose les plantes de 
la ville et enseigne aux enfants 
du coin, immigrants turcs 
pour la plupart, les notions de 
civisme qui lui paraissent pri­
mordiales. Elle fait partie in­
tégrante de son univers immé­
diat, de ce bout de quartier 
que Mme Pfeiffer surnomme 
le «we-area» (la «zone du 
nous»).

Le mobilier urbain est es­
sentiel à l’activité de la rue, 
mais pas nécessairement le 
mobilier prévu à cette fin. 
Parmi les objets de prédilec­
tion, «élus» en quelque sorte, 
on retrouve Tescalier. par 
exemple, qui répond au senti­
ment de territorialité de cer­
tains enfants tout en leur of­
frant un terrain de jeux d’au­
tant plus riche qu'il relève 
presque uniquement de l’ima­
ginaire. D’autres éléments im­
portants sont ceux qui créent 
une impression de frontière et 
déterminent la ligne de dé­
marcation d’un type d’espace 
par rapport à un autre. Une 
petite clôture, une bordure de 
béton ou parfois encore un ar­
bre, suffisent à créer ce senti­
ment précis d’appartenance à 
un lieu. Quelquefois, le seul 
changement de pavage arrive 
à suggérer des zones différen­
ciées. C’est l’idée à la base de 
la future rue piétonnière 
Prince-Arthur: reste à voir si 
elle sera bien appliquée.

Rien de cela n’est neuf: il 
semble d’ailleurs exister un 
rapport direct entre la dispari­
tion de telles notions et le de­
gré de «civilisation» ou d’ «oc­
cidentalisation» d’une ville. Il 
faudra réapprendre aux gens 
de Los Angeles à marcher 
avant de pouvoir aborder les 
subtilités qu’emmènent, avec 
elles, en Allemagne, les popu­
lations turques dont Mme 
Pfeiffer fait l’observation! 
Heureusement, les profession­
nels de l'espace, architectes, 
urbanistes, architectes paysa­
gistes et autres, commencent 
a intégrer de plus en plus, 
dans leurs travaux, les conclu­
sions de gens comme Toni 
Pfeiffer et, avant elle, les psy­
chologues Hall et Sommer, 
pour ne citer que ceux-là.

Pourquoi donc une cinéaste 
et documentaliste new- 
yorkaise s'est-elle prise de 
passion pour cette demarche? 
Foncièrement parce qu elle 
aime les gens et la rue, cet élé­
ment fondamental du tissu ur­
bain En contact quotidien, 
dans son pays d'adoption, avec 
la reconstruction d'après- 
guerre érigée selon les canons 
d’une architecture qui pré­
voyait si peu pour les gens, 
Pfeiffer a tenté d’appliquer 
les techniques qu elle possède 
à fond pour découvrir ce qui 
manquait dans les espaces pu­
blics. Elle nous montre, à 
cette fin un plan d’urbanisme 
«parfait» où toutes les fonc­
tions d'un quartier, même 
celle de la prostitution, sont 
représentées en couleurs vi-
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ves. Il n’y a qu’une seule ex­
ception: la rue et les espaces 
publics sont laissés en blanc. 
Dans le langage des architec­
tes, la rue est l’espace «néga­
tif», par rapport au volume 
«positif» des bâtiments. C’est 
à des sources aussi profondé­
ment ancrées que s’attaque 
Toni Pfeiffer.

Armée de ses milliers de 
photographies et des diagram­
mes qui en découlent, elle s’a­
dresse aux autorités responsa­
bles des villes ou des grands 
ensembles de logement, par 
exemple, et essaie de les con­

vaincre de répondre aux vrais 
besoins des gens plutôt que de 
construire des lieux inventés 
de toutes pièces par des Ex­
perts qui s’amusent avec 
une place publique com­
me s il s’agissait d'un jeu 
de dames, sans tenir compte 
de ses «habitants», pour re­
prendre l’expression très juste 
d’Alain Duhamel, lors du der­
nier congrès de l'Ordre des ar­
chitectes du Québec.

Depuis quelques années, les 
efforts de Mme Pfeiffer com­
mencent à porter fruit. Ainsi, 
après son étude d’une station

de métro à Francfort, les auto­
rités concernées décidèrent de 
«rénover» cet espace public 
relativement récent en y appli­
quant presque toutes les re­
commandations de Mme 
Pfeiffer. Mentionnons égale­
ment deux films réalisés pour 
la télévision et portant sur la 
participation à long terme du 
public au processus de planifi­
cation.

Le public, encore trop sou­
vent considéré par les experts 
comme un obstacle, est pour­
tant un acteur dont la contri­
bution est primordiale lors de

l’élaboration de plans d’urba­
nisme. Cette participation en­
traîne un processus long et pé­
nible, mais une animatrice 
telle que Toni Pfeiffer devrait 
nous convaincre de l’impor­
tance pour les experts d'ap­
prendre à écouter les gens qui, 
à leur tour, se permettront 
peut-être de relâcher leur mé­
fiance bien justifiée envers les 
architectes, les urbanistes et 
les autres professionnels qui 
se croient depositaires de prin­
cipes universels d'humanité 
en matière de planification 
des villes.

Pour la survie du Kampuchea
C’est depuis bientôt trois ans que l’armée vietnamienne est au Kampuchéa. Par 
trois fois consécutives l’Organisation des Nations Unies a demandé le retrait de 
ces troupes. Mais les agresseurs, au mépris des lois internationales, font la 
sourde oreille et s accrochent au sol khmer. Les nations éprises de paix et de 
justice veulent aider les Khmers. Mais les aides n’arrivent pas significati­
vement. Pourquoi? Qu’est-ce qui se passe du côté des agressés?
Pour défaire l’occupation vietnamienne et le travail subtil d’assimilation et 
d extermination progressive de la population khmère par le gouvernement de 
Hanoi, trois fronts se disputent la direction de la lutte: les Khmers rouges 
le Front National de Libération du Peuple Khmer (FNLPK) et le prince Siha-’ 
nouk. Chaque partie se croit et se dit détenteur d’un atout: qui la léqiti- 
mité, qui la crédibilité, qui la popularité.
Nous, Khmers résidant au Canada, signataires de la présente, dont chacun a au 
moins un membre de sa famille victime des Khmers rouges s’il n’a pas subi 
personnellement la tyrannie de ces derniers, avons lutté et lutterons par tous 
les moyens dont nous disposons, non seulement pour la libération de notre 
patrie mais aussi pour la sécurité de notre peuple au Kampuchéa libéré Nous 
exigeons:

1—Que M. Son Sann, président du FNLPK, actuellement en visite au Canada, 
poursuive cordialement les négociations avec les Khmers rouges en vue de 
former un gouvernement de coalition, gage de la survie du Kampuchéa.
2 Que les dirigeants khmers rouges prennent des mesures concrètes et con­
vaincantes montrant la reconnaissance de leurs erreurs passées et la non- 
poursuite de leur politique inhumaine.
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SCIENCES ET TECHNIQUES

Nos écrans sont déjà périmés !
IL fut un temps ou la famille 

se réunissait religieusement 
autour du meuble de prix 

qu'était le récepteur radio. 
Maintenant, chacun peut choi­
sir selon ses besoins, de la 
chaîne hi-fi au petit récepteur 
qui tient dans le creux de la 
main. Il semble que. de plus 
en plus, l’évolution de la «con­
sommation de l'image» doive 
se faire dans le même sens 
Ces écrans qui vont envahir 
notre vie, qu'ils soient por­
teurs d'images ou de textes in­
formatiques, se diversifieront 
fatalement: d'un côté, les 
écrans hi-fi, à haute défini­
tion. qui pourront couvrir plu 
sieurs mètres carrés, et. de 
l’autre, les minuscules télévi­
seurs que chacun portera sur 
soi.

Plusieurs techniques s’af­
frontent pour tenter de résou­
dre tous les problèmes de ces 
images multipliées. Une fois 
de plus, l'initiative est japo­
naise...

Des techniques 
éprouvées

L'écran vidéo actuel est, en 
général, constitué d'un tube à 
rayons cathodiques. Ce tube 
constitue, à l'ére des transis­
tors et de l'électronique inté­
grée, le dernier survivant de 
l'époque des lampes à vide. Si 
son principe est resté le 
même, sa technologie a consi­
dérablement évolue, principa­
lement avec la nécessité de re­
produire les images couleur.

par
Frank Verpillat
LE MONDE

On sait, en effet, que, quel 
que soit le type de codage cou­
leur adopté NTSC américain, 
PAL allemand ou SECAM 
français), la reconstitution de 
l’image couleur revient tou­
jours à réunir trois images 
monochromes rouge, verte et 
bleue. De la parfaite coïnci­
dence des informations dépen­
dront la définition et l'aspect 
de l image finale.

Les images vidéo qui ne 
sont pas lues directement sur 
tube cathodique sont proje­
tées sur écran. Les projecteurs 
grand public sont constitués 
- pour les plus simples — 

d’une grosse lentille qui pro­
jette sur l’écran l image d'un 
tube récepteur dont la brii 
lance a été augmentée, soit —- 
plus couramment — de deux 
ou trois lentilles qui réunis­
sent sur l'écran les images de 
trois tubes monochromes. Le 
résultat, pour l'instant, n’est 
pas encore bien fameux, mais 
il est à noter que la technique 
fait ici d'énormes progrès, et 
que, d'une année sur l'autre, 
l'image vidéo projetée grâce à 
des matériels grand public ou 
semi-professionnels change 
d’aspect. Néanmoins, le «li­
gnage» de l'image est toujours 
visible.

Les projecteurs profession­
nels, quant à eux. sont tous 
construits sur le principe de 
\'eidophore inventé voici

resque cinquante ans par le
uisse Fritz Fischer. Ils sont 

d’un coût très élevé et requiè­
rent un opérateur hautement 
qualifié. Leur technologie, des 
plus complexes, n’est pas. hé­
las! d’une fiabilité totale. Les 
images produites sont d’excel­
lente qualité, le lignage n’é­
tant plus apparent grâce à un 
mouvement sinusoïdal des 
rayons cathodiques.

Ces deux types de matériels, 
de conception ancienne, ont 
bénéficié de plusieurs décen­
nies d'améliorations technolo­
giques. Ils sont néanmoins 
lourds et coûteux. D’autres 
systèmes, dont les principes 
physioues sont bien définis, 
attendent dans les laboratoi­
res depuis des années l'inévi­
table mutation des années à 
venir.

Actifs et passifs
Les auteurs de science- 

fiction et les futurologues de 
la télématique intégrale nous 
brossent volontiers un tableau 
de l'homme de la fin du siècle 
entouré de multiples images, 
de toutes dimensions et de 
toutes utilisations. Ces divers 
écrans feront appel, sans au­
cun doute, à des technologies 
diverses.

■ Le tube à rayons catho­
diques. — Il est évident qu’il 
n’est guère question d'aplatir

encore le tube plus les rayons 
s’écartent du centre de l’i­
mage, plus l’image à tendance 
à se déformer). En revanche, 
l'électronique du récepteur va 
se réduire peu à peu, et le car­
ter de l’appareil épousera 
bientôt la forme pyramidale 
du tube cette évolution est 
déjà sensible sur certains ré­
cepteurs actuels). Ce type d’é­
cran sera alors facile a loger 
dans un angle de pièce, et son 
encombrement sera ainsi ré­
duit au minimum. Par ail­
leurs, certains prototypes 
montrent qu’il sera possible 
de «couder» le trajet des 
rayons et de placer le canon à 
électrons sur le côté du tube. 
La firme anglaise Sinclair 
s’apprête ainsi à commerciali­
ser un écran de petites dimen­
sions, dont la profondeur ne 
dépasse pas 3 centimètres.

* Les écrans matriciels. 
— On parle de ces fameux «é- 
crans plats» depuis plus de dix 
ans. Leur principe est parfai­
tement connu et leur dévelop­
pement lié à celui de l’infor­
matique. Ils peuvent être clas­
sés en deux catégories très dif­
férentes: les actifs et les pas­
sifs.

Les écrans actifs produisent 
eux-mêmes leur propre lu­
mière, on peut les regarder 
dans l'osbseurité. Les passifs, 
au contraire, ont besoin, 
comme un tirage photographi­
que, d’une lumière extérieure 
pour pouvoir être observés. 
Parmi les premiers, on comp­
te:

Fêtes pour jeunes 
et moins jeunes

Ce dimanche 20 décembre, de 13 h à 16 h, 
à I église Saint-Marc, 2602 est, rue Beaubien, 
une fête de Noël est organisée pour les en­
fants Il y aura chants, danses et récitations 
par des enfants. Et bien sûr, des surprises! 
On s'informe en composant 727-3766.

■
Ce mardi 22 décembre, à midi, â la pa­

roisse Sainte-Suzanne de Pierrefonds, 9501 
ouest, boul. Gouin, un dîner de Noël est orga­
nisé en collaboration avec le CISC pour les 
personnes âgées, seules, malades ou sans 
ressources. Pour toute autre information, 
684-0951

■
Et c’est aussi ce mardi 22 décembre, à 19 

h, qu’aura lieu la grande fête du sapin au 
parc Lafontaine. La soirée débutera par une 
procession illuminée qui partira du centre 
Calixa-Lavallée, 3819, avenue Calixa- 
Lavallée jusqu’à l’arbre de Noël. Une chorale 
interprétera des chants de Noël et l'Associa­
tion sportive Centre-Sud donnera un specta­
cle de patinage artistique. Clowns et marion­
nettes donneront une ambiance particulière â 
cette soirée Toute la population est conviée à 
cette manifestation en hommage au sapin, 
notre arbre dé Noël. On peut se costumer et 
apporter ses patins.

Le temps 
des Fêtes

aussi servis puisque le Théâtre de la Mar­
maille présentera 'iPleurer pour rire» de Mar­
cel Sabourin, les 20, 27 décembre et 3 jan­
vier, à l’auditorium du Centre François Cha­
ron, 525, boul. Hamel, à Québec. On peut 
s'informer en composant à Montréal, 849- 
5469 ou en téléphonant au Centre François 
Charon au 418-529-9141.

■
Au cinéma, les petits pourront voir durant 

les vacances de Noël, «Flûte à six stroumpfs» 
au Cineplex, 2001 rue Université. Les repré­
sentations ont lieu tous les jours â midi 10, 
13 h 45,15 h 20 et 16 h 55. Pour information, 
849-4518.

Spectacles

Musique

Ce dimanche 20 décembre, à 15 h, en la 
cathédrale Marie-Reine-du-Monde, angle 
Mansfield et Dorchester, le Choeur Polypho­
nique de Montréal et les Petits Chanteurs de 
la cathédrale donneront un concert de chants 
de Noël L’entrée est libre. Pour de plus am­
ples informations, 866-1661 

■
Ce dimanche, 20 décembre, à 20 h 30 

l’Institut Goethe de Montréal invite ses amis à 
un concert du Studio de musique ancienne 
qui interprétera l’Oratorio de Noël «Historia 
de Geburt Jesu Christi» de Heinrich Schtltz 
On présentera en première partie un choix de 
noëls français anciens pour instruments 
C'est un rendez-vous au Unitarian Church ot 
the Messiah, angle des rues Simpson et Sher­
brooke ouest Entrée libre 

■
Le choeur de l’église St-Andrew et St-Paul, 

sous la direction de M. Wayne Riddell, pré­
sentera des Cantiques de Noël â la lueur de 
chandelles Les artistes invités sont James 
Thompson, trompettiste, Robert Gibson, 
trompettiste, Dorothy Masella, harpiste et Roy 
Campbell, organiste Le concert aura lieu à 
l’église, à 16 h 30, angle Sherbrooke et Bis­
hop Entrée libre: offrande volontaire 

■
A 15 h, ce dimanche 20 décembre, â l’Ora­

toire Saint-Joseph, les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la direction de M Gilbert 
Patenaude, interpréteront des chants de Noël, 
dans la crypte de l’Oratoire. Tous sont bien­
venus.

Théâtre et cinéma

Pendant les vacances des Fêtes, les en­
fants pourront rencontrer Jean de Lafontaine, 
sa cigale et sa fourmi, son lièvre et sa tortue, 
etc a la salle Maisonneuve de la Place des 
Arts «Bonjour: Monsieur de Lafontaine», un 
texte de Guy Mignault, interprété par Mena 
Cyr, Henri Chassé et Cari Bêchard, enjolivé 
d'une musique de Claude Naubert et des mas­
ques de Marc St-Jean et Alain Tanguay sera 
présenté par le théâtre national pour entants 
Les Pissenlits, en matinées, à la salle Mai­
sonneuve de la Place des Arts II y a cepen­
dant relâche les 24, 25 et 31.

■
Les petits bouts de choix de 3 à 5 ans se­

ront ravis de voir -Une lune entre deux mai­
sons» de Suzanne Lebeau, interprété par Mu­
riel Desgrosellliers et Dominique Dupire dans 
une mise en scène de Léo Munger assisté de 
Servais Gaudreault. C’est un rendez-vous 
avec Plume et Taciturne, les 20, 21, 22, 26, 
27, 28, 29 et 30 décembre à 13 h 30, à la 
Salle Fred-Barry. théâtre de création, 4353 
est, rue Sainte-Catherine Pour réservation, 
on compose 253-8974 C'est une initiative du 
théâtre «Le Carroussel» et le texte a été publié 
aux Editions Québec-Amérique dans la col­
lection «Jeunes publics».

Plus de 60 marionnettes traditionnelles 
font partie jusqu 'au mardi 22 décembre d une 
exposition au centre culturel Calixa-Lavallée, 
3819 avenue Calixa-Lavallée (parc Lafontai­
ne). On peut visiter entre 10 h et 18 h. L’amé­
nagement de cette exposition est tel que le vi­
siteur se promène dans des sites qui rappel­
lent la vie des bûcherons d'antan pour qui la 
fabrication de marionnettes était un passe- 
temps favori. Ces marionnettes ont été re­
cueillies dans diverses régions du Québec. 
Un artisan expliquera la fabrication de ces 
marionnettes sculptées il y a de nombreuses 
années. Réalisation de l’Illusion, Théâtre de 
marionnettes, cette exposition est le résultat 
d’une collaboration du ministère des Affaires 
culturelles et de la ville de Montréal.

■
Une activité dont il faut faire profiter les 

enfants durant les vacances de Noël, c’est 
bien sûr. le spectacle de T «Etoile des Mages» 
au Planétarium, 1000 rue St-Jacques Pour 
tout renseignement, 872-4530 

■
La période des fêtes est saluée au centre 

d'art du Mont-Royal par une exposition de

S qui se poursuit jusqu’au 3 janvier.
es, sculptures, dessins, gravures et 

photographies y sont réunis. Les oeuvres ex­
posées ont été sélectionnées par un jury d ’ex­
perts dans le domaine artistique C'est un 
rendez-vous à l'intersection de la voie 
Camillien-Houde et du chemin Remembrance, 
au sommet du Mont-Royal. Entrée libre, de 10 
h à 20 h, tous les jours.

■
Comme chaque année. Les Grands Ballets 

Canadiens présentent Casse-noisettes, spec­
tacle qui fait toujours la joie des enfants de 
tout âge et des amateurs de la musique de 
Tchaikovsky Les représentations débutent 
ce mercredi 23, il y a relâche les 24 et 25 et 
reprise du 26 au 30 inclusivement. Les repré­
sentations ont lieu â 20 h 30 à l 'exception du 
samedi et dimanche alors qu'il y a aussi 
spectacle en matinée, â 14 h 30 

■
Le chorégraphe, Mischa Berkut, présentera 

ce mardi 22 décembre, à 15 h et 20 h 30, Ka- 
linka. un spectacle de Noël mettant en scène 
un répertoire de danse, de musique et chants 
slaves Une vingtaine de chanteurs, dan­
seurs, musiciens présenteront par leurs pi­
rouettes typiques et leur rituel folklorique, un 
mlnl-ballet Moiseiev Ces spectacles présen 
tés à l arêna du Centre d’éducation physique 
et sportif de TU de M sont conçus pour faire 
connaître le folklore ukrainien, polonais et 
russe. On peut se procurer les billets au 1231 
ouest, rue Sainte-Catherine suite 120 ou au 
poste d'accueil de TU de M, 2100, rue 
Edouard Montpetit ou alors aux guichets de 
tiketron. Entrée, $5

■
Il faut aussi en cette période de fêtes, ame­

ner les enfants voir les vitrines des grands 
magasins à rayons, rue Sainte-Catherine 
C’est une promenade amusante et peu coû­
teuse Place Desjardins offre aussi une am­
biance de fête.

Les 26, 27. 28.29,30 décembre et les 2 et 
3 janvier, â 14 h, le Théâtre du Quartier pré­
sente son spectacle «Un vrai conte de fées» 
au Studio annexe de l'Ecole nationale de 
Théâtre, 360 est, rue Laurier C'est l'histoire 
de la famille Chose, un texte de Louis- 
Dominique Lavlgne qui s’adresse à toute la 
famille et particuliérement aux jeunes en­
fants. Pour renseignements, on s'adresse au 
845-3338 ou au Théâtre de Quartier, 3702 rue 
Sainte-Famille, à Montréal 

■
Les enfants de la région de Québec seront

Plein-air

Le ski de randonnée et la raquette comp­
tent chaque année de plus en plus d’adeptes 
Ce sont des sports économiques que Ton peut 
pratiquer en plusieurs endroits au beau mi­
lieu do la ville de Montréal 

Autrefois considéré comme moyen de 
transport, la raquette est aujourd'hui devenue 
un sport Elle permet â chacun d évoluer à 
son rythme, selon ses capacités et favorise la 
découverte de la nature Le parc Maison­

neuve (complexe Olympique), Tîle Notre- 
Dame, la découverte de la nature. Le parc 
Maisonneuve (complexe Olympique), l'île 
Notre-Dame,l'île Ste-Hélène, les parcs Lafon­
taine, Mont-Royal, Thomas Chapais, Angri- 
gnon, Ahuntsic et Jarry sont autant d'endroits 
agréables où l'on peut la pratiquer. Si l'on 
veut s’éloigner de la ville mais pas trop, on 
pourra se rendre au parc du Mont St-Bruno ou 
au Mont Saint-Hilaire.

Aussi surprenant que cela puisse paraître, 
le territoire montréalais comporte plus de 55 
kilomètres de pistes de ski de randonnée ré­
partis en 14 circuits. En voici la liste: Trois 
au parc Maisonneuve, à l'ouest de la rue 
Viau: 3,5 km, 3 km et 2 km; deux à ITIe 
Notre-Dame, près du bassin olympique: 5 km 
et 2,8 km; deux au parc Mont-Royal: 4,5 km 
et 3 km; deux au parc Angrignon, 3 et 3,5 km 
qui sont toutes deux raccordées à la piste du 
canal Lachine de Parcs Canada; une à THe 
Ste-Hélène, 1,3 km; une au parc Latontaine, 
1,7 km; parc Thomas-Chapais, 1,3 km, 
Rivière-des-Prairies, 2,4 km, Ile de la visita­
tion, 1,6 km et une le long du canal de l’A­
queduc 17 km pour le skieurs plus sérieux. 
Le parc du Mont St-Bruno offre plusieurs cir­
cuits très intéressants. Quant au domaine 
Galt à Saint-Hilaire, on ne le recommande pas 
pour l'exercice de ce sport, les pentes étant 
trop abruptes. Puisque c’est un centre d'in­
terprétation de la nature, on encourage plutôt 
les gens â y venir faire de la raquette ou tout 
simplement de la marche. Les citoyens de 
Test de la ville pourront profiter des boisés 
Héritage et de la Chapelle de la Réparation 
qui offrent des circuits limités mais jolis.

■
On peut même pratiquer le ski alpin à Mon­

tréal; il y a sept pentes aménagées pour ce 
sport dont quatre sont dotées de remonte- 
pente: Cabrini, Des Hirondelles, Ignace- 
Bourget et le Mont-Royal sont agrémentées 
de remontées mécaniques, et de services de 
restauration. Les autres sont Ahuntsic, 
Joseph-Pari et Le Pélican.

■
Et puis, on peut aussi patiner; il y a à Mon­

tréal plus de 150 patinoires extérieures dont 
une trentaine sont dites «décoratives» en ce 
sens que leur surfaces et dimensions s'adap­
tent à l’environnement. C'est le cas de celle 
du Mont-Royal et de T Ile Notre-Dame. Le Bas­
sin olympique devrait aussi bientôt accueillir 
les sportifs. Les diverses activités sportives 
et événements spéciaux de la saison d'hiver 
seront dévoilés ce lundi, 21 décembre.

■
Les amateurs de traîne-sauvage, traî­

neaux, toboggan ont aussi plusieurs choix. 
Le Mont-Royal, le parc Lafontaine, Tîle Notre- 
Dame, le mont Saint-Bruno, et divers parcs 
de la ville sont autant d’endroits ou petits et 
grands peuvent glisser 

■
Et puis, tous sont cordialement invités à vi­

siter la téêrie d'hiver du parc Angrignon; 
maisonnettes de comtes de fées glissoire co­
lorée, patinoire, fontaines illuminées feront la 
joie de tous et Ton pourra visiter les quartiers 
d’hiver des animaux du Jardin zoologique qui 
abritent quelque 500 animaux de 90 espèces. 
On peut s'y rendre tous les jours, y compris 
les jours de Noël et du Nouvel An, entre 10 h 
et 22 h et l'entrée est libre.

■
Et puis, il y a bien sûr la piste de ski qui 

longe le Canal de Lachine. Dès que les condi­
tions météorologiques seront favorables, les 
skieurs de randonnée pourront y accéder 
Piste double de 11 km, reliant le Vieux- 
Montréal au Vieux-Lachine, elle permet aux 
citadins de se délasser tout en côtoyant un 
patrimoine urbain important et parfois mé­
connu. Des espaces de stationnement gra­
tuits sont disponibles aux endroits suivants: 
rue Mill (sous l'autoroute Bonaventure), rue 
Des Seigneurs, rue St-Patrick à Ville LaSalle 

■
Et le YMCA du Centre-ville, 1450 rue Stan­

ley offre des cours de ski de fond pour débu­
tants entre Noei et le Jour de l'An Ces cours 
auront lieu en avant-midi ou en après-midi, 
au goût du client! Pour renseignements: il 
faut composer 849-8393

Conférences

Les adeptes et amateurs de micro­
ordinateur. ceux qui en auront reçu en ca­
deau pour Noël, pourront venir s'initier à 
cette science, en une journée, à l'Institut in­
ternational de la communication dans le 
vieux Montréal, les 28, 29 et 30 décembre 
Les intéressés peuvent s'inscrire en télépho­
nant au 842-8787

■
Le Club d'ornithologie de la Société de bio­

logie de Montréal présente des films sur les 
oiseaux et leur habitats La projection sera 
suivie d'une causerie ornithologique On 
verra «Le grand héron», «L étang», «Les ca­
nards bien sûr» et «Les oies blanches». C'est 
un rendez-vous en ce mardi 22 décembre à 
20 h. au 2900 rue Edouard-Montpetlt. Entrée 
gratuite pour les membres et un trais d'ad­
mission de $1. pour les non-membres, Pour 
plus amples renseignements, on s'adresse â 
Mme Couillard, 277-3892

Les écrans d lampes. 
Rappelons pour mémoire le 
tout premier type d’écran ac­
tif, à lampes à incandescence, 
dont un exemplaire de très 
grandes dimensions 6x10) a 
été inauguré au Japon, lors 
des Jeux olympiques, et qui 
était constitué de lampes de 40 
W...

Les écrans à diodes 
électroluminescentes, qui 
produisent une lumière rouge 
utilisées dans les premières 
montres à affichage numéri­
que). Bien que chacune des 
diodes ne consomme que 
quelques milliampères, le to­
tal ae l’affichage représente 
une consommation impor­
tante, Des recherches sont ac­
tuellement poursuivies, en 
particulier par la société 
Sharp, pour mettre au point 
des diodes de couleurs vertes 
et bleues, et réaliser ainsi un 
affichage trichrome.

Les écrans d plasma: Il 
s’agit de commander une dé­
charge dans du néon. La cou­
leur de la décharge la rend en 
principe inapte au rendu 
d’une image télévisée, mais il 
est possible de cacher la lu­
mière, et de ne se servir que 
des électrons produits, qui 
viennent exciter un matériau 
fluorescent. La firme NHK a 
ainsi réalisé dernièrement un 
écran de 100 x 100 points, en 
couleurs.

Le gros problème de ces 
écrans actifs réside dans le fait 
que les tensions de comman­
des sont élevées de (100 à 
200V), ce qui requiert une 
électronique spéciale, donc 
coûteuse. Les prototypes pré­
sentés dernièrement par les 
ingénieurs japonais sont loin 
de proposer la définition 
d'une image télévision. Ils re­
viennent pour l'instant à plu­
sieurs dizaines de milliers de 
francs, dont les trois quarts re­
présentent l'électronique de 
commande. Cette répartition 
ne changerait pas considéra­
blement dans le cas d'une fa­
brication en série, ce qui est 
évidemment un sérieux handi­
cap.

Pour l'instant, donc, les es­
poirs sont plutôt en faveur des 
écrans passifs, c’est-à-dire des 
cristaux liquides qui ont rem­
placé déjà les diodes dans les 
montres de poignet.

Si Ton effectue directement 
la commande sur le cristal li­
quide, le temps de réponse est 
long (huit à dix images à la 
seconde), ce qui est peu com­
patible avec une image télévi­
sion.

Hitachi a fabriqué une pré­
série de petits récepteurs télé­
vision de poche, d'une défini­
tion de 120 x 180 points sur 
une image de quelques centi­
mètres de diagonale. Le con­
traste n'est pas encore suffi­
sant et la puissance du télévi­
seur est de 7 W.

Il est possible de comman­
der les cristaux liquides grâce 
à une mémoire électronique 
intégrée. Le substrat de l’é­
cran est alors réalisé directe­
ment en semi-conducteur (par 
exemple au silicium), qui est 
commandé par une double sé­
rie de conducteurs en lignes et 
colonne. Lorsque les ten­
sions idoines parcourent les 
fils, le transistor (le point du 
substrat où se croisent les 
deux conducteurs) est rendu 
«passant» et charge une petite 
capacité.

Quand on interrompt l'ali­
mentation du transistor, la ca­
pacité se déchargé dans le 
MEO (Matériau électro­
optique). Enorme avantage: 
l'excitation du cristal dure 
ainsi plus longtemps, et le 
constraste est meilleur. Mais 
la réalisation d’un substrat 
monocristallin en silicium 
pose de gros problèmes. Néan­
moins, Matsushita a fabriqué 
un prototype de mini­
téléviseur plat, dont la diago- j 
nale d'écran mesure 2 pouces, 
et qui comporte 150 x 250 
points. Le prix n'en a pas été 
communiqué, mais il est en­
core incompatible avec une 
utilisation grand public

Diapositives
électroniques

Les cristaux liquides peu­
vent encore être réalisés de 
manière à être vus par trans­
parence, à la manière de dia­
positives Ce sera alors toute 
l'évolution des projecteurs d'i­
mages qui en sera modifiée

Les images hi-fi de haute 
définition ne tarderont sans 
doute pas à apparaître dans 
les foyers Pour qu'elles 
soient observées dans de bon­
nes conditions, il faut qu elles 
soient de dimensions suffisan­
tes. Or les écrans matriciels de 
grandes dimensions ne sont 
pas encore imaginables. L'élé­
gante solution de la projection 
permettra de tourner le pro­
blème

Si les projecteurs grand pu­
blic sont actuellement un peu 
décevants pour le spectateur, 
e est qu'ils ne font que trans­
mettre sur l'écran une lumière 
émise par un (ou trois) tubes 
cathodiques Or la luminosité 
de tels tubes est limitée Pour ' 
que l'image soit aussi lumi- i 
neuse et confortable à obser- I 
ver qu'une diapositive ou un 
film de cinéma, il faut que la 
vidéo ne fasse que moduler 
une source extérieure (de i 
même, dans une projection ci­
néma. le spectateur regarde I 
l'ombre projetée par le film 
éclairé par une lampe)

C'est ce qui se produit dans 
le cas de I eidophore. mais sa

technologie est définitivement 
trop complexe pour qu’on ait 
un jour l’espoir de le voir figu­
rer dans les salles à manger. 
Deux autres systèmes l'auront 
définitivement supplanté:

■ Le premier est donc à 
base de cristaux liquides, et 
serait déjà réalisable, n’était 
la faible définition des images 
vidéo basées sur ce principe: 
trois «diapositives électroni­
ques» sont traversées par trois 
faisceaux rouge, vert et bleu. 
Les trois faisceaux conver­
geant sur l’écran restituent les 
couleurs. Ce procédé ne sera 
probablement pas exploitable 
en haute définition avant plu­
sieurs lustres.

m Le second repose sur l’uti­
lisation de T «effet Pockels», 
qui porte sur la variation de 
pouvoir réfléchissant d’une 
lame mono-cristalline en fonc­
tion de la charge électrique. 
Pour cela on met à profit la 
rotation du plan de polarisa­

tion d’une lumière incidente, 
proportionnelle à l’intensité 
des rayons cathodiques. Un 
prototye, le tube «Titus», a été 
construit sur ce principe voici 
déjà plusieurs années par une 
filiale de Philips, le Labora­
toire d’électronique et de phy­
sique appliquée.

À chaque image 
son écran...

Que ce soit pour l’informati­
que ou la vidéo, l’image ani­
mée sera demain un élément 
déterminant de notre environ­
nement, au moins aussi im­
portant que l'est aujourd'hui 
l’impression sur papier.

Les programmes hi-fi, les 
télé-conférences entre deux 
foyers qui remplaceront un 
jour les visites de politesse, la 
décoration des intérieurs, les 
«films» en relief, les occasions 
de remplir nos murs d’images

électroniques ne manqueront 
pas. Dans un premier temps, 
c’est probablement la video- 
projection qui sera utilisée 
pour nous offrir ces spectacles 
sur plusieurs mètres carrés. 
En attendant la génération 
suivante :

Quant à l’image «bas de 
gamme», les bureaux d’études 
japonais montrent bien 
qu'elle sera le domaine de 
mini-téléviseurs probable­
ment à cristaux liquides, pas 
plus grands qu’une calculette 
au debut, et qui se réduiront 
sans doute a la montre- 
bracelet-téléviseur que Dick 
Tracy portait déjà dans les 
bandes dessinées de 1930...

Plus tard, l’écran vidéo (et 
le téléviseur tout entier) se 
transformera peut-être en une 
simple feuille, de dimensions 
variables, que l’on pourra à 
loisir plier dans sa poche, ac­
crocher au montant du lit ou 
tapisser sur son mur.
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M.B.A. M.H.A.
Maîtrise en administration Maîtrise en gestion des
des affaires services de santé

• Deux programmes profesionnels de deuxième cycle particulièrement 
recherchés

• Conçus pour donner aux futurs administrateurs l’éventail de connaissances 
de base nécessaires pour opérer efficacement aussi bien dans le secteur 
privé que dans le secteur public

• S'adressant aux candidats détenteurs d'un baccalauréat; un nombre 
restreint de personnes ayant acquis une formation professionnelle appro­
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• Un programme conjoint M.B.A.-Droit est aussi offert en collaboration avec 
la Faculté de Droit
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MAITRISE EN GESTION DES PETITES 
ET MOYENNES ORGANISATIONS
Ce programme offert par l'Université du Québec à Chicoutimi est original 
et particulièrement bien adapté aux besoins des P.M.O. québécoises.
Il veut contribuer, notamment, à la formation de gestionnaires polyvalents 
qui pourront mieux rencontrer les exigences multiples des P.M.O.

De même, il entend favoriser l entrepreneurship et ta création d’entreprises.
Ce programme, accessible à temps complet ou à temps partiel, comporte 45 
crédits et conduit au grade de maître ès sciences.

CONDITIONS D'ADMISSION

Sont admissibles:

- les titulaires d’un baccalauréat en administration des affaires avec une 
moyenne cumulative d'au moins 3.0 ou l'équivalent;

- les personnes qui possèdent les connaissances requises, une formation 
appropriée et une expérience jugée pertinente.
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On a jusqu'au 1er juin 1982 pour faire sa demande d'admission à l’Université 
du Québec à Chicoutimi, bureau du registraire, 930, rue Jacques-Cartier est, 
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ANNONCES CLASSÉES / 286-1202
Les offres d'emploi sont 
faites également aux 
hommes et aux femmes. 
Les annonceurs sont priés 
de vérifier la première 
parution de leurs 
annonces. Le Devoir ne se 
rend responsable que 
d’une seule insertion 
erronée. Toute erreur doit 
nous être signalée 
immédiatement.
Régulières
Chaque parution coûte 
$4.50 avec un maximum 
de 25 mots. Tout mot 
additionnel coûte $0.15 
chacun. Minimum: deux 
parutions.

Encadrées
$0.55 la ligne agate. 
Minimum $8.80. Heure de 
tombée: 10 heures 30.

Nous acceptons

par téléphone

286-1202
Pour tout autre service
844-3361

■ Ameublements 
à vendre

NOUVEAU
Magnifiques rideaux et couvre- 
lits rétros, tissés sur métier. 
Aussi filet noué au mètre.

738-7378
21-12-81

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines, 207 est 
Beaubien Tél : 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387-2841. J.N.O.

AUBAINE très beau set Provincial 
Français, un fauteuil, un divan, une 
table à café. Faut voir! 670- 
7729. 24-12-81

LIT BAHUT antique, en chêne avec 
nouveau matelas. Idéal pour Noël. 
Composez 697-4383 21-12-81

PIANO Steinway "Baby Grand" S'/? 
pieds, 30 ans, demandons $12,000. 
Salle à manger en chêne foncé 9 
morceaux, 50 ans, demandons 
$3500. Nappe brodée au Richelieu, 
5 verges et 12 serviettes, table à 
café noyer verte 40 pouces diamè­
tre, pupitre double avec 10 tiroirs de 
chaque côté 50 X 32, demandons 
$2000.481-3431 23-12-81

■ Animaux

■ Appartements à louer

VIEUX-MONTREAL, La Caserne, 
condo spacieux, 1 cc, salle à man­
ger, salon 27X15, foyer, cuisine 
équipée, planchers de bois, mur bri­
que, remise sur l’étage. 844-

R0CKHILL à sous-louer, 2 chambres 
à coucher. 11/2 salle de bain, garage, 
$545 chauffé. 733-7780. 22-12-81 ;

GRAND STUDIO à louer dans le | 
Vieux-Montréal (600 p.cT, avec 
foyer et poutres anciennes, $550 par 
mois. Tél.: 288-6093 après 
5h. 21-12-81

GRAND 3V2, tranquille, meublé et 
équipé, angle Fulton et Victoria (mé­
tro Snowdon). Pour personne tran­
quille. $225 par mois. 739 

: 4381 21-12-81

OUTREMONT S’/i avec vue sur la 
j montagne, $36?'par mois. Libre le 

1er janvier. Concierge jour et nuit, 
piscine intérieure, garage intérieure. 
Téléphonez à 274-5819 têt le matin 
ou le soir, et dans le jour 733- 
2115 22-12-81

■ Appartements 
à partager

GRAND 5'/2, rénové, laveuse/- 
sécheuse, près métro Papineau. 
$125 par mois n'incluant pas té­
léphone et électricité. Renseigne­
ments: 598-9115. 21-12-81

SECTEUR OUTREMONT 5V2, $175 
par mois tout compris, pour le 1er 
janvier. 274-3851. 21-12-81

■ Autos à vendre

CHEVY CUBE VAN 1975, nouveau 
moteur, nouvelle carrosserie. 350 
V-8, servofrein, servodirection, 
boîte isolée, 6 roues, comme neuf. 
Doit vendre, 932-6665. 21-12-81

VOLVO PI 800 (Le Saint) 1968, ex­
cellente condition, prête pour l'hi­
ver, batterie et embrayage neufs, 
freins reconditionnés à neuf, bonne 
mécanique, $6000. Jour 849-0911, 
soir 337-0866 A. Dupuy. 21-12-81

■ Bureaux à louer

METRO MONT-ROYAL, édifice 
Caisse Populaire, climatisé, $200 
plus possibilité de partager récep­
tionniste et salle d'attente. 843- 
7032,484-9534 . 21-12-81

JUSQU’A 5500 p.c., 543 Sherbrooke 
est. Edifice d'époque entièrement 
rénové, près du métro Sherbrooke, 
stationnement disponible. Pour in­
formations 384-2200. 21-12-81

BOUL. ST-JOSEPH à 100 pieds du 
métro, prix accommodant, 1600 
p.c., en tout ou en partie. 669-8232, 
645-8774. 21-12-81

VIEUX-MONTREAL, pour profes­
sionnels ou P.M.E., bureaux à louer 
avec tous les services — réception­
niste, photocopie, climatiseur, salle 
d'attente. Demandez Mme Parent, 
842-9631 21-12-81

RECHERCHE chat Abyssin pure race 
pour accouplement. 271-0915 23- 
12-81

■ Antiquités

PETITE ARMOIRE en pin de couleur 
verte, hauteur 36". Prix demandé 
$600. Soir 527-4275. 21-12-81
DECAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement du bols et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950. J.N.O.

LAMPE TIFFANY originale de 22 
pouces de diamètre, suspendue. 
Rouet, cellier. Prix à discuter. 387- 
5168 23-12-81

ENCAN D'ANTIQUITES samedi 19 
décembre à 1h PM. Ensemble salle 
à manger 10 morceaux en chêne, 
style Tudor, berceau en pin, 2 vais­
seliers vitres bombées, petit traî­
neau d’enfant à clou de forge, se­
crétaire acajou Chippendale, minia­
tures faits au couteau, table et 6 
chaises • canadienne, ensemble 
chambre à coucher 3 morceaux en 
chêne avec sculptures en noyer, 
cruches Farrar à fleurs, console 
victorienne. Cet encan spécial de 
Noël mettra l’accent sur tout ce qui 
peut être offert en présent Nous 
avons donc beaucoup de petits ob­
jets des plus intéressants. Très 
belle vaisselle, lampes à Thuile, 
centres et dentelles, etc... 
CHRISTIAN RICHER ENCANTEUR, 
18 boul. Labelle, Shawbridge, 1- 
224-5346. 21-12-81

Dernière fin de semaine d’ouverture 
avant Noël, prix très exceptionnels 
sur tout ce qui nous reste en maga­
sin, dont un magnifique service Li­
moges pour 12 personnes LA 
BELLE EPOQUE, Rigaud. 451-4101. 
Ouvert samedi, dimanche de lOh à 
5h. 21-12-81

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes — Gravures par Louis Icard — 
tableaux — etc Claude Morrier, 
288-0318 22-12-81

■ Aides domestiques

DESIRERAIS les services d'une 
dame compétente et responsable 
pour entretien de la maison et soins 
aux enfants, du dimanche soir au 
vendredi après-midi. Devra demeu­
rer à domicile Références requises 
Téléphonez 279-7795. 21-12-81

■ Appartements à louer

A LA CITÉ grand 3'/?, pour sous- 
Ipcatlon de février à juillet 1982 
S357 taxe d'eau en plus. 842-3509, 
731-4931 poste 489. 22-12-81

VIEUX-MONTREAL complètement 
rénové, studio, 1 v? pièce, mur de 
brique, poutres, armoires chêne, 
chauffage, cuisinière, réfrigérateur, 
libre $440.878-1213. 22-12-81

NORTHCREST sous-location 1er jan­
vier ou 1er février, beau 3'/?, non- 
tieublé. cuisine équipée, immeuble 
moderne, $280 électricité et chauf­
fage compris ’’42-4260 J N -0

■ Chalets à vendre

STE-ADELE 665 rue Boischatel, prix 
$49,500. Chalet suisse, duplex, 2 
foyers, chauffage électrique, inté­
rieur frais peint, près des monts 
Alouette et Sauvage. Occupation im­
médiate, vente privée, agents for­
mellement s’abstenir. J. Boulet, bur: 
284-3736, rés: 321-9306. 21-12-

■ Chalets à louer

ORFORD chalet à louer, tout équipé. 
Vi mille des pentes de ski, janvier à 
mars. 1-514-489-6736, week-end 1- 
819-843-8484 21-12-81

EASTMAN 10 minutes du Mont Or- 
ford, foyer, chauffé, électricité, libre 
immédiatement, $1500/saison. Jour 
672-7902, après 6h, 463- 
1000 21-12-81

STE-MARGUERITE, chalets à louer 
j pour les fêtes, tout compris, prix à 
: déterminer selon le temps de loca­

tion. Pour la saison, $1500 et $2500 
plus frais. Tél.: 674-6889, 1-228- 
3614 21-12-81

LAURENTIDES, belle petite maison 
canadienne â louer le temps des fê­
tes, 3 chambres à coucher, foyer, 
tout fourni. 224-5422. 21-12-81

VAL DAVID luxueux chalet neuf, 
tout équipé, foyer, sauna, lave- 
vaisselle. près pentes ski, saison, 
mois, 527-5903, 525-0962. 1-819- 
322-6546 21-12-81

DUNHAM près Sutton, Bromont, lu­
xueuse maison de campagne, 2 sal­
les de bain, 3 chambres à coucher, 
foyer, $250 semaine, $800 mois. 1- 
819-684-6067 21-12-81

CANTONS DE L’EST, près Mont Or- 
ford, maison confortablement 
meublée, vaisselle, literie, 4 c.c , 2 
s.b, saison hiver 342-3735. 21- 

I 12-81
LAC ACHIGAN, Suisse, foyer, 3 

i chambres, laveuse/sécheuse, libre 3 
janvier, 82, plus 2 appartements 
studio, libre maintenant, 24 - 
430ème 684-8499.384-2811. 21- 
12-81

■ Chalets A louer

MAGOG, 10 min. Mont Orford, vue ! 
sur les pentes, design original, 2cc, 
très grand salon A louer saison ou : 
mois 761-7741, ou 819-843-1954, 
819-843-7444 21-12-81 ,

PIEDMONT près pentes de ski, pour 
j 2 ou 3 personnes, appartements I 

neufs, semaine ou mois 1-227- 
4154 21-12-81

■ CANTONS DE L'EST, Austin, maison 
< neuve pour les fêtes, saison de ski 

ou pour l'année Chauffage et dénei­
gement compris 334-0344, 1-819- 
847-0359 21-12-81

MONT-TREMBLANT, studios neufs 
cuisinière, réfrigérateur, électricité,
2 milles pentes de ski, â partir de 
$225 Inf 1-(819) 359-25§5 21- I
12-81

■ Commerces à vendre ■ Logements à louer

RESTAURANT. Ayant 30 années 
d'expérience en restauration plus 
des qualifications en immobilier, 
voice votre contact. J’ai plusieurs 
restaurants à vendre variant de 
$15,000 â $1,200,000 MLS: Jean 
Allaire 462-3131. 465-5608. TRUST 
ROYAL, courtier. 21-12-81

■ Condominium à vendre

REDPATH, luxueux, 1400 p.c., 2 
chambres à coucher, foyer, 
$160,000. 521-8898, soir et 
week-end. 21-12-81

VIEUX-LONGUEUIL. "Le Square", 
S’/z, 7Vi, sauna, piscine, salle de ré­
ception, dépanneur, garage, occu­
pation immédiate, exclusif. Trust 
Général Courtier. Paulette Viau, 
679-2248, Hélène Provencher, 671- 
1322. 21-12-81

■ Déménagements

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman- 
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.O.
ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
Bien-être social accepté. Téléphone: 
327-6026. J.N.O.

FERAIS DEMENAGEMENTS, et 
piano, 24 heures par jour, 677- 
9945. J.N.O.
DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements. Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage, bien-être social accepté. Carte 
Visa acceptée. 253-3275. J.N.O.

■ Divers / Services

SUPERBES BOUQUETS 
DE BALLONS ALUMINIUM 

AVEC CLOWN
Anniversaires, fêtes, baptê­
mes, noces, personne mala­
de ou heureuse occasion, di 
tes-le avec de merveilleux bal­
lons offerts par un CLOWN À 
DOMICILE si désiré, à partir 
de $38. Téléphonez vite à: 
523-9368 et soir à 653-9326 ou 
526-6281. 91.19.R1

SUPERBE VESTE en loup, presque 
neuve, grandeur 12 ans (femme), 
$700.737-2359. 21-12-81

MANTEAU de castor, poil long, pour 
homme, taille 42. Idéal pour Noël. 
Composez 697-4383, 21-12-81

■ Entretien-réparations

VOUS VOULEZ FAIRE UN BON 
MENAGE pour les fêtes, ou pendant 
que vous partez en voyage! Laver ou 
repeindre le logement en tout ou en 
partie! Je suis votre homme de con­
fiance, expérimenté pour divers tra­
vaux. Jean: 523-3843. 21-12-81

■ Fermes à vendre

FERME 126 arpents à Athelstan Co. 
Huntingdon avec cottage 8 pièces 
avec lucarnes. Endroit retiré avec 
ruisseau et boisé, un petit paradis 
perdu. Aubaine $59 500. 264- 
6649. 21-12-81

■ Gardienne

PERSONNE DEMANDEE pour garder 
2 enfants, 3 ans, 5 ans, près de l’U­
niversité de Montréal. 737- 
9032. 21-12-81

■ Instruments de 
musique

PIANO de concert Heintzman, 5’, 20 
ans, blanc cassé, $7000. Tél: après 
6h: 733-6977. J.N.O.

ORGUE YAMAHA modèle D-80, 3 
claviers, pour tous niveaux. Valeur 
$7000 pour $4200. Etat neuf, 659- 
2106 21-12-81

UN PIANO à queue Steinway, noir, 
5’8", comme neuf. 625-3297 28- 
12-81

■ Logements à louer

N D.G. duplex G'/r, haut, portes en 
bois, foyer, rénové, $260 non- 
chauffé. 482-6654 21-12-81
OUTREMONT près Université de 
Montréal, haut de duplex, grant 8'/?, 
chauffé, garage Tél.: 342- 
1484 23-12-81

CARRE ST-LOUIS, rue Laval, sous- 
sol 4V! entièrement rénové. $400 + 
chauffage. 521-4798 1-1-82
COMPLETEMENT RESTAURE, 
Christophe-Colomb et St-Zotique, 
4% pièces fermées, boiseries 
chêne, climatisation centrale, libre, 
$385 878-1251. 22-12-81

CARRE ST-LOUIS 5Vi, rénové, cour 
intérieure, foyer, appareils électro­
ménagers. $750. 844-6428. 21- 
12-81
N D.G. 5Vf, $235 (292) ou ATELIER- 
LOGIS, Outremont, $165 (1214). 
Services Location Hart 274-5606 
frais JOYEUX NOEL! 22-12-81

WESTMOUNT, près parc, haut du­
plex, 2e et 3e étage. 3 ou 4 cc., 
grand salon et s à manger, 2 s b., 
cuisine modernisée et équipée, 
grand boudoir, bar-culsinette. et 
"sun deck" laveuse-sécheuse et ta­
pis fournis Garage disponible. 
Aussi considérerions vendre en co­
propriété ou louer entièrement meu­
blé. René Parent, Designer, 281- 
5165,937-5689 21-12-81

AHUNTSIC 6Vj près du métro, $300 
non-chauffé, haut duplex 382- 
1506 21-12-81

DUROCHER/PRINCE ARTHUR, 6Vi 
rénové, 2 salles de bain, garage, 
$850 par mois plus chauffage 933- 
4730. JN.O.

DUROCHER/PRINCE ARTHUR, 4Vj 
rénové, garage. $500 par mois plus 
chauffage. 933-4730. J.N.O.

PRÈS RADIO-CANADA
Sous-location, 6'/$ complète- j 
ment restauré, occupation 
immédiate, terrasse 8 X 40 j 
avec porte patio.

845-7916
21-12-81 1

■ Logements demandés

SECTEUR WESTMOUNT/NOTRE- 
DAME-DE-GRACE, 2 dames profes- j 
seurs désirent louer appartement 
meublé, de janvier au milieu de mai. 
Pour informations, appelez Mme 
Bouchard 337-3544 jour, soir de 6h 
à 9h, 336-3249. 22-12-81

■ Maisons à louer

A ST-HILAIRE, cottage SVî, avec ga­
rage, entourée d’un immense ter­
rain, magnifique salon avec foyer. 
Occasion formidable! Renseigne- 
ments: 467-1646. J.N.O.
SAINT-FRANÇOIS, I.O., vieille maison 
refaite â neuf — grand vlvoir, 3 cc, 
s. lavage, s. bain, foyer; finition in­
térieure: bois naturel; chauffage 
électrique — non meublée, libre jan­
vier 82 — $425 mois (pas chauffée) 
René Montminy, 175, avenue 
Royale, tél.: jour: 418-524-4117, 
après 19h, 418-829-3348. 21-12- 
81

CARTIERVILLE duplex rez-de- 
chaussée à louer, bail de 3 ans, 
cause départ à l’étranger. 4 
chambres à coucher, grandes cui­
sine et salle de séjour, foyer, salle 
de jeu, meublée, chauffage électri­
que. $750 par mois chauffage non 
compris. 332-1005 J.N.O.

ST-LAMBERT Maison unifamiliale à 
louer, 4 chambres à coucher, IVa 
salle de bain, veste terrain, libre 1er 
février. 465-1045. 21-12-81

■ Occasions d’affaires

UNE COMPAGNIE de pétrole de 
l’OHIO, offre une opportunité de re­
venus à un particulier dans la ré­
gion de Montréal. Même sans expé­
rience, écrire à: S.J. Read, Prés., 
Américan Lubricants Co., Box 696, 
Dayton, Ohio. 45401. 21-12-81

■ Oeuvres / objets d’art

TABLEAUX - huile, Henri d’Anty, 
31V2X43, peint dans les années 50, 
$6000. Collection privée. “Scène 
paysanne, moulin à vent". 523- 
4600 ou 1-833-6806 21-12-81

RIOPELLE “Elan d’Amérique", eau 
forte, $475 et autres du Bestiaire + 
série complète St-Paul-de-Vence, 
$5300; Pellan, Bestiaire #1, encadré 
$1200. Tél : 845-5310. 21-12-81

LITHOGRAPHIES numérotées et 
signées, entre autres Jean-Paul Le­
mieux, Tobi Steinhouse, Frielander. 
Téléphonez le soir après 5h, 273- 
0388. 24-12-81

TABLEAUX A VENDRE: “ J.M. Blier 
1947, 1 Pierre Catton et 1 Gaston 
Petit. Pour renseignements, appelez 
(819) 379-9160 lundi. 21-12-81

GRAVURES LOUIS ICART signées, 
datées à vendre. 274-3138 ou 488- 
3224, marchands s'abstenir. 22- 
12-81

■ Offres d’emploi

SECRÉTAIRE LEGALE, expérience 
requise, sténo, salaire selon expé­
rience, conversation anglaise. Con­
tacter: Me Bédard: 935-7433 21- 
12-81

SECRETAIRE LÉGALE, bilingue, 
sténo, salaire selon expérience. ! 
Contacter Me Bédard, 935- 
7433 21-12-81

■ Propriétés à revenus 
à vendre

GASCON près Rachel, 8 logements, 
4 x 3 V2, 4 x 4 V2, hypothèque 11’A %, 
évaluation municipale $66,100. Re­
venus possible $13,872. Prix de­
mandé $65,000 Pas d'agent. 273- 
9401,725-4147. 22-12-81

■ Propriétés à vendre

CARRÉ ST-LOUIS
(SECTEUR)

Maison de ville, besoin de 
rénovations, façade en 
pierre, 9 pièces, belles 
boiseries, grand puits de 
lumière, toit neuf. $85 000.

FRANÇOIS:
679-8308.

______________________ 28-12-81

ST-LAMBERT, site magnifique, mai­
son de ville, (condo), 8 pièces, 
foyer, garage intérieur, piscine, 
etc . Unité de bout ensoleillé Vente 
privée $82,500. 671-2804 21-12- 
81

MAURICIE, bungalow 4 ans, en 
campagne, St-Etienne des Grès. 20 
min. de Trois-Rivières, 5Vi à l'étage, 
au sous-sol: 2cc, + s. de séjour, 
terrain 175X300 Laisserais aller ' 
pour balance d'hypothèque ^ 
($23 600). 819-376-1766 (surtout 
soir). 22-12-81

TROIS-RIVIERES ouest, face au 
fleuve, bungalow 8'/? pièces, brique, 
grand terrain paysager, paisible 
$51,000 CP 744. Trois-Rivières. 
G9A 5J3 (819) 377-5798 21-12- 
81

NORTH HATLEY, du propriétaire, 
maison 30 X 32, en bardeau natu­
rel, planchers de marqueterie, 
chauffage électrique. 8 pièces. 3 
chambres, salle de lavage, salle è 
manger, garage au sous-sol, terrain 
75 X 520 Inf,: (819) 842- I 
4117. 21-12-81
N D G : Superbe cottage, type "Man­
sion", 10 pièces, boiseries, poutres, 
verrières, 2 foyers, le tout pour 
$149,000 Monique Proulx 489- 
5847, Pierre Proulx 489-4300. 735- 
6433 TRUST GENERAL, 
courtier 21-12-81

IRWiiaiàW
Depuis le début du mois de dé­

cembre, nous avons eu du temps gé­
néralement doux et humide. La deu­
xième partie du mois a débuté avec 
des températures un peu plus bas­
ses et un soleil un peu plus brillant 
Ces conditions persisteront encore 
quelques jours sauf dans l'est où 
une dépression apportera un peu de 
neige. On notera également que les 
vents augmenteront d'intensité sur 
toute la province.

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques flocons 
de neige. Vents modérés. Maximum 
-8. Aperçu pour dimanche: beau.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 31 
COUCHER: 16 h 13

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamlngue, réservoirs Cabonga, 
Gouin: nuageux avec faible neige passagère. 
Maximun -12. Aperçu pour dimanche: ciel va­
riable

Pontiac-Gatineau. Rivière-du-Lièvre, Lauren- 
tides: nuageux, faible neige passagère Maxi­
mum -10 Aperçu pour dimanche: beau

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières, Drum- 
mondviile: nuageux avec quelques flocons 
Vent modéré. Maximum -8. Aperçu pour di­
manche: beau.

Estrie: neige intermittente (5 cm). Maximum 
-6. Aperçu pour -dimanche: nuageux avec 
éclaircies.

Beauce, Québec: faible neige passaoère. Vent 
modéré. Maximum -8. Aperçu pour dimanche: 
nuageux avec éclaircies

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie. Parc des 
Laurentides nuageux avec quelques flocons 
Vent modéré. Maximum -8. Aperçu pour di­
manche: nuaaeux avec éclaircies Rimouski, 
Matapôdia, Ste-Anne-Des-Monts, Gaspésie: 
neige (5 à 10 cm). Vents du nord-est de 30 à 50 
km/h. Maximum -6. Aperçu pour dimanche: 
faible neige passagère.

Gaspé, Parc Forillon: neioe (5 à 10 cm). 
Vents du nord-est de 30 à 50 km/h. Maximum 
-3. Aperçu pour dimanche: faible neige passa­
gère.

Baie-Comeau, Sept-Iles: nuaaeux avec quel­
ques flocons. Vent modéré. Maximum: -6. 
Aperçu pour dimanche: ciel variable.

Basse-Côte-Nord, Anticosti: nuageux avec 
quelques flocons. Vent modéré Maximum -3. 
Aperçu pour dimanche: nuageux avec éclair­
cies.

CANADA
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res an degrés Celsius i

TEMPS MIN MAX
Vancouver pluie 6 9
Victoria pluie 6 9
Edmonton ensoleillé -3 6
Calgary ensoleillé -3 8
Whitehorse nuageux -—4 0
Regina ensoleillé -12 -3
Winnipeg ensoleille -14 -8
Toronto neige -10 -6
Ottawa nuageux -13 -8
Quebec neige -14 -8
Halifax neige -4 1
Fredericton netge -9 -3
Charlettetown neige -5 -2
St Johns pluie 0 5

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany Neige 12 23
Atlanta Ensoleillé 13 33
Antlantic City —
Boston Nuageux 22 32
Buffalo Neige 15 21
Burlington Neige 14 20
Charleston WV Neige 14 20
Charlotte NC P nuageux 11 34
Chicago Ensoleillé 2 20
Cleveland Neige 13 31
Dallas Beau 23 35
Denver P nuageux 23 57
Detroit P.nuageux 9 23
Hartford Nuageux 15 29
Honolulu — — _
Houston Clair 26 55
Kansas City P.nuageux -6 18
Las Vegas Nuageux 41 65
Los Angeles — — —
Miami Beach Beau 48 58
Minn, St. Paul Clair -10 14
New Orleans Beau 22 45
New York _ _ _
Norfolk Va P nuageux 25 32
Oklahoma City Beau 25 32
Orlando Beau 44 74
Philadelphie — — —
Phoenix Beau 44 74
Pittsburgh 
Portland Me

Neige
Neige

9
15

19
26

Portland Or Pluie 43 53
Reno Averses 36 58
Tampa Beau 32 56
Salt Lake City Nuageux 31 45
San Diego — — —
San Francisco Pluie 50 59
Seattle — _ _
Spokane Pluie 30 41
Syracuse Neige 13 20
Tulsa Beau 12 35

AMÉRIQUE CENTRALE

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco - DONNÉES NON
Barbades — DISPONIBLES
Curacao - HIER SOIR

Prévijion» Environnement fj
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Freeport 
Guadelajara 
Guadeloupe 
La Havane 
Kingston 
Montego Bay 
Mexico 
Monterrey 
Nassau 
San Juan 
San Juan 
Trinidad

LE MONDE

Stockholm Nuageux -9 13 h
Tokyo Clair 8 21 h
Tunis P nuageux 21 13 h
Vienne Nuageux -3 13 h
Varsovie — — 13 h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX
A 18 h hier -12 -6
Normale -11 -3
Records -23(1979) 4(1941)

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen Neige -2 13 h
Amsterdam Nuageux -8 13h
Ankara Clair 6 15 h
Athènes P.nuageux 17 14 h
Auckland Nuageux 19 Minuit
Beyrouth P.nuageux 20 14 h
Berlin P nuageux -8 13 h
Bonn Neige -3 13 h
Bruxelle Nuageux -8 13 h
Le Caire — _ 14 h
Casablanca Nuageux 17 Midi
Copenhague P nuageux -3 13 h
Dublin Nuageux 2 13 h
Genève Neige 2 13 h
Jérusalem P nuageux 14 14 h
Lisbonne P.nuageux 12 Midi
Londres Clair 0 13 h
Madrid P.nuageux 20 13 h
Malte — — 13 h
Moscou Nuageux -13 15 h
New Delhi Clair 17 17 h
Nice Nuageux 8 13 h
Oslo Neige -5 13 h
Paris Neige -2 13 h
Rome Nuageux 15 13 h
Sofia P.nuageux 2 14 h

PRÉCIPITATIONS*
(Pour le période de 24 heures se termi­
nant à 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Avant-hier 27
Ce mois-ci 341
Normale pour ce mois 765
Cette saison 1373
Normale au 31 décembre 1638
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
/envier et de neige depuis le premier juil­
let

DEQRÉ8-JOUR8*

Hier _ _
Ce mois-ci 1 23
Normale pour ce mois 32 57
Cette année* 835 48
Normale pour l’année 707 240
'Les degrés-iours représentent la difté-
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels ê la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre

Trust Royal
Services immobiliers47

ST-HUBERT
Bungalow 3 chambres, salle à dîner, cuisine séparée, terrain 15,583 
p.c., piscine creusée, hypothèque à 10v2% solde: $31.000 
due en 1983. MLS: Murray Knox 462-3131,465-3426.

ST-HUBERT
4 chambres, cuisine dînette, porte-patio, sous-sol fini, très beau 
secteur. Ne manquez pas cette chance. MLS: Murray Knox 462- 
3131,465-3426.

ST-HUBERT
Bungalow semi-détaché, 3 chambres, sous-sol fini, grand terrain, 
hypothèque de $30,000. à 103/4% due juin 1984. EXCL. Denise 
Gaudet 462-3131,462-2246

CARIGNAN
Propriété exceptionnelle, 10 pièces, foyer double dans salon et salle 
de séjour, 5 chambres, salle à manger, grand terrain, taxes seule­
ment $382.00, prix: $77,000. MLS: Maurice Durocher 462-3131, 
656-2502.

CHAMBL Y
Cottage 1976, garage, 3 chambres, salle à manger, 2 salles de 
bains, hypothèque $34,700. à 11% pour 4 ans, libre immédiatement, 
$59,900. MLS: Maurice Durocher 462-3131, 656-2502.

LONGUEUIL
Pour $27,000., cottage aluminium, 6 pièces, idéal pour jeune cou­
ple, taxes basses MLS: Maurice Durecher 462-3131,656-2502.

ST-SÉBASTIEN
Étes-vcus à la recherche d'une "québécoise” centenaire en pierre? 
Située à 35 milles du pont Champlain, 4 grandes chambres, libre 
immédiatement, $85,000. À qui la chance? MLS: Marguerite Bour­
geois 462-3131,659-9776.

COURTIER aillai

■ Propriétés à vendre

TETRAULTVILLE hypothèque 11%, 
2x5. garage, cuisine rénovées, lé­
ger comptant. Lussier, Tardif cour­
tier 527-3131. 21-12-81

ST-HUBERT & ROSEMONT. 2x6, un 
commerce, très bon revenu, excel­
lent état, cave 8 pieds, facilité de fi­
nancement Lussier, Tardif courtier 
527-3131 21-12-81

OUTREMONT: Duplex de "la belle 
Epoque" 9 pièces, tout à fait impec­
cable, en co-propriété ou en ensem­
ble. Magnifiquement situé au 7 ave. 
Querbes, A. Tomas 334-0700. 731- 
6307. 21-12-81

VICTORIA, limites de Westmount. 
Magnifique duplex parfait état. Idéal 
pour copropriété. 2 systèmes chauf­
fage. 2 chauffe-eaux, garage 2 pla­
ces Haut: Mi, 2 salles de bain, 
foyer. Rez-de-chaussée; 7Vi, 2% 
salles de bain, foyer, sous-sol fini 
Boiseries de chêne Prix: $228,000 
Hypothèque: $79,500 à 13%% 
échéance juin 85. Tél.: 488- 
8783 22-12-81

DORCHESTER près Atwater, cottage 
12 pièces, stationnement, zoné pour 
bureaux et professionnels Denise 
Trahan 334-6588, 735-6433 21-
12-81

N.D.G : Duplex extra-spacieux, idéal 
pour co-propriété sous-sol fini, salle 
de billard, sauna, etc Double occu­
pation immédiate Monique Proulx 
489-5847, 735-6433 TRUST 
GENERAL, courtier 21-12-81

PIERREFONDS: Spacieux cottage 
Canadien. 8 pièces. 2 salles de bains 
bonne condition, rue paisible Made­
leine Lafrance 484-9716, 735- 
6433.TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 21-12-81

N -BORDEAUX: Split level détaché, 
8 pièces, garage, jardin, près de 
toutes commodités, prix avantageux 
$85.000 Marie Leclalr 332-1973, 
Monique Proulx 489-5847. 735- 
6433 TRUST GÉNÉRAL, 
courtlier 21-12-81

■ Propriétés à vendre

OUTREMONT: "Le Tournesol" 
(1978), condo 5% pièces, IV? salle 
de bains, espace de buanderie, ga­
rage, financement 11%. Estelle Bro­
deur. 735-6433, 342-3548 TRUST 
GÉNÉRAL, courtier 21-12-81

OUTREMONT: Edouard Charles 3 & 
4 pièces, chauffage individuel, hyp 
â 13%%, jusqu'en 1985, jardin, ga­
rage, réduit $98,500 Jean Poissant 
735-6433, 331-2763.TRUST 
GENERAL, courtier 21-12-81

N.-BORDEAUX: Bord de l'eau, vaste 
terrain, duplex 2x6 pièces, confor­
table. chaleureux, balance de vente 
possible Marie Leclair 332-1973, 
735-6433. TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 21-12-81

OUTREMONT EN HAUT: Magnifique 
résidence en pierre à flanc de mon­
tagne. très grand salon lambrissé de 
noyer, cheminée en marbre, double 
garage, 3 & 2 c.c. Michèle Asselin 

, 735-6433, 279-9803 TRUST 
GÉNÉRAL, courtier 21-2-81

PLATEAU MT-ROYAL: 5 logements 
face au parc Lafontaine, chauffage 
individuel. MLS. dans les $100.000 
4 logements rue Brêbeut, cold flat 
bonne condition, MLS, $39,500 
Jean Poissant 735-6433, 337-2763 
TRUST GENERAL, courtier 21-12- 
81

CARTIERVILLE: Spacieux duplex 
8V7Vj, foyer, chauffage électrique, 
hyp 10’?% état Impeccable Tina 
Saitta 735-6433, 374-3091, 324- 
3116 TRUST GENERAL, 
courtier 21-12-81

V MT-ROYAL: Magnifique spill level 
détaché, décor harmonieux, 5 cham­
bres. super cuisine, 2 garages, spa­
cieux terrain. Pierre Pétrucci 735- 
6433, 342-1039 TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 21-12-81

LORRAINE superbe cottage, 11 piè­
ces. bien situé, occupation immé­
diate. particulier. $90,000 Jour: 
694-4141. soir: 459-4423 21-12- 
81

BOUL, St-Joseph, 3 rues du métro, 
superbe triplex, sous-sol fini. 
$125,000 737-7386 21-12-81

PLATEAU MT-ROYAL: Devenez co­
propriétaire avant le 31 décembre. 
Logement spacieux, 8 pièces avec 
tout le charme d'antan. Jacqueline 
Pilon 739-1598, 735-6433 TRUST 
GENERAL, courtier 21-12-81

OUTREMONT EN HAUT: Résidence, 
décor charmant, 8 pièces aérées, 
2V2 salles de bains, piscine, garage 
double. Estelle Brodeur 735-6433, 
342-3548.TRUST GENERAL, 
courtier 21-12-81

OUTREMONT: Choix de co­
propriétés et choix de cottage, prix 
et occupation variables. Louise Va­
lois 733-6681 Micheline Trudeau 
731-4338, 735-6433. TRUST 
GENERAL, courtier 21-12-81

PIERREFONDS: Cherchez-vous cot­
tage à prix exceptionnel? Construc­
tion 1979 S'? pièces, garage, vaste 
terrain paysagé, hyp. 11’?% du 
1985. Pierre Pétrucci 342-1039, 
735-6433. TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 21-12-81

CO-PROPRIETE, C D.N.: 6x5’? piè­
ces en bloc ou en co-propriété, près 
de l'université et hôpitaux, seule­
ment $24,000. chacun, Pierre Pé­
trucci 342-1039, 735-6433. TRUST 
GENERAL, courtier 21-12-81

LOUIS-HEBERT: Quadruplex mo­
derne 4'? pièces avec sous-sol, 

rand terrain paysagé, seulement 
44,000 Pierre Pétrucci 342-1039, 

735-6433 TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 21-12-81

ABRI FISCAL, C.D.N.: Classe 31- 
exceptionnellement situé, 52 apps 
et 16 garages, chauffage électrique, 
tous loués, bon financement, der­
nière chance pour 1981. Pierre Pé­
trucci 342-1039, 735-6433. TRUST 
GENERAL, courtier 21-12-81

NORD DE MONTREAL, cottage et du­
plex, prix intéressants, secteur de 
choix, hypothèque à taux inférieur. 
Claudette Laliberté 667-3333, 325- 
5233 TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 21-12-81

Suite à la page 16
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\ Horizontalement
! 1—Fabrique du linge à la 

façon du damas. — Sport.
2— Fait de vive voix. — Rendre 

pire.
3— Affection subite qui trappe 

le malade comme un 
coup. — Lieu où l'on peut 
se mettre à couvert.

4— -Du Ghana. — Petit de
Tène

! 5—Familièrement. — Relatifs 
aux Incas. — Béryllium.

6— Qui se nourrit d'insectes.
7— Sert à lier. — Prêtre des­

servant une chapelle 
privée.

8— Grappe de raisins. — Or.
9— Triage. — Respect que 

mérite quelqu'un.
10— Choisit. — Plante herba­

cée, type de la tamllle des 
linacées

11— Ensemble des personnes 
d'une tamllle vivant dans 
la môme maison. — 
Aluminium.

12— Charger de dettes. — Du­
rée de le vie.

Verticalement
1— On en revêt un doigt pour 

le protéger. — 
Conscience

2— Dignité d'erchonte. — 
Quatre saisons.

3— Dressais. — Privé de 
chaleur.

4— Sulfate double d'alumi­

nium et de potassium. — 
Occultation momentanée 
d'une lumière.

5— Mollusque. -- De bonne 
heure.

6— Sélénium. — Greffa. — Or­
gane dur enchâssé dans la 
mâchoire.

7— Mis hors de tutelle, — 
Venu au monde.

8— Plomb. — Troubler la vue 
par un éclat trop vif.

9— Variété d'opale laiteuse. — 
Dit qu'une chose n'est pas 
vraie. ✓

10— Câble attaché à un objet 
Immergé et tenu é la sur­
face par une bouée. — 
Pingre.

11— Chemln de halage. — Du
verbe obéir. — Argent.

12— Arbre. — Incrustation d'un 
émail noir sur un tond 
blanc, dans un ouvrage 
d'orfèvrerie.
Solution d'hier
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Le Devoir, samedi 19 décembre 1981
i v.i a h aïflÿrf'AWATT.

Marché actif
L'indice composé à la Bourse de Toronto a clôturé la séance d'hier 

en hausse de 6 17 points, à 1947 59 
Neuf des 14 secteurs du marché ont progressé, menés par 

l'immobilier-construction qui fait un bond de 218 15 1 6509 65 Les au­
rifères enregistrent le plus grand recul: moins 56 53 a 3119 75 

On dénombre 364 valeurs en hausse. 234 en baisse en 246 stationnai­
res Le volume s'inscrit à 7.1 millions d'actions et la valeur à $62 81 
millions

Du côté des industrielles. Electrohome X gagne 2 a $11 3-4. Electro­
home Y 1 1-2 à $11 1-2, Westburne International 1 3-8 à $23 3-4, Nu- 
West A 1 1-4 à $8 et Alcan 1-2 à $26 1-4 

Falconbridge Nickel perd 1 1-2 à $74 1-2. Banque de Mtl 1-4 a $23 3- 
4 Seagram 1-4 à $68 5-8, Dome Pete 1-8 à $14 5-8 et United Tire 35 
cents a $1 15

Pine Point Mines gagne 1 a $43. Lacana 3-8 à $5 7-8 et Teck B 1-4 à 
$11 Dome Mines cède 5-8 à $20 1-2 et Hudson Bay Mining 1-8 à $24 3- 
8

Canadian Reserve prend 1 1-2 à $19, Conventures 1 1-8 â $11 et Czar 
5-8 à $6 1-8 North Canadian Oils cède 1 1-8 à $30 3-8 et Ranger Oil 1-8 
à $9 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bat Farm Ch. Vantas Haut Bas F»rm. Ch

A.G.FM 100 $7 7 7 Bralor Res 5100 $133/4 12'/a 133/4 + 1
AZLRes 100 $35'% 35'% 35'% +2* Bramalea 1300 $8'/4 8'/4 8'/4 + Va
AMCA Int 1750 $23 22*% 23 + * Brscade p 11106 $32 317/a 32
Abitbi7'%p 140 $26 26 26 BrascanA 14302 $25 24*4 25 + Ve
Acklands 400 $14 14 14 BrscnS'/a 1600 $173/4 17'% 173/4 + Va

AdanacM 4500 105 95 105 +10 Brscn 1981 100 $22'/4 22'/4 22V4- Va

Advocate 4000 50 50 50 Brenda M 5000 $12 113/4 11 '/a + Va

AeroE 2400 $7 63/4 7 + * Brinco 23570 $6 Va 5'% 5?% + Va

Agassiz 7520 65 60 60 Brincop 1224 445 440 440 - 0
AgnicoE 12625 $7 Va 63/4 67/a — Va 8CFP 1348 $ 12 Va 12 12'/% + Va
Agra 1 nd A 300 $73/4 73/4 73/4 BCFPpr z50 $26'% 25 25
Akaitcho 1700 65 60 60 + 3 BCRes 190326 340 325 325
Albanv 8300 89 85 89 + 4 BC Phone 6138 $15 Va 15 15'/a + Va
AltEneray 9995 $15'/a 15*% 15*% + Va BCPh4'/ap z5 $303/4 303/4 303/4
Alfa Nat 100 $25'% 25'% 25'% + 3/4 BCPh43/4p 255 $33 33 33 — 2
Alcan 60425 $26'/4 25'/e 26'/4 + '% BCPhl956 105 $32'% 32'% 32'% - Va

AlgoCent 100 $16 16 16 + Va BCPh 4 84 150 $8'/4 8V4 8V4 + Va

AlgomaSt 373 $433/4 433/4 433/4 + Va BCPh 5.15 340 $34*% 34'/4 34'/4 - *3/4
AStel p 2200 $17 16'% 16'%- Va BCPh S3» p z5 $39'/4 39'/4 39'/4
Amcan 500 115 115 115 + 5 BCPhôpr 170 $413/4 413/4 413/i + 3/4
Am Eagle 6800 365 360 365 BCPhô 80 250 $l2’/4 12'/4 12'/4 + Va

Aml.educ 16500 37 34 37 BCP 7.04 p 400 $123/4 12'% ^Va­ Va

AndresWA 200 $14 14 J4 + '% BCP 10.16p 115 $18 18 is
AndresWB 100 $13 13 13 - 3/4 BrouIReef 17750 64 61 63 + 1
Ang CT 265 200 $18 17'% 17'% Brunswk z20 $15 15 15
Ang CT 290 600 $19*% 19 Ve 19'/8- * BuddCan 850 445 435 445 — 5
Ang CT 315 950 $22 21 Va 21'% + '% CAE 8352 $lü'% 93/4 10'/4 + Va

AngUDev 6100 91 90 90 CCLInd 5400 $7'/a 73/4 7'/8 + Va
Anthes 8950 215 200 215 +10 CIL 500 $30* 30* 30*- Va
Argosy 3500 28 26 26 CME Res 1500 105 101 103 + 3
Argus 1004 455 445 455 +10 Cad Frv 49050 $13'/a 135 13?%
Args250p 150 $17 17 17 Cad Frv A 1230 $5’% 5'% 5 Va
ArgusBpr 600 $17'% 17 17 CalvrtDA 900 275 260 260 +10
ArgusCpr 3552 440 440 440 CalvrtDB 300 375 375 375 +25
Asamera 4500 $15'/4 14*% 145- * Calvert 40500 46 43 44 - 3
Asbestos 2500 SI7'/4 I6'/b l6'/a — Va Camchib 500 $5'% 5'/4 5'% + >/4
AsocPorc 1150 370 360 360 - 5 CamelOG 6700 440 430 440 +20
Astral 300 $5 475 5 + Va Camflo 4890 $17?% 163/4 17?% + *
Atco 1 1526 $83/4 8 Va 83/4 + Va CampRL 17000 $193/4 19'/4 19 Va
Atco 11 400 SS3» 83/4 83/4 + Va CampRes 2545 $8 7* 7*- *
At Yk 125400 79 70 72 Camreco 3700 105 100 101 - 3
Atlas w 68000 24'% 20 20 - 4 Va CanCem 1035 $113/4 113/4 113/4 + %
Augmitto 2225 135 131 135 + 4 CCemô'/a 250 $8*% 8* 8*
AtoHard A 200 $10'% 10 Va 10 Va CCem2p 700 $12'/4 12 12 - Va
BCSugarA 170 $18 18 18 + Va CDC 5615 $8*% 8* 8* + Va

BPCan 24238 $32 V4 32 32 V4 - * CDC pr B 1445 $96'% 96 96'% +2 Va
Bachelor 1500 370 360 370 + 5 CDC 1980 40400 $14’% 13'% 14* + 3/4
Bakertalc 14000 36 33Va 35'%+ 4 CanMalt 1080 $34 34 34 - Va

Banister C 3200 $53/4 5*% 53/4 + '/4 CNorWest 1222 $33'% 33'% 33'%
BankBC z4 $45* 45* 45* CanPEnt 26300 $19* I8'/b 19'/4 + Va

BkBC228 2700 $15'% )5'/4 15'% + Va CPackrs 1160 $31'/4 31'/4 31'/4
BankMtl 49279 $24 23*% 23 '/4 - Va Can Perm 740 $35 35 35
Bk Mtl 285 16700 $253» 25'/4 254% — Ve CPermB 200 $123/4 123/4 123/4 + 3/4
Bank N S 23313 $27'/4 263/4 27Va + '% C Safway p Z 30 $87 85 85
Bary Expl 11000 18 17 17 - 1 CS Pete 5040 $6 53/4 53/4
Basic Res 1300 $5 Ve 490 490 - 5 Can Trust 790 $28 28 28
Bathrstp 200 $7'% 7 Va 7'%- Va C Trust 7'/4 400 $21 21 21
Baton A 200 $7'/4 7'/4 7'/4 + Va Canadex 8300 340 330 340 + 5
Baton B 200 $7* 7 7* + * CC Man Y 100 $11'% 11'% 11'% + Va

Bell Canad 53400 SlB'/a 18*% 18 '/a + Va CCurtis 500 95 95 95 + 5
BellApr z8 $543/4 543/4 543/4 C Formst 250 325 325 325
BellBpr z20 $55'/e 55'/a 55'/a C Fms s 250 325 325 325 +25
BellCpr 900 $16'% I6V4 16'% + Va C Foundpr z!2 $11'/4 11'/4 11'/4
Bell2.28 210 $28 28 28 - Va CGE z25 $293/4 293/4 293/4
Belli 80 1430 $l4'/4 14 14 + * CG Invest 300 $20'/4 20'/4 20'/4 + 'A
Belli .96 352 $22'% 22'/e 22'/» C Hydropr 100 $73/4 73/4 73/4 + Vi
Bell2 05 5000 $IB'/0 IB»» 18* CIBkCom 6575 $30 29* 293/4 - Vi
BighartOG 3400 $7 Va 7 7 CIBC250p 11800 $20'/e 20'% 20'% - Vi
Biltmorel 100 $5 5 5 - 1/4 CIBC2 05p 6000 $23'% 23 Va 23 Va +
Black Phot 8805 $7 Va 63/4 7 + '/4 CIBCw 750 $8* 8* 8*- '/<

^Blackwod 2100 230 230 230 C Lencour 21500 22 20 22 - 3
Bluesky 8145 405 400 405 + 5 CMarconi 850 $33 32'% 33 + '/:

• Blueskypr 900 $5 Va 5* 5* - Ve CNat R 45625 $9'% 9 9'/8
Bombdr A z44 $10* 10'/4 10* CNat8 50 450 $21 20'% 20 Va - '/;
Bombdr B 1300 $12'/» 1P/4 113/4 - Va COcdenta 3000 $11 103/4 103/4- Vi
Bonza 0 8610 335 310 330 +15 C Ocdntl p 300 $16'/b 163/4 163/4- V:

tBow Valy 50750 $20*% 20 Va 20*% + * CPLtd 11199 $42* 42'/4 42*- Vi
7BowVly7 1550 $78 75 76'% +1'% CPL A p 1100 $7 Va 7 7 - yA
Bow Vly R 1600 $7'/4 7 7 Ve CPL4p 100 $7* 7* 7* + Vt

Légère hausse
MONTREAL (PC) — La Bourse de Montréal a terminé la séance 

d'hier sur une légère avance de 0.35 point, alors que l’indice composé 
marquait 316 66 En tout 764,653 actions ont changé de mains au lieu 
de 638,868 le jour précédent.

Les papetières gagnent 0 82 à 186 11, les services publics 0.72 à 
239 99 et les industrielles 0 62 à 333.13. Les bancaires cèdent 2 37 à 
353.25 et les pétrolières 1.71 à 572.13 

Dome Canada, valeur industrielle la plus traitée, est inchangée à $5 
7-8.

Au total 79 titres sont à la hausse. 51 à la baisse et 48 stables 
Noranda gagne 1-2 à $22 5-8. Alcan 1-4 à $26 1-8, Ealeonhridge Cop­

per 1-4 a $12 3-4, Bell 1-8 à $18 3-4, CP Ltd 1-8 à $42 5-8 et Dome Pete 
1-8 à $14 3-4 Agnico Eagle perd 1 4 à $7. Transalta Utilities A 1-4 à $17 
et (îulf 1-8 à $19 1-8 Inco Ltd est stationnaire à 16 5-8, Total Petro­
leum A à $28, Coseka Resources A à $7 et Hudson's Bav Mining and 
Smelting à $24 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Meut Bu» Ferm Ch Vente» Haut Ba» Farm Ch

AgnicoE 2000 $7 7 7 - *
Alcan 15394 $26'» 25* 26'8 ♦ *
Aldona 1366 35 35 35 f 3
Argus 400 450 450 450 +5
Asbestos 1200 $17 17 17 + '%
BPCan 1406 $32'a 32 32'/4 - 3»
BqueCont 3150 $7’a 7'% 7 Va - ' »
Bque Mtl 33811 $242 233» 24'4 + *
BMOA 1100 $25* 25 Va 25'a
Bank NS 100 $27 27 27 + *
BEparyn 180 $11'» 11'.» 11*- 3»
BqueNat 22305 $7 Va 7'% 7L%- '•»
Bq Nat A 950 $21'4 21'» 21*- *
BqRoyale 1296 $26 «x 26* 26*- *
Baton A 8000 $7 7 7
Baton B 8000 $7 7 7 + 3»
BellCan 12452 $18'4 18* 183» + '%
BombA 650 $10* 10'a 10* + *
BombB 1490 $12' 4 113» 113»- •%
Bow Val 600 $20’ a 20' a 20'% + v%
Bralorne 1000 $13 12'% 13 - 3»
Brascade 121 $32 32 32
Brascan A 400 $24’h 24 7% 24*- '*
CAE Ind 900 $ 1 0 ' '4 97% 10'% + '-%
CUT Inc 120 450 450 450 -275
CdaCem 680 $113» 11 Va 11* + *
CanDevIp 500 $8' a 8’a 8' a + '%
C South R 50 $71* 711% 71'%- *
CFound 200 250 250 250
Ç lmp Bk 450 $30 293» 293» - *
CPLtd 5907 $42* 42* 42* + '*
C Util E 100 $16'4 163» 16-»»-2*
C Util Prk 2100 $25'a 25'% 25'% — '*
CanronA 200 $15’% 15'% 15* + *
Car lOk 4025 $5'% 5* 5'% + ‘%
Celanese 200 $ 10 ' 4 10 ' 4 10'»- '%
CentDyn 2641 56 55 55
Chrysler 2300 400 395 400 +10
Cominco 500 $53* 533» 533» + 3»
Comterm 18650 480 470 475 +5
C Bath A 3350 $18 17'% 18 + *
Cosekpr A 2400 $7 7 7
Dalmy C 11275 $8 « 4 8«4 8*- *
Domcoltd 200 $6'% 6'% 6'%
DomeCda 40400 $6* 53» 5'%
DomeWts 12780 148 145 148 +8
DomeMns 5160 $20* 20'% 20’%- *
Dome Pet 24950 $I4'4 14* 143» + »%
Domtex 1400 $14’» 143» 14*- *
Domtar 150 $22* 22* 22* + »%
Donohue 800 $29 4 281» 29* + '%
DrMcCA 8846 $8+4 83» 8 V» + »%
Dupt pr A 150 $34 34 34
EnPr Met 500 $5'» S<» 5* +50
EnPr A 2700 50 50 50
EntrepCP 3987 $19'» 18'% 19* + *
Minest M 200 285 285 285 -10
FalcnCop 2050 $12* 123» 123» + *
GBC Pr 250 $16'% 16'-% 16'%- *
GazMetr 302V 435 430 430 -5
GrmaLee 5300 $15’% 15 15'% + *
Gulf Can 16275 $19'» 19 19'%- '%
Hawker 2000 $13'% 13'% 13'% + '»
HirWalkr 5950 $24'% 23»% 23*

L’or et l’argent
■ Voici les cours de l'once 

(Troy) d'or à la fermeture des princi* 
des marches à $488 H0 (offre) et 
$495 90 tdemande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères 
L’once d’argent était cotée quant à 
elle à $10 08 (offre) et à $10 61 (de­
mande)

■ Voici les cours de l'once iT- 
roy) d'or â la fermeture des prim i 
paux marchés mondiaux, hier, en 
dollars US avec, entre parenthè­
ses. les cours de jeudi Ixmdres: 
$417 25 ($416 501 Paris: $420 18 
($424 57) Francfort: $417 03 
($419 99) Zurich: $415 50 ($417 50) 
Hong Kong: $421 58 ($421 88>

H Bay MS 600 S24Va 24Va 24»^
HB Oil G 3618 *5! H» 51'/1b 51'/%+
Husky Oil 10850 S) P a 11 11 -
lUInter 1000 S167/» 1644 16?%- '%
Imascoltd 100 $4l'n 41%% 4)4%- >%
ImascopB 300 S43'% 431 43'/%+ 'b 
Imp Oil A 7050 $254% 25'/4 254%+ ' 4 
IncoLtd 19015 $16+4 164% 164*
Inco pr C 100 $13 13 13 -1
JoffreRrs 3400 179 165 175 +27
Kiena 200 $16'j lô'^a 16'2 
L Lac Mn 1600 $8-*4 84% 8+4+ 'b
McMCIB 100 $19'% 19'% 19'%+ '47 
Merland 1160 $9+4 94% 9+4+ V%
Mer (and A 200 $21V4 21'% 21'%-1 
Meston 4200 325 315 325 +15
MitelCorp 1600 $30’b 29Va 29'%+ Va 
Moore 900 $39'a 39'4 39'%+ '% 
NewtldD 300 465 465 465 -15
Nfld Tel 500 $9 9 9 ♦ b
Noranda 10740 $2?'% 22'% 224% + '%
Norcen 2509 $27 25'% 27 + V%
Normick 1150 $9 9 9 + '/a
Nor Tel 599 $56'% 55’% 56'/%+ '% 
NovaAlta 8413 $9'a 9’.% 9'%- '%
Nova 638 400 $40'a 40'a 40'%+1Va
Novaôl 2 1400 $25'4 25 25'4
Popular 300 205 200 200 -25
PowrCrp 500 $141% 141% UH - '%
Provigo 7680 $9 9 9
PubStrge 200 $12'% 12'% 12'-%
Pub St II 325 $84% 8H 84% - 4%
RioAlgom 100 $40'4 40'4 40'4 f '4
RTrcoA 400 $141% 141% U4%- '%
Sceptre 500 $134% 13’% 13'%+ 'a
Scott 1500 $6'% 6'% 6'% F '%
Scot York 500 360 360 360 -15
Seagram 1278 $69 68'a 68'/%— '4
ShelICan 1515 $19%% I9'4 I9'4 - ’4
StelcoA 870 $314% 31 .\1l%+ '■«
SteprD 600 $21'% 21 >% 2>i%
Systemh 700 $9’4 9 9'%+ ’%
Tele Met B 3050 $16'a lô' a 16'%
Texaco 3800 $36U 36 36 - '%
Tor Dm Bk 1900 $32 31’a 3IV% - v4
Tor Dm A 700 $13»/% 13'% 13'% ' a
TotalPete 700 $18'a 184% 18't
Tôt Pet pr 6610 $28''4 28 28
Tr Alla A 16600 $17+. 17’a 17'%- '%
TrCanPI 2681 $244% 24'% 244%+ '4
Tru»tGenCa 100 $13'4 13'4 13'%
Turbo 8850 430 395 430 +45
UnigesA 2700 230 230 230

750 1 90 1 75 1 75
200 $13H 13>% 13H - H 
115 $17V% 17'-% 17',%+ H 
800 94 94 94 +4

200 $134 13'/% 13*-% + 
4500 11'% 10 m%+H%

Total sales 438.516
JuniorMtneiOlli

UnigesB
UnWburn
Velcro
Wargton
Wcost Trn
YorkLam

Abcourf 4028 125 100 125 + 39
Abitibi As 2030 25 25 25 •2»A.
Aiyuelne 500 315 305 310 -5
Americ 17500 38 35 35 -1
Bachelor 100 370 370 370 + 10
Bateman 12000 11 10 10 -1
Baxter Rs 500 150 150 150 + 5
Belchas 1000 64 60 60 + 5
BorelisEx
Brosnan

200 $19 
2500 45

19
43

19
43 + 1

CadillcEx 10510 485 
CartierRe 10000 60

470
60

475
60 + 2

Consl Rs 8500 88 85 88 + 4
C Summit 
Dumagml

17000 62 
2900 300

60
290

60
290 -10

Dûment
DynaMn

22200 27 
2000 31

23%
31

25
31 + 1

E SulM 5200 244 230 244 + 19
ExploQue 14200 54 49 54 + 5
Golden ltd 3900 40 35 40 +6
Jtown
KewGold

3875 41 
3900 125

41
ni

41
125 + 5

Laduboro 37935 39 34 36 +3
Laurierrs 1000 35 
Lynx Exp 58000 75 
Massval 7000 16

35
73
16

35
75
16 + V»

Mld-Can 600 40 40 40 + 2
Midepsa 1400 16 16 16 -4
Mscoch 17000 80 70 70 -K
NUngava 
NA Rare 
ProvExp

1000 75 
VS00 15 
3200 37

75
15
35

75
15
37 + 1

Queenstn 21140 700 185 185 -10
SuIMln 3600 745 235 245 + 10
Talltman 70500 60 51 SI -8
Wrlghtbr 3500 55 50 55 + 5

Venta» Haut Pa» Farm Ch

CReserve 2900 $19 18 19 +l'/i
CdnTire 620 $31'/% 31'/% 31'/%- 
CdnTireA 11990 $35'/% 35’/a 35'/a 
C Util 7 30 1200 $12+4 12V% 12+.+ *
CUtil2ndD 1500 $22’/a 22'% 224%- 'A 
CUtil2ndF 1355 $26 25 26 +1
CWNG4pr 1006 $5*% 54% 54%- 4»
CWN 5'/% p 1O0 $7+4 7+4 7+4 + 'A
Canbra 1300 $8+4 8'/a 8'/%
Canray 20100 50 46 50 +2
CanronA 1010 $157/% 154% 157/%+ 'A 
Canuc 19000 85 79 85 +7
Canusa 112101 235 210 215 
Canusaw 5200 40 40 40 +10
CnwstFinp z50 $20,/a 20'/a 20'/a 
Cara 1400 $5'-% 5 Va 5'/e + 4t
CarlOK 5450 $5'/a 5H 54% - 'A
CariAp 200 $16'% 15'/% 15'/%+ 4f 
Carma 8+4 100 $11 11 11 + 'A
Carma A 4640 $10 93% 10 + 'A
Carmacvp 3400 $14'/a 13'/% 14 — V.
CarolinM 750 $22'/% 22 22

100 150 150 150
100 155 155 155

«/.
-40 
-12

215 $104% 104% 104%- V.

Car 
Car B 
Celanese 
Celan 175p 200 $12'% 12'% 12'%- 

z7S

600 200 200 200
8318 400 390 400 + 10

250 $13 13 13
7200 64 60 60 — 4
1700 440 430 440 + 10
1400 $7* 7 7 — Vi
6700 $9 Ve 8* 9

12800 33 31 33 + 2
5700 80 77 80 + 4
5905 $55 53* 54'% + W.

CentrITr z75 $64% 64% 64%
CntrITrr 64636 '/a Va Va
Ceres Res 1900 260 255 255 - 5
Chnclr 5700 191 180 190 - 5
Charter Ol 2100 108 105 105
Cherokee 6340 $6 5'/e 5'/%— Vt
ChieftanD 130 $233% 233/4 233%+ 1/
ChieftanB 100 $51 Ve 51 Ve 51,/e+ Vt
Chimo 
Chrysler 
CHUM B 
Cinequity 
Coastal A 
Cockfield 
CohoA 
Coin Lake 
Cmplx 
Cominco
ComincoA 500 $17'% 17’% 17'% 
ComrclOG 15800 140 
Cmplg 3600 $7 
Comtech 200 375 
Coniagas 1000 225 
Con Bath A 28502 $17'/
ConBathp 225 $12 
ConFardy 6575 200 
ConCopper 12500 41
CDurham 48300 220 
CLouanna 350 220 
C Mar ben 46000 48
Cons Prof 21250 200 
C Rambler 1100 490 
C Rexspar 8000 34
C Summit 11000 60 
Consoltex 1000 320 
ConDistrb 5650 $5'/:
ConGasA zlO $40 
Con Gas B zlO $343/
Con Glass 100 $15'/;
CTL Bank 75326 $7V;
Control F 1600 185 
Conventrs 25100 $11 
Conwest A 280 385 
ConwestB 6446 360 
Coopère 310 $5'Ai 5'% 5'%
CopFields 2300 $103% lO'/a 103% + '% 
Corby B 200 $25'/2 25'/a 25'/a + I 
CFalconC 15525 $123% 124% 123%+ '% 
Coseka R 12600 $11 Va 103% 11Va+ '/s 
Coseka 7 p 4900 $7 64% 7 + '%

130 136 + 6
6* 7 + 3/

375 375 -25
220 225 + 5

1 17'% 17* + '/•
12 12

190 190 - 5
35 36 - 4

195 207 + 10
220 220

45 48 + 2
190 196 - 5
460 490 + 20

30 34 + 7
58 58 + 3

310 320 -30
5'% 5 Va

40 40
343/4 343/4
15 Va 15'% - Va

7 7 Va - *
150 150 -35

10 11 + !'/»
385 385 + 5
345 360 + 15

Courvan 2800 
Craigmt 20620

35
195

CrainRL 
Crwn Life 
CrwnTrst 100 $16 
CZelrbaA 200 $29 
Cullaton 7152 $14

32 35
182 195

+ 5 
+ 5

400 $14?% 14 14?% + '/e
z5 $84Va 84Va 84'/a 

100 $16 16 16 
28'/a 29 
133% 13'/e + Va 
28 30

$6'% 54% 6 Va + 4%
2966 80 75 80 +5

DalcoPet 56100 145 130 145
DaonDev 36475 $5'%495 5'%+30
Daon 84% p 3700 465 455 460 + 5

CuvierM 8700 
Czar Res 80950 
Czar Wt

30

Daon9'/ap 1900 
Datline 200 
DejourMn 37600 
DEIdona 18800 
Delhi Pac 17400

$54% 5'% 54%+ Va
$7 7 7
45 42 44 +2
89 85 89 -3
87 82 82 -3

Denison 9050 $32'/a 32Va 32'/a + '% 
DicknsnA 14917 233 225 225
DicknsnB 6680 225 215 220 + 3
Digtech 7757 420 400 420 +10
Discovry 4800 155 151 155 + 1
DofascoA 1315 $40'/a 39+4 40Va + Va 

zl $40 40
345 $33 33

3100 $174% 17

40 
33
17 - Va

$74% 7'% 74% - Va
$5 485

DofascoB 
Dfs 43%
Dfs 235
Dofascowt 340 
Domanl 3500 $5 485 5 +10
DomeC 182860 $6 53% 5'/a
DmeCda w74580 155 140 150 +10
DomeMine 7489 $203% 20Va 20'/a- .4% 
D Pete 10Ô994 $l4'/a 144% 144%- Va 
DPeteAp 12201 $113% il Va 113%+ 1/4 
DPeteBp 1568 $11 Va 11 Va IIV2+ '% 
DCitrus 100 440 440 440 +15
DExplor 12600 64 60 62 +1
DomStore 2016 $153% 15'/a 15'/a- Va
DTextie 1228 $15 14'/a 14'/a- Va
Domtar 37576 S22'/a 22'/a 22'/a
Domtarpr 100 $7'/a 7'/a 7'/a
Dover pr 300 450 450 450 -25
Dr Mc CA 2523 $83% 84% f4%- Va
DrumndP 92100 270 240 270 +25
Dunde Pal 5000 25 25 25 +2
Dunraie 19000 44 38 44 +2
Du Pont A zl $263% 26J% 263% 
Dylex L A 10000 $14 14 14
Dynamar 27000 340 325 330
E-L Fin 100 $10Va 10Va 10'/a+ 4%
EstMIrtic 1310 292 285 285
EastSul
EatonA

-10
1600 243 240 243 +1
500 $64% 64% 64% - Va

EchoB300 6260 $144% 14'/a 14Va- '/a
Echol986w 4300 325 300 300 -10
Echol987wl 1400 265 250 250 -10
Echol988w 5500 265 245 245 -10
Echol989w 6600 265 250 250 - 5
Econlnv 100 $27 27 27
EgoRes 32490 49 47 48 - '%

100 200 200 200 -10
7900 $14 14 14
5000 50 50 50 - 1

14925 215 190 215 + 25
200 101 101 101 - 4

1400 $10'/a 10 10 — *

ElcthomX 5738 $113% 10V4 113%+ 2 
EIcthomY 27875 $11'/a 10 ll'/a+l'/a 
Elks 
Emco 
Enrgy R 
Epitek 
Exquisi 
Extndc
Extd A 3200 $10 9Va 9'/a - Va
FCAIntl 1470 $84% 8'/a 8'/%- '%
FlbrgNik 10810 $75'% 74'/a 74Va-1'/a 
FedlndA 4485 $13'/a 13'/a 13Va
FideltyTrp 200 $10'% 10'% IO'ô.
Finning A 220 $10 93% 10 + '%
FiranGndl 400 180 165 180 +10
FCalgary 22500 160 147 159 +'/%?
FCalgryp 950 $7'/* 74% 7'/%
F City Fin 300 $20'% 20'% 20'% 
FCtyTrB 2000 $6 6 6
FCtyTrC 400 $54% 54% 54% - 4%
FCtyTrD 6833 $6'/a 6'/a 6Va - '%
F Mat 2550 160 155 155 - 2
Fisher O 6700 380 365 370 + 5
Foodexp 2003 345 330 340
FordCnda 1250 $34'% 34 34 - '%
Francana 6650 $17'/% 16'% 16?%
Fraser 200 $17'/a 17 17Va+ Va
Fruehauf 300 $10'% 10'% lO'.
GM Res 13850
Galveston 3200
Gane 8841
GazMetr 2203 440
Gaz5 40p 100 $56
GDistrbw 500 $7V
GMC 1223
Genstar L 15126 $23' 
Gnstar? 35 7070 
Geocrude 6250

$10*.

$8
90

380
88

Giant Yk 1250 
Gibraltar 5700 
Glencalr 4000 
Goldale A 3250 
GoldundM 15675 
GraftG 500 
GraftGA 12000 
GrattGp z50 $18 
Grandma 49525 $15 
Granduc 32400 115 
GLNickl 1000 55 
GLForest 3075 $75

355 375 + 20
185 185 — 5
140 150 + 15
435 440 + 10

56 56 + 1
7* 7*

44'a 443/ii + l'%
22* 23';1
24* 25’ a + 1*

255 255 + 5
10'% 10' a — *
7* 7' «

75 90 + 5
375 380 5

80 83 + 6
W* 12* + V»
15* 15 V* + '%
18* 187is
14* 15' » + '%
90 105 + 14
55 55 5
74'% 75 + 1

QUCBEC-TCLCPHOnE

M. Louis Arsenault
Monsieur Gilles Laroche, 

vice-président, Planification cor­
porative à Québec Téléphone, 
a le plaisir d’annoncer la nomi­
nation de M. Louis Arsenault 
au poste de directeur des Rela­
tions publiques.

Originaire de Maximeville 
dans TNe du Prince Édouard, 
M Arsenault compte vingt-cinq 
ans de service à Québec Télé 
phone. Après avoir rempli plu­
sieurs fonctions à l'intérieur du 
département d'ingénierie d’im­
meubles. il devenait, en 1970, 
officier de Relations publiques 
et, en 1978, directeur adjoint. 
Politiques et Réglementation, 
poste qu’il occupait au moment 
de sa nomination.

Monsieur Arsenault est 
une figure bien connue des mi­
lieux socio-économique et édu 
cationnel de l'Est du Québec où 
il a oeuvré à plus d’un titre au 
cours des vingt dernières an­
nées.

Un mode depargne 
supérieur 
Nos certificats de 
depot garanti

1/2%
Intérêt annuel. 
Période de 1 an.

r» TRUST GENERAL
Vanta» Haut Ba» Farm Ch

GtPacific 338 $16'/e 16'/% 16'/%+ V% 
GWSteelA 
GGoose 
GGoose93.
Greyhnd 
GuarTrp 
GulfC 
Gulfstrem 
Gulfstrmw

HaleRes 
Haley 
H Group A 
Hardee

HarrisA 1300 $5'/2 5'% 5'%- '%
Hawker 3200 $134% 134% 134%- 1
Hayes D 846 $74% 7'/2 74%+ '/%
HeritageA 100 $15 15 15
HighfieldA 1500 270 270 270
Highwood 1700 180 165 170
Hollinger zl7 $31 31 31
H Bay Mng 22250 $244% 244% 244%- '/» 
HBayCo. 1487 $20'/2 204% 204%- Ve 
HBC pr 4202 $11'% 11 11 - 2
HBOilGas47059 $514% 51'/8 Sl'/e

600 450 450 450 - 5
300 $5* 5* 5*

1000 $6* 6* 6* + *
600 $21 20* 20* + *

2200 $10* 10* 10*
31034 $19* 18* 19 Ve

7200 $6 Va 6* 6* - *
100 120 120 120 -15

3097 $7* 63/4 7'/» + '%
2075 110 90 110 + 24
2400 105 105 105 + 5
1420 $5 490 490 - 5
200 345 345 345 + 5

1000 55 55 55 + 3
3685 225 220 220
1080 200 200 200 + 20

Hu-Pam 2500 37 36
Husky Oil 42005 $114% 11
Hydra Ex 7000 48 47
ICG Util p 200 $10 10 10 - Ve
ITLInd 3900 100 95 95 -1
lUIntl 4952 $16'/8 16'/8 16'/b+ Ve
Imasco 8970 S41'/e 41'/2 41'/2- Va
ImascoBp 2350 $43'/2 42'/a 42'/s- '%
lmp Life p 100 $25'% 25'% 25'%+ '%
ImpOilA 28645 $253% 25'% 254%+ 4%
ImpOilB 526 $25'% 25'% 25'%- '%

68250 $163% 164% 164%
1200 Sl3'/2 13 13
1000 $143% 143/4 143/4

14 14 - '%
94% 9'/2+ '/a

Inco 
lnco7.85 
Indal
InlandGas 750 $14 
Infer-City 19000 $94%
Inter CAp 250 $84%
IBM 1081 $67
Int Mogul 100 $53% 
IntIThom 1500 $64%
IntprPipe 32975 $15 
Ipsco 
Inverness 
Invernw 
Irwin Toy 
Island Tel 
Ivaco 
ivacoCp 
IvacoDp 
JQRes 
Jannock 
Jannock
Janockwf2 2200 450 
JoffreRes 69375 180 
Jorex Ltd 3500 42 
Joutel 34500 200 
KamKotia 11900 128 
Keeprite 300 $18

8'% 8'%- '% 
65 66 +1

53% 53%
6 Va 6 Va

14'/a 143%+ 4% 
600 $28 Va 28'% 28Va 

1100 375 375 375 +20
3500 16 16 16 -1
4940 $17 l6'/e 17 + '/a

z 50 $133% H3/.- 133% 
z25 $21'/a 21'/a 21'/a 
500 $293% 29Va 29Va - '% 

2700 Sl7'/a 17'/a 17'/a- '% 
22400 70 61 65 -5
2190 $ 10 '/a 93% 10 + '%

610 $8'% 8'% 8'%
425 450 +30
165 

41 
195 
119

3072 $16 
35

7000 40 
14000 35 
6560 385 

200 420 
200 420 
700 $6 
200 172

Kelsey H 
Kerr Add 
K Anacon 
LK Res A 
LabattA 
Lacana 
LaidlawA 
Ldi 93% 
LaidlawS 
LShore 
LarderResl7100 
LasitrKm 
Laurasia 
LavaCap 
Leighl 
Leigh2 
LevyApr 
Liberian 
LLLac 
LoblawCo 
LobCopr

Lob Ltd Bp 
Lochiel A 
Lochiel B 
Lochiel9p 
LLMnrls 
Lumonics 
Lynx Can 
MICC 
MICC A 
MICC84% 
MiccSp 
MSR Exp 
MSZ Res 
MSZ Resw 
MclanHX 
MclanHY

Macquest 
Madeline 
Magna A 
Magnason 
Magnetcs 
Maislin I 
MajstcWil 
Malartic

180
41

200
121

18

+ 17 
- 4 
+ 10 
+ 1

18 18 + '%
1000 $11'% 11 11'%- '%
2027 $164% 164% 164%

17153 85 84 84 -4
Zl 260 260 260

2434 $284% 28 28'/a
36775 $6 53% 5'/a + 4%

1100 $8 Va 8 Va 8 Va 
400 $7'% 7 Va 7 Va 8 Va

4044 $7'% 7'% 7'%
153% 16 
26 32
35
33

365
415
415

6
172

35
34

385
420
420

6
172

- 1 
+ 25 
+ 5 
+ 5

+ 1
870 $16 15 Va 16 + Va

16450 $5* 5'% 5'% - Va
540 $16'% 16 16’% - *

1250 $10* 10'% 10* + *
200 $11 11 11

12308 120 110 110
10950 111 100 100 + 5

500 $6* 6* 6* + Va
2064 $9 8* 8*
1800 $143/4 14 Va 143/4 + *

11700 78 73 78 + 5
1150 $8 Va 8 8
200 $15'% 15'% 15'%
500 $113/4 11* 11* - '%
500 $18 18 18

6700 $83/4 8 Va 8* - Ve
35055 185 175 180
27500 30 28 30

5250 $11* 113/4 11* + *
z5 $11* 11* 11*

3600 $25* 25* 25* - *
) 2550 $19* 19 19*
1 2946 $17 Va 16* 16* - Va

300 335 315 335 + 10
2900 68 65 68

800 $7 63/4 7 + *
100 330 330 330 -20

6200 90 87 90 + 3
1200 100 100 100 -10
2650 $7* 7 7 Va + *
2100 290 285 285 - 5

Vanta» Haut Baa Farm
Man Bar 57500 35 31 35
Manville 1200 250 230 230
MLfGard z6 
Maritime 140 
Mar T860 1000
Mar T 940 2720 
MarT765 200 
MarkelF 900 
MarkSpnc 500

MascanIO 100 
Mass Fer 26672 
Mas F A 17400 
Mas F B 15625 
Matchan 2500 
Maynard 2500 
Mc Adam 19900 
McChip 1500 
McIntyre 1975 
McPhar 5500 
Me I cor 1000 
Mentor 200 
Mercantil 350 
MerlandE 61876 
Merlandp 1514 
Meston 2000 
MetStr67p 100 
Midcon 500 
MikesSubs z25

MolsonA 
MonencoA 
Moore 1 
Morisn 
Mt Jamie 
Mun Fin 
MSL p 
Murphy 
N B Cook

Ch
+ 3 
+ 5

1100

6500

NSR Res 23800 
Nat Bk Can25842 
NatBkcv 
NatPete 
NatTrust 
Neomar 
Nearctic 
NBTel 
N Kelore 
N ProvidD

10300
600

100

NYorkOil

NfldCapB 
Nfld LPA 200 
NfldTel 1151 
NfldTel725 100 
Newnor 16000 
NickOffset 5700 
NickRim 8000 
NobleM 
Nor Acme 
Noranda 
Nor9'/a 
Norbaska 
Norcen 
NorcenB 
Norlex 
NormickP 
NCOils

$30 30 30
$21 Va 21* 21* + *
$6'% 6* 6’% + Va
$7* 7 Va 7 Va

$5'% 5'% 5'%
400 395 395 - 5
$8* 8* 8* - *

305 295 305 + 10
$9 Va 9/8 9 Va

210 205 210
$63/4 6* 6* - *
$6 Va 6 6 - Ve
28 27'% 28 + 1

350 325 325 -25
30 28 30 + 1

105 102 105
$47'% 46'% 47 + *
175 165 165
$15 15 15 + Va
440 440 440 -10
516 * 16 Va 16 Va
$10 9* 10 + *
$22 21* 21'% + *
325 310 325 + 5
$13 13 13
295 295 295 + 20

92 92 92
229 218 229 + 11
$30* 29* 293/4 + Va

$26 25* 253/4 + Va
$17* 17* 17* + *
$39* 39'/4 39'% + *
225 220 225 + 5

34 32 34 + 2
380 380 380
$5'% 5'% 5 Va - *

$26 Ve 26 Va 26 Va + Va
240 230 236 + 11
265 250 265 + 20

36 34 34
$7 Va 7 Va 7'/e - Va

$21* 21 21 - *
75 70 73 - 2

$18* 18* 18*
200 180 180 -20
295 270 285
$18 173/4 173/4
31'% 31 31 + Va
35 35 35 - 5

290 280 282 - 8
163 160 160
$10* 9 Va 9Va - '%

$93/4 93/4 93/4 + 3/4
$19 19 19

$9 9 9
$10 10 10 - Va

10000
1900

11
77
19
68

125

11
77
19
72

125
49338 $223% 22'/a 223%+ ^ 

1102 $90 893% 90 + 7/8
5000 35 34 34 -1
7312 $27 264% 27+4%

z30 $23'/2 23Va 23'/a
6000 16 15 16 +3

z91 $84% 84% 84%
16700 $31 Va 304% 304%-1 Va 

NorCt785p 2375 $123% 12Va 12'/a 
Nor Tel 3005 $56'/a 56 56'/a + Va
Northgat 3708 $5'/a 4%3% 5'/a
NthlndBk 100 $163% 163% 163%+ >% 
NthlndBw 2400 325 300 300 +10 '
Northstar 3200 270 250 270 +20
Nthstar 10 700 $6'/a 6 6 - Va
Nthumber 6500 75 71 71-7
NWUtilp z 19 $273% 273% 273% 
NovaAltA 52621 $93% 9'/a 94%+ Ve
Nova F p 200 $173% 17% 173%+ Va
NovaGp 300 $164% 164% 164%
Nova H p 4600 $13 123% 13
Nova J p 2900 $40'/a 40 40Va + 3%
Nova K p 2450 $25'% 25 25'%+ Va
NowscoW 8050 $14'% 14 14'%+ Va
Nu-Wst A 25636 $8 64% 8 +1'%
Nu-WstC 9496 $64% 6'/a 6'/a + Va
Nu-Wstp 200 $103% 103% 103% 
Nu-Wst Bp 950 $103% 104% 104%+ Ve 
Nu-Wst8p 10500 $12'/a ll'/a 124%+ '/a 
NufortRes 3000 50 50 50 +2
Numac 12200 $29'/a 284% 29 + Vi
DPI 1300 $9 Va 9 9'/a
Oakwood 2400 $193% 19 19-1
Oakwodpr 1150 $23'% 23'% 23'%- Va
Obrien 28700 184 160 184 +20
Oceanus I zl35 275 275 275
Ocelot A 100 $34'/a 34'/a 34'/a-1'/a 
Ocelot B 17877 $344% 34 34'%- Va
Okanagan 100 $13'/a 13'/a 13'/a+3'/a 
Omega 10500 $134% 12'/a 13 + Va
Onaping 20100 380 360 370 +10
Onyx Pete 800 $8'/a 84% 83%
Oshawa A 4553 $14'/a 14'/a 14'/a 
Osisko 9000 21 19 21 +2'/a
PacCoper 9408 175 155 170 +10
PacNthA 1900 $9'% 9'% 9'%- Va
PacNth63% 250 $11 Va ll'/a ll'/a - 3%
PagePet 505 $16Va 16 16,/a+ Va
PagurianA17950 415 400 400 -15
Pgrnw 29000 80 56 56 - 4 'I
Pamour 4075 $6'% 6 6 — '%
PanCanaA 2100 465 450 465 +15

itiaMftmJi
Progrès des industrielles

La Bourse de New York a enregistré une légère hausse hier, l’in­
dice des industrielles terminant en progrès de 4 95 points à 875.47 
Quelque 51 millions d'actions ont changé de mains.

La légère amélioration a été attribuée à des considérations techni­
ques à la suite des baisses récentes stimulées par les tensions sur la 
scène internationale Des achats spéculatifs au bas niveau et des ru­
meurs de fusion ont ainsi quelque peu stimulé la bourse à la veille du 
week-end.

Les investisseurs demeurent toutefois proéccupés par les perspecti­
ves de la conjoncture économique aux Etats-Unis avec la publication, 
vendredi, d’une fuite selon laquelle les premières estimations du dé­
partement du Commerce tablent sur un recul de l’activité de 5.4' ; en 
rythme annuel, au dernier trimestre de l’année.

En clôture. 954 valeurs sont en hausse, 56.1 en baisse et 442 inchan­
gées.

Honeywell gagne 2 1-8 à $711-4. Chase Manhattan I 1-4 à $54 1-4 et 
Xerox 1 5-8 à $40 5-8 En revanche. Marathon Oil perd 2 points à $811- 
4 et Pennzoil 1 1-8 à $48 1-8.

Au sein des valeurs canadiennes. Canadian Pacific gagne 1-8 à $15 7- 
8. Alcan 1-8 à $21 7-8 et Genstar 1-8 à $19 1-2. McIntyre Mines cède 5-8 
a $19 1-8. Ashland Oil 5-8 à $12 7-8 et Campbell Red Lake 1-4 à $161-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventea Haut Baa Farm Ch

ACF 
AM Intl 
ASA Ltd 
Alcan 
AlIgCp 
Alg Int 
AllisCh 
Alcoa 
Amax

11 40 38'% 373%
474 4 33%

1420 46'%
5 1386 22

38 48 
34

101018 173% 164% 
5 3102 25'a 243% 

11 3755 503/

8
8 2551

4534
214%
47'
33'

49’*% 
26' » 
12

6 278 36'% 36'/% 
9 326 33N% 32'% 

27'-% 
16’%

Am Hess 8 622 264% 
AmAir 24 1556 12'/% 
ABrnd 
AmCan
A Cyan 8 1153 28 
AmEIPw 7 1022 16'
AmExp 8 1463 44'.% 43'a 
A Home 12 979 354% 35H 
AmMot 830 2N% 2' i
AmStd 6 170 314% 30'% 
ATT 7 3595 584% 58'% 
Ampin 16 111 51?% 51'% 
ArmcoS 6 264 27Va 27 
Arm Win 7 186 !6?% 16'/a 
AtIRich 8 2205 47V% 46».

5 1419 20 19'%
13 201 49Va 48'/a 
8 988 3!Va 30'% 

12 595 40

AvcoCp 
Av net 
Avon 
Bkr Int 
BaxTr 
Bec km 
BelHow 
BelICan 
BenflCp

394%
17 1029 334% 32 
26 947 46H 45Va 

19 18*%
15'% 153% 

19*% ’n&H

58
10

197

38'%+ Va 
3?%— Va 

46 - H 
21?%+ >/% 
474%— '% 
3344+ 4% 
164%-!'/% 
25 - '/a 
50 - ' % 
264%+ Va 
)2Vfc<+ r 
36 Va— '% 
334%- 4* 
28*%+ 4% 
16'%+ '% 
44
35*%+ '/% 

2 Va
31 + Va
58'/a+ Va 
51+.+ v%
274%-f
16?%+ V% 
47'%
20 + '/a 
48'a-lV% 
31'%+ 4% 
40 * H
32?%+ '% 
46'%+ Va 
19 + '% 
154%+ '% 
194%

BethStl 4 646 23* 23 23'%
Black D 10 426 15'% 14* 15'% + *
Boeing 4 1625 23* 23'% 23*
Bois Cas 8 156 343» 34'% 34'%
Borden 6 276 28* 28' a 28'a — *
BorgW 8 592 28 27'4 27*- '%
BosEd 5 66 22* 21* 22 - »%
Bnst M 12 873 543» 54'% 54* + Va
BritPt 4 28 24 23* 23* + '%
Brnswk 7 593 18'% 17* 18'%+ *
Bue y Er 9 1207 16 15* 15'%- '%
Burl Ind 6 149 23* 22* 23'»
Burrgh 10 766 34* 34 34*+ *
CBS 7 133 47* 47* 47* + *
CPC 8 269 34* 34 34'% + '%
CSX 7 941 5934 58'% 59 - *
Callahn 10 137 12* 12'% 12* + '%
Camp R La 188 16'% 16'» 16*- '»
CamSp 7 121 29’1 29'% 29’»- *
Cdn Pac 103 35»% 35* 35?% + 1%
CapCit 12 27 71 70* 70*
Carling 76 43» 4'% 4*- »%
Catrpf
Ceianse
Chase
ChrisCft
Chryslr
Citicrp

Clorox 4r 6 215 114% m% 
Coca Col 9 514 35'* 34'%

8 860 57 55* 57 +1
6 214 56* 55* 56*+ Va
S 632 54* 53 54* +1*
27 9 34'% 34 34'%+ '%

1556 3'% id 3 3'%+ '%
7 1577 25* 25* 25'%+ *

12 1469 SI* 49* 50 - *
7 71 27* 27 27'%+ '%

CoIgPal
Col Gas
Col Pic
CmbEn
Comsat
Con Ed
CntlCp
CntIGrp
CfData
Coopr I
Copw Cp
Crane
CrnCk
Cr Zell
CurtW
Dart Kft
Da’a G
DataT
Datpnt

8 1340 16'« 
7 314 34H

15'%
334»

11 304 45’a 45 
9 125 38’» 37*% 
13 1136 u67' « 63'%

11'%
34'%+ V% 
16'%+ ’% 
34?%+1 
454%+ '% 
38+4%
663»+ 3'»

5 933 32* 32* 32*- *
6 338 27'% 27 27»%- *
4 207 33* 32* 32*+ '%

50 9 1353 37'% 36* 36*+ '%
10 492 52'% 50* 52'%+1*

) 6 5 39'% 39 39 - *
7 45 35 34* 35
8 65 29'» 29'% 29'%- '%

11 384 29* 29* 29’%+ ’»
4 fl 39’% 38* 31*- '%
7 406 53 52* 52*- '%

15 m
393

57*
11*

56
10'%

57* +1'% 
Il + *

21 1193 50 48 49* + 2

Vente» Haut Ba» Farm. Ch.

Deere
DenMf
Dexter
Digital
Disney
Dr Pepp
Dome
Dorsey
DowCh
Dravo
Dresr
duPont
EGG
EasKod
Eaton
ElPaso
ElMeMg
Esmrk
Ethyl
ExCel
FMCCp
Fairchd
Firestn
Fluor Cp
Ford
Foxbro
Fruehf
Gn Dyn
Gen El
GnFood
G Inst
GnMills
GnMot
GPU
GTE
GnTire b
Ga Pac
Gillette
GlobM
Goodrch
Goodyr
Gould
Gt AP
Greyh
Gulf Oil
Halbtn
HartSM
Hecla
Heim
Hercul
HewlP
Hivolt
Hidy In
Homstk
Honwll
Houslnt
HudM
HuntCh
ICInd
INACp
lUInt
INCO
Ingr R
Infrlk
IBM
intFlav
int Harv
intPap
mtTT
ipcoCp
IttkCp
JovMf
K Mart
Kellogg
KerrM
Kroehlr
LTV 67»
Lear Sg
LeeEnt
Litton
Lockhd
Loews
Lubrzi
LuckyS

10 552 37'/%
8 8 22'4

10 19 25?%
12 2901 88'a
14 1334 52*%
9 401 124%

186 17*%
7 22 17?%
8 3490 27'/%

10 183 174%
9 591 34
6 1869 39 

18 37 407 a
9 2636 71

11 83 324%
10 339 257 a
84 242 34%

8 79 53' a
5 621 23

6 446 23'% 
8 108 27
3 392 12?% 
6 856 124%

11 4555 31'% 
3062 18'a

13 39 51'%
6 980 18'4

10 1468 26 7%
8 1259 59
7 213 31'%

15 1068 444%
9 190 384*

151 5293 38'% 
18 784 6'%

8 1660 31'/% 
7 251 22

11 2473 2P4 
11 279 33**
10 478 23'% 
5 149 20'%

10 388 19'%
11 918 24'%

107 4

36' a
22
253»
86*4
52 
12'% 
17'% 
17*% 
26 
17
33'4 
38'4 
403» 
69*% 
32'a 
25'% 

3'-%
53 
224» 

22'% 
26*% 
12*% 
114» 
30'a 
17*% 
50’a 
17'%
26’4
58 ’2 
31*% 
42 
37'% 
361» 
6

303» 
214» 
203» 
334% 
23' 4 
193» 
183» 
23'% 

3'%

364»+ '% 
22’%
25'/a + '% 
87 -!>»
52'%+ 4% 
12' 4
17'%— '% 
17*%
26'%+ '/a 
174%+ 4% 
34 + Va 
38'»- '% 
40'%- '% 
71 +1'%
32'%- '% 
25'%+ '-% 
34%+ '% 

53'%
22'%

23'%+ 4%'1 
26*%- V« 
123»
124%+ *% 
31'-%+l'-%
18+4% 
51'%+1'/4 
18'%- '/% 
264%+ Va 
58*%+ '% 
314»
43'% + 1Va 
38’»+ Va 
37*%+ 3» 
6 — '-% 

31'%+ '% 
21'%+ '/% 
214%+ *% 
33'%- '» 
234%- «% 
20'»+ '% 
19’%+ '» 
24 + ',% 
3»%- '-%

5 462 15* 15’» 15'%+ '»
7 2878 38* 37* 37?%- *

10 883 55* 54* 55*+ *
8 1 22* 22* 22*+ *

15 371 11'» 10* 10* + '%
7 395 28* 28'a 28*
8 1146 22'% 21* 21*

16 1823 40 7% 40* 40'%- *
10 136 7* 7'% 7*
8 898 27* 26c 27'% + 1*

17 342 41* 40'% 40*- *
6 1331 73* 71'% 73*+2*
9 374 15* 15* 15* + »*

157 20'a 20’a 20'a
32 28 10 9* 10 + '%
6 95 34* 34» 34'% + *
7 1439 45* 44'a 45* + *
4 187 14* 14'% 14*

261 14* 13* 14’%+ *
7 372 60 58* 60 +'1*
4 33 35* 34* 35'%- *

1013710 57 55»% 56* + '1
14 96 20* 19* 20 + *
331 1364 6* 1d 6* 6*- '%
6 853 39* 39* 39*- '%
9 1599 30'% 29* 30'% + *

10 45 4* 4* 4* — '%
15 333 21* 2a* 21'% + *
8 642 35* 35’» 35'% + *
9 3480 16'% 15* 16
9 322 23'»

10 1031
32 

2 1387 
6

11
7 1013 60 
II 1706 uSO
5 21 89H

11 403 23H
6 271 13

38*%
8'%

17
417 30*% 

15 30

22
38
8'» 

16*% 
29'% 
293* 
58 1 
49% 
89% 
23 
124»

224» + 
384% + 
l’%+

29?%- V% 
30+4» 
594»+14% 
49»%+ *% 
89’%- ’% 
23 - '* 
12?%+ V%

Vente* Haut Baa Ferm Ch
PanCanaB 1200 450 450 450 + 25
PanCentr 15000 140 135 135 - 2
PanCan P 188 $68/4 68* 68*
PangoGld 3000 25 25 25 - 4
Parlake 9000 57 55 55 - 2
PatinoNV z5 $16* 16'» 16*
PaulinA 800 440 440 440 + 30
Pe Ben O 7400 300 280 289 + 14
Peerless 1550 $6 6 6
Pembina 2600 $8* 8* 8* - *
Penn West 15950 95 92 95 + 4
Pen WA 792 67 67 67 + 2
PenWstW Z133 8 8 8
Pennant 31067 135 126 132 + 5
PJewlA 100 $13'% 13'% 13'%+ '%
PetroCan 1700 $126 125'% 126
Petro Sun 1700 190 190 190 + 1
Petrol 700 460 450 460 + 10
PeteRyltA32200 225 205 205 -25
Petrotech 1400 425 420 420
PhillipsCb 124 $18 18 18
Phonix Oil 3000 $12* 12 12
PhnxOil w 1500 425 400 415 + 15
Pine Point 1000 $43 42* 43 + 1
Place G 14500 92 85 87
Placer 14700 $153/4 15'% 153/4+ '/»
Poco 8400 170 160 170 + 10
Plysr840 850 $24 24 24
Pominex 3400 34 30 32
Ponder 1400 165 145 165 + 30
PopShops 5950 25 25 25
PowrCorp 10430 $143/4 14'% 14*+ *
PowC2.3751 300 $24* 24* 24*
Prado Exp 3000 26 26 26 + 2
Precamb 6300 $6 5* 6 + '/8
Provigo 1725 $9 9 9
QMGHldg 7120 $53/4 5'% 53/4+ *
Quartet 1500 $53/4 5'% S3» — '/%
Qasar Pet 10704 295 295 295
Que Sturg 9800 305 290 290 -10
QueTel B p' 300 $53/4 5'% 5'% - '%
Ram 1850 $6* 6'% 6*
Rambler 15900 275 260 270 + 10
Rnchmn A 6300 $5'/0 5 5 + 5
Rnchmnp 100 $16'/» 16* 16* - 3/4
Ranger 81260 $9'/e 9* 93/4 - Vb
Rayrock 2800 375 365 375
RealCapA 2500 340 330 330 —20
Redpath 700 $13 12'% 13 + *
Rdpthl .6651 100 $15'% 15'% 15'%
Redstone 6500 66 65 65
R Sth A 136 $11'% 11'% 11'% - '%
Reichhold 7764 $7* 6'/8 7 1
ReitmanA 10000 $21* 21* 21*+ *
Resservie 15900 430 375 430 + 55
Revelstk 300 $7'% 7'% 7'%+ %
RevnPrpA 7489 150 140 145 - 1
RevnPrpBi7438 94 80 94 + 9
RileysD 100 155 155 155
RioAlgom 2892 $40* 40Vs 40*+ *
Rio580pr zlOO $41* 41% 41*
RioAlto 16600 190 180 186 + 5
R Little z50 200 200 200
RogersA 1500 $10'/8 9'/8 10 + Vs
RogersB 6400 $10* 9'/8 9* — *
Rolland 200 $6* 1 6* 6*
Roman 3700 $11* 103/4 11*+ *
Ronyx Cor 4283 $5'/8 490 495 + 10
RothmAp z60 $50 493/4 50
Rothm2p 5675 $9* 8'% 8'% - 3/4
Roxy Pet 28203 410 395 400
Roxy wt 33665 100 98 98 - 2
Royal Bnk 42987 $26'/e 26'% 26*
Ry Bk 1.88 4275 $14'% IS3» 14'%+ 1
Ryl T&M 250 $7 7 7
RyTrscoA 4702 $14'% 14* 14* - *
Ruprtlnd 7300 380 365 375
StFabien 10500 25'% 23 25'% +2'%
Sgbrsh 18000 175 110 160 + 55
SantaM 800 110 110 110
Scarboro 11700 375 340 370 + 10
Scarborow 3300 80 75 80 + 5
Sceptre 10560 $13'% 13'/8 13*
Sceptrepr 1000 $20'% 19'/2 20'%+ '%
Scintilore 14400 305 295 300 - 5
Scintrex 700 $83/4 83/4 S3»
Scot York 2300 370 365 365 + 10
Scoffs 12000 $6* 6* 6* + Vb
ScottsC 12000 $6* 6* 6* - *
ScurryRn z!38 $54 53* 53*
Seagram 17252 $69 68* 68* - *
Seaward 5200 97 91 94 - 2
SecoCemA 400 $5* 5* 5* - *
Seco2.25p 100 $16 16 16
SecoSer B 400 $23 23 23 + *
SelkirkA 52200 S9'% 9'% 9'%+ *
Shawnee 1500 70 70 70 + 20
ShelICan 12099 $19* 19* 19* - *
Shelter 2600 230 225 230 + 5
SheperdP 300 $5* 5* 5* + '/8
Sherritt 10866 $73» 7* 7*
ShpngNZp 500 $19 19 19 + '%
Sigma 100 $103/4 103/4 IQ3»
Silvmq 14215 27 25 26'% -l'%
Silverton 7100 235 210 230 + 15
Silverwd A 350 $9'/b 9'/8 9*
S Sears A 2010 $6 S3» S3» - Ve
S Sears B 2352 $53/4 S3» S3» - '%
Sklar M 600 465 465 465
SkyeRes zl32 $8 8 8
SlaterStl z65 $14'/b 14'/8 14*
SlatSteelp 100 $11 11 11 - '%
SlaterBpr 525 $10* 10* 10*
SobeysA 100 S6'% 6'% 6'% -1'%
Sobeys9p z70 $14* 14* 14*
Southm 656 $33* 33* 33*
Ir Aero 2100 $6'% 6* 6*
SparAerop 1500 $147/a 14 Vs 14*+ 3/4
Spar w 100 130 130 130 -20
Spooner 32900 60 56 60 + 3
Stanford 8450 360 335 360 + 35
StatesExp 2000 300 295 295 - 5
SteepR 918 465 460 465 + 5
Stinbg S'» 100 $50 50 50
Stinbg 195 400 $12'% 12'% 12'%
StelcoA 11711 $31* 31 31*+ *
StelcoB z92 $30* 30* 30*
StelcoCp 3885 $24Ve 233» 24 + *
StelcoDp 3200 $21* 21'% 21*+ Ve

Vantaa Haut Baa Farm Ch
MCA Inc 10 24 43* 43* 43*- Vb
Manvill 10 521 M3» 14* 143/4+ ’%
Mar Oil 14 1292 86* 83 833/4-2
MrshM 11 81 34 Vb 333» **3/4+ *
MrshF 7 307 15'/» 14* 15Ve+ *
MartM 7 657 36* 35* 36*+ *
MaryK 12 836 18'% 16'/8 17*+ *
Masco 12 405 40 39 40 +1*
Massey 368 1* 13/4 l'%+ Ve
MasCp 19 18'% 18* 18*+ *
Maytg 9 13 27 263/4 263/4.......
McDnld 101712 66* 64* 66* +13/4
McDnD 9 180 31'% 303/4 31*+ Va
McGrH 14 278 53 51 Va 51*—1*
Me Int 28 39'% 39 39’%- *
Merck 16 447 85* 84'/e 85 - Ve
Merr Lyn 7 651 34 V8 32'/e 33'%+ 3»
MGMFI 13 849 9 8* 8'%+ Ve
Mid Ros 7 150 18 17* 173/4+ *
MMM 11 1152 543» 54 Va 54'%+ Vb
Mitel 3321 25'% 243» 25'%+ *
Mobil 24 3979 25* 25* 25'/e— *
MoblH 36 2'% 2* 2*
Mohasc 11 47 12'/8 12 12 - *
Monsan 9 482 72* 71 72 +1
Motrola 10 1053 60* 59* 60*+ 3/4
NCR 5 719 433/4 42* 43'%+ '%
NL Ind 101603 403/4 39 403/4+1*
NabscB 7 357 30 29* 30 + '%
Nat Dist 6 199 23* 23* 23'%- '%
NatGyp 8 100 22 21* 21'%+ *
NiaMP 51410 12'» 12 12'»+ *
Norflk W 6 314 53'» 52* 52?%- '%
Nor Tel 51 351 47'% 46'% 47'%+ '%
Nthgate 69 4* d 43/4 4'%- '%
Northrp 16 1259 52'% 50'* 52'»+2
Nor Sim 8 1342 u!9 18* 18'%+ *
OutbM 6 1092 19 18'% 18'%+ *
PanAm \222 3 d 2* 3
PrkDrl 8 368 21* 21 21*+ Va
Penney 6 1947 28* 27 28'»+ 1*
Pennzol 10 1475 49* 48 48'%-1
PepsiCo 10 380 36'» 35'% 36 + '%
PerkEI 16 745 27»% 26'% 27*+ *
PhelpD 9 270 35* 34* 35
Phibro 5 878 27* 26'% 27*+ *
Phil Mr 9 2942 48* 47?'e 48 - '%
Phil Pet 7 3410 42* 41* 41'%- *
Pier 1 7 76 4* 4'» 4'»- '%
Pitney B 7 128 25 24* 25 + *
Pittstn 46 446 26* 26* 26*- *
ProctG 9 309 79 Va 78* 79*+ '%
QuakO 7 245 36' a 36 36'%+ '»
RCA 68 2089 17?% 17»% 17*
Rais Pur 7 860 11* 11'/» 11*
Raymd 1 8 35 20* 20 20*+ *
ReadB 809 459 25'% 24* 25*+ '%
RelGp 8 97 973» 97'» 973»+1
RepStl 2 156 25 24 Va 243»
Revlon 7 1056 30 29* 30 + *
RchVck 8 238 283» 28* 28*- *
RiegeiT 5 3 20'a 20'» 20'%+ '»
Robins 101749 12 11* 12 + '%
Rockwl 9 494 33* 32’% 33'-%+ *
RoylD 6 936 34’» 34'% 34*
RyderS 8 356 30 29?% 30 + '%
SCM 5 161 23'» 22'% 22*- *
Safeway 6 207 27 26'% 26*+ '»
StRegP 6 234 32* 31'% 32'%+ '%
Sanders 17 x72 47'% 46* 47'%+1*
SchrPIo 8 2172 27* 26* 27*+ *
Schlmb 13 2466 57'» 56 56*
ScottP 6 405 17 16* 16'%+ *
Seagrm 6 136 57* 57 Va 57'*+ *
Sea He G 20 551 32 31* 31*+ »»
Sears 8 3074 16* 15?% 16
Sedco 11 517 36 35* 36 + *
ShellOil 8 274 46 "e 45 45 - Va
Singer 6 205 15* U3» 15'»+ '%
Skyline 25 x95 15* 15 15*
SmithA 3 63 12'» 12 12'%- '%
Smtkln 13 1327 68 66* 68 +1’%
Spartn 6 5 14* 14* 14*- *
Sperry 7 1106 35% 343» 35'%+ '%
StOil Cl 6 1671 43* 42’ 1 42*- ’%
SlOInd 8 1744 52* 51* 52 - *
StdOilO 6e0l1 45'% 44* 45'%- '»
Steego 8 88 3'% 3* 3*- '%
Sterl Dg 11 837 23 22'* 22*
Steven J 319 16'» 14'% 16* +1*
StorTe 17 3457 37* 37* 37*+ *
SunCo 9 979 48 46'% 4634
SuprO 12 2373 38* 37* 37'%- '%
Syntex 10 2 586 62* 613» 62’»+1'%
Taft Brd 11 31 33* 33% 33*- '%
Tchclr 4 103 13* 13 13'»+ '»
Teldyn 7 2311 139 136' a 138'a + 2'%
Tenneco 6 914 323» 32* 32*
Texaco 4 8618 34* 34 34 - '%
Tex ln»t 15 1494 793» 78'% 79*+1
TxOGas 18 707 36* 35* 36 - *
Textron 10 109 25* 25* 25*- '%
Th.okl 11 138 31'% 30* 31'%+ *
Timet 18 956 40'4 39'% 40'» +1
Timkn 8 32 66 66 66
TW Cp 10 631 15'a 15* IS* 4 4
TWCpf 2 10 14 13* 14 + *
Transm 7 570 23* 23* 23*- '%
Tranwy 1 6 10 23* 23 23*+ '»
UCamp 7 535 49* 48 48*-!*
UnCarb 51030 50* 50’» 50' a
US Gyps 7 110 34 33* 33*
US Steel 2 873 30* 30 30'%- '%
Un Tech 6 666 4 *1 * 42* 43*+1»%
Upiohn 10 353 52* 51* 52 - *
varian 744 X 29* 29*+ ’%
Wamoco 1075 20* 18* 19»%- *
WkHRs 29 20 20 20
Waltjm 18 105 19* 19* 19*- '%
WarnL 181 1001 22 21»% 21*+ »%
We sty El 5 573 26'% 26 26'%+ *
Weyerhs 14 745 293» 28* 79*+ '%
WhitCn 5 257 26 25* 25*+ '%
Wome* 12 53 21* 20* 21 + *
Wolwth 16 356 18* 18* 18'%
Xerox 5 5644 40* 383» 40*+ 1*
Zenith* 11 1020 11* 11* 11»%+ *
Zurnind 7 116 25’% 25 25'%+ *

V*nlM Haul 1 Ferm Ch.
StrandOG 4100 $6* 6'% 6*
Strhcona 14160 60 55 58 + 4
StrathrnA 4650 80 70 80 + 5
StuartOil 100 $6'% 6'% 6'%- '%

SudCont 5000 315 300 300 - 5
SulpetroB 14455 $16'% 15* 16'% + *

Sulivan 2225 240 235 240 + 5
Sunbrst E 12500 25 23 23 - 2
Suncorpr 604 $23* 23* 23*
SystmhsA 3550 $9'» 9 9'/» + *
TeckCor A 418 $13 12'% 12'% + *

Teck Cor B 17468 $11'% 10* 11 + *

Tectonic 7740 250 235 235 -20
Tectonicw 7225 85 77 77 - 3
Teledyne 350 $7'% 7* 7»%
Temag 49700 215 195 210 +15
Tex Can 14024 $363» 35* 35'%- *

Thom L 2000 45 45 45 - 5
Thom N A 1500 $23 23 23 — Ve
Tintina 3500 110 no no - 5
Tombill A 1000 160 150 160 +10
Tombill B 2600 140 131 135 + 4
Toromont 209 $7'% 7 7 — *

Tor Dm Bk 6368 $32 31'% 31'%- 3»
TDBk 1.835 6450 $133/4 13* 13'%- *

TDBk2.375 1800 $173/4 17'% 17'/8 — '%

TD Bk C 200 $20'% 20'% 20'%- *

Tor Sun z20 $9'% 9'% 9'%
Torstar B 2197 $12'% 12 12'% + *

Torstar268 333 $21* 21* 21* + Vb

Torstar w 2033 260 250 260
Total Pet 7675 $18* 18* 18 Va
TotalPAp 3985 $28* 28 28
TradersA 4590 $8 8 8
Trade4'%p 100 $30* 30* 30* + *

TradersSp 300 $11'% 11'% 11'%
TraderBp 100 $123/4 123/4 123/4- *

Tr 10* 1000 $6'% 6 6 — '%

Trade7'/ap zl2 $22* 22* 22*
Tr Can Res 55400 255 235 254 +22
TrC R p 3400 $12* 12* 12'%
TrnsMt 22108 $10'% 10'/8 lO'/a — *
TrnsWst 100 $14'% 14'% 14'% + '%
TrAlt A 5957 $173/4 17'% 17'%- Va

TrAlt B z7 $17* 17* 17*
TrAlta4'% z20 $40'% 40'% 40'%
TrAlta7'% 235 $53 52'% 52'%-'14
TrAltalO 120 $68 68 68 - '%
TrAlta9.80 z81 $62 60'% 60'%
TrAlta2.36 1500 $163/4 16'% 163/4 + %
T r Alta8* 100 $61 61 61 - 2
TrAlta 1.40 1560 $18'% 18'% 18'% + *
TrAltal2 1100 $24 24 24 - 3/4
TrCan PL 47799 $24* 24 24%
TrP 2.80 p 520 $21* 21 * 21*
TrP 4.50 p 585 $44'% 43 44'% + '%
TrPlstD 1100 $46 45* 45* - 1
TrP 1st E 150 $47 47 47 - *
TrP 1st F 2255 $52* 51’% 52* + 3/4
Trpcfic 19800 335 315 325 +10
Tricentrol 1200 $103/4 10* 103/4 + *
Trimac 20125 $113/4 11* n% + *
Trc 9.12 500 $16 15 15 - 1
TrinChib 10500 20 19 20 + 4
TrinityRes22574 $14'% 14 14'% + '%
TrizecCrp 202 $24 24 24 + 1
Turbo 84316 430 395 425 +30
Turbosp 1900 435 430 435 - 5

Vente* H*ut 1Baa Ferm. Ch.
TurboS* 400 $10* 10* 10*+ *
Turbo 10'% 1410 $14* 14* 14'%+ *
Turbo wf 20595 245 205 245 + 40
Ulster Pet 99779 237 220 235 + 15
Ultramar 1200 $11 11 11 - '%
UnicanS 2000 295 295 295 - 5
Unico B 400 400 400 400

+ '%UnicorplO 100 $12 12 12
UnCarbid z70 $13'% 13'% 13'%
UnionGas 8150 $83/4 8* 8 Va - '%
UCanso 4460 $12* 12* 12*
UnCorp 366 $21* 21* 21*+ *
UnCorp63 z57 $ 10* 10* 10*
UKeno 3125 $17 16'% 16*+ ’%
Un Reef P 9450 20 18 20 + 2
U Siscoe 1190 $6 6 6

35 ;UnTire 1000 150 115 115
UW OG 9200 66 66 66
VanDer 900 390 390 390 + 30
VerstICIA 1600 $14* 14 14 - '%
VerstICIB 3200 $14* 14 14
VerstICorp> 850 $9* 9* 9*
Verstlwf2 4400 $13 12* 13 + ’/»
Vestgron 450 $19'% 19* 19* -J*
Villcentre 1631 $5 475 5 + 30'
Vulcan Ind 16030 $6* 6* 6* + ’%
Wa jax 1 86 100 $22’% 22'% 22 Va ■
Walker R 28864 $24'% 23* 23'%
Walker9 z75 $31 31 31
Walker 7'% 14305 $23 22'% 23 + ^
Walker 9'% 8650 $22'% 223/4 22'%+ ’%
Walker w 3750 $5'% 5* 5*
Wardair 11320 $5 495 5 + 5 i
Warren 26183 175 145 157 + 16
Wrintn 43400 94 88 91 + 2
Wasabi 4900 70 55 70 + 10:
Wstburne 14175 $233/4 22'% 233/4 + 1*
WcoastPt 2400 $18* 18 18
WcoastT 4310 $13'% 13* 13* - '/4
WcostSVap 400 $4P/4 413/4 413/4+ V»
Westfairp z25 $18 18 18 J
Westfield 2100 120 115 115 - 71
Westfort 11100 190 171 190 + 20
Wesgroth 2500 150 140 140 -10
Westmin 2300 $9 8'% 8'%+ ’%
Westmin p 13350 $19'% 18'% 19 + *
Westmntr 8100 155 150 150
Weston 200 $353/4 35* 353/4 + *
Wstn6pr 155 $44 44 44

+ 15'Wharf 1500 235 225 235
WhimCrek 500 65 65 65 i
WhiteP A 100 $11 11 11 - 'M
Whonok A 5200 $8'/4 73/4 8 Va + V4
Wilanour 325 280 275 275 -15 *
Willroy 8000 $6 5* 5* - '%
Win-Eld 4000 23 22 23 + 1 '
Wix Inc 100 425 425 425 -25
Woodwd A 10400 $12* 12 12'%+ '%
Wr Harg 400 275 275 275 -25
YkBear 1000 $7* 7 Va 7 Va
YLambton 5400 10 10 10
Zephyr 7000 190 180 190 + 10'

PartnershipUnits
Lehndorff 500 $19 19 19

Trust Units
BBCRun 800 $13'% 13'% 13'%
CPermun 1000 S6'% 6'% 6'% -20!C Realty u 6000 425 410 410

cajiiimtn
Moi» "rix Vol. C ouv. Ferm. Titre

Alcan F b 22 Va 20
Alcan Fb 25 24
Alcan Fb 25 p 4
Alcan F b 27'% 40
Alcan Fb 30 5
Alcan Fb 30 p 1
Alcan F b 32'% 5
Alcan Fb 35 4
Alcan Fb 35 p 4
Alcan My 22'% 20
Alcan My 22'%p 6
Alcan My 25 5
Alcan My 25 p 52
Alcan My 27'%p 3
Alcan My 30 3
Alcan My 35 1
Alcan My 35 p 4
Alcan Ag 25 p 7
Alcan Ag 27'% 1
Alcan Ag 27'%p 17
Alt Enr Mr 15 15
Alt Enr Mr 15 p 
Alt Enr Mr 17'% 
Alt Enr Mr 20 
Alt Enr Jn 20 p 
Alt Enr Dc 15 
Alt Enr Dc 17'% 
Alt Enr Dc 22'% 
Asama Ja 12'%
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

Ja 15 
Ja 20 

Ap 15 
Ap 17»% 
Ap 20 
Jy 12'%p

Bell Can Fb 15 
BellCan Fb 20 
BellCanMy 20 
Bk Mtl Fb 22'% 
Bk Mtl Fb 25 
Bk Mtl Fb 25 p 
Bk Mtl My 25

My 25 p 
Ag 25

Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

35
35
40
40
50
50
60

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

5
7'%

10
5

10
12'%
12'%p
15
15 p 
18
18 p
19
20 
25

CTL Bk Mr 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Jn 
CTL Bk Dc 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
D Pete Mr 12'% 
D Pete Mr 15 
D Pete Mr 17'% 
DPete Ap 12'% 
DPete Ap 12'ap 
D Pete Ap 15 
DPete Ap 15 p 
DPete Ap 17'% 
DPete Ap 17'%p 
D Pete Ap 20 
D Pete Ap 20 p 
O Pete Ap 22'% 
DPete Ap 25 p 
DPete Jn 10 
DPete Jn 12'% 
DPete Jn 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
©Pete Dc 
©Pete Dc 
D Pete Dc 
DPete Dc 
D Pete Dc 
DPete Dc 
D Pete Dc 
tfPete Dc 
O Pete Dc 
DPete Dc 22'%p 
DPete Dc 25 p 
Dfcnis Ja 30 
Qinis Ja 32'% 
Qlnis ia 35 
□inis Ja 45 p 
Dbm M Ja 22'% 
Opm M Ja 25 
Dom M Ap 22'% 
Dim M Ap 25 
Obstar Ja 20 p 
Obstar Ap 20 
Gnstar Ap 22'%p 
Gnstar Ap 25 

Fb 17»% 
Fb 17'%p 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22'% 
Fb 22’ap 
Fb 25 
Fb 30 
My 17'% 
My 20 
My 20 p 
My 22»% 
My 25 
My 27'% 
Ag 17'%

15 r 
10
12'%
12'%p
15
15 p 
10
12'%
15

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
GulfC 
Gulf C 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
Gulf C

Mr 25 
Jn 30 
Dc 25 
Dc 27>%p 

Bow Val Ja 15 
Bow Val Ja 17'% 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ja 20 p 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ap 20 
Bow Val Ap 22*% 
Bow Val Jy 20 
Bow Val Jy 22'% 
BPCanJa 30 
BP Can J a 32'% 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Ap 30 
BP Can Ap 32'% 
BP Can Ap 35 
BP Can Ap 40 
BP Can Ap 50 p 
BPCanJy 35 
BPCanJy 35 p 
C Im B Mr 30
C Im B Dc 27'%
C Im B Dc 30
C Im B Dc 30 p
CanP E Fb 17'% 
CanP E Fb 20 
CanP E My 20 
CanP E Ag 17'%p 
CBth A Ja 17'% 
CBth A Ap 20 
CBth A Jy 17'% 
CBth A Jy 20 
Cmnc Mr 50

Mr 50 p 
Mr 55 
Mr 65 p 
Jn 45 
Dc 55 p 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
My 45 
Mr 17'% 
Mr 17'%p 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 22'% 
Jn 17'% 
Jn 20 p 
Jn 22'% 

Dc 15 
Dc 17'% 
Dc 17'%p 
Dc 20 
Dc 20 p 
Dc 21**p 
" 7'%

17 $9'/a $26 Va 
105 $43/4 $26Va 

14 80 $26 w

119 30 $26Va 
24 $9'/a $26Va

3 35 60 $15*%
35 463 85 $15*% 

3 203 45 $15*%
30 42 $4Va$15*%
40 75 $15*%
12 30 1 $15*%

2 156 1 $15*%
2 442 $24% S14*% 
8 373 75 $14*%

5 230 15 $145
26 232 180 $14*% 
20 114 90 $14*%
20 54 50 $14*%

5 20 90 $14*%
10 20 $3?% $18?%
31 2520 25 $18?%

137 3331 35 S18'/a
3 289 $2'/4 $233/4

90 878 70 $233/4
123 323145 $233/4

15 355155 $233/4
12 74 175 $233/4

4 21 $2 Va $233/4
4 230 S2*%$27'/4

20 22 70 $27'/4
52 48 190 $27 V4
10 40 $27'/4
3 565 $54% $20*%

40 1225 $3'/4$20*% 
58 1928120 $20*% 
38 269 75 $20*%

8 628 5 $20*%
21 847 $2'% $20*%
22 649115 $20*% 
25 134 $34% $20*%

1 31 $2'% $20*%
20 82 $3 $32'/4

6 87 190 $32 V»
204 895 115 $32 Va

41 110 $33/4 $32’/4
10 364 40 $32'/4
29 56 $8 $32V4

7 482 20 $32'/4
2 20S18V4 $32'/4 
2 177 10 $32'/»

15 159 $53/4 $32'/4
4 37 $4'/4$32'/4

24 245 $33/4 $32'/4
9 233 $2'/4$32'/4
2 4$17'%$32'/4

17 20 $4'%$32'/4
2 2 $4'/4$32'/4

10 596 105 $293/4
18 104 $24% $293»

5 581 10 $293»
30 25 10 $293/4
32 309 $2 $19'/4
42 544 90 $19'/4

218 313175 $19'/4
5 29100 $19’4

25 32 125 $17?%
1 53 90 $17?%
1 3 $2Va$17'/a
1 4150 $17?%

30 111 $6 $54 Va
30 142 S2Va $54Va

2 229 $3 $54'/a
1 1 $103/4 $54 Va
2 43 $11?% $54 Va

26 11 25 $54'/a
65 966 $3'/4$42*%

3 679150 $42*%
27 717 95 $42*%
10 574 $2 $42*%
6 503 $3 $19Va 

12 212 100 • $19'/a
32 631 175 $19Va
50 492 $2 $19'/a
6 294 70 $19Va
3 14 $3Va $19'/a
5 131 $2H$19Va
6 46125 $19'/a

2 $46$19'/a
56 168 $2'%$19Va 

5 353 1 $19’/a
5 1219 1 $19'/a

203 20 50 $19Va
5 $2 $19 Va
5 96 55 $7'»
5 61 $3 $7'/«

17 48 75 S7'/4
5 88 40 $7'»
1 $2 Va $7'/4
5 696 $43» $14*%

35 2865 $2'/» $14*%
33 2818 25 $14*% 

30410763 80 $14*% 
194 3923 85 $14*% 
25 2934 10 $14*% 
50 839 $3*%$14*%

5 478 5 $14*% 
5 3662 5 $14*% 

24 1676 1 $14*%
19 35 $3'/4$14*%
35 390160 $14*%
15 287 65 $14*%
28 699 $3'/a$14*%

2 664 70 $14*%
222 3654 $2 $14*%

24 1541 155 $14*%
74 2543 90 $14*% 
35 708 $3'%$14*%
11 1375 50 $14*%
4 205 $S'/4$14*%

1 346 40 $145
25 59$10'»$14*%

1 69 $57%$14*%
8 139 $33» $14*%
5 93185 $14*%

33 436 $6 $14*% 
10 1026 $4'-% $14*%
3 178110 $14*%
1 1175 $23» $14*%

10 126 $2 $14*%
16 14 $43-4 $14*%
65 128 $2'%$14*%

247 1031 1 $14*%
76 33 35 $14*%
15 42110 $14*%
18 19 $2*%$14*%
34 125 $3*%$14*%

7 31 $4'/a$14*%
10 16 S5H$14*%

1 4 $7?%$14*%
11 $10*% $14*%
20 307 $3'% $32'% 
20 366 150 $32'%

4 107 60 $32'%
1 2 $12'/% $32'%
2 191 70 $20'%
4 171 20 $20'%
8 68 $2 $20'%
3 120100 $20'%

20 75 15 $23'»
19 39 $4*% $23’»

1 15190 $23'»
21 159 145 $23'%
53 584 $23» $19 % 
15 444 40 $19'/%

337 3523140 $19'/% 
274 1466 140 $19'/% 
99 4163 60 $19',% 
74 699 $3V|»19»%

5 1823 70 $19 % 
25 1493 15 $19%

242 657 $3*» $19'/% 
110 1212 $2'% $19'% 
10 309 $2 $19'/%
44 1439 ISO $19’/% 

3 923 85 $19'% 
10 269 40 $19'% 
30 62 $4*% $19'*

Mois Prix Vol.C.ouv. Farm. Tltr»

Gulf C Ag 17Vap 
Gulf C Ag 20 
Gulf C Ag 22Va 
HBOG Fb 40 
HBOG Fb 45 
HBOG Fb 50 
HBOG Fb 55 
HBOG My 45 
HBOG My 50 
HBOG Ag 50 
HBOG Ag 55 p 
Husky Ja 10 
Hufcky Ja 12'/a 
Husky Ja 12'/ap 
Husky Ja 15 
Husky Ap 10 
Husky Ap 10 p 
Husky Ap 12 Va 
Husky Ap 12Vap 
Husky Ap 15 
1-City Mr 7 Va 
l-City mr 10 
l-City Mr 10 p 
l-City Mr 12'/a 
l-City Mr 12'/ap 
l-City Jn 7 Va 
l-City Jn 10 
l-City Jn 12'/ap 
l-City Dc 10 p 
Inco Fb 15 
Inco F b 17 Va 
Inco F b 17Vap 
Inco Fb 20 
Inco Fb 25 
Inco My 15 
Inco My 17 Va 
Inco My 20 
Inco My 22'/a 
Inco My 25 
Inco Ag 20 p 
lOilA Fb 25 
lOilA Fb 25 p 
IOM A Fb 27Va 
lOilA Fb 30 p 
lOilA Fb 35 
IOM A Fb 40 
lOilA My-25 
lOil A My 27Va 
lOilA Ag 25 
lOilA Ag 25 p 
Labat A Jy 30 
Moore F b 35 
Moore F b 35 p 
Moore F b 40 p 
Moore My 35 
Moore My 35 p 
Nat Bk F b 7 Va 
Nat Bk Fb 10 
Nat Bk My 7Va 
Nat Bk My 10 
Nat Bk Ag 7'/a 
Nor Tel Ja 40 
Nor Tel Ja 50 
Nor Tel Ja 55 
Nor Tel Ja 55 p 
Nor Tel Ja 60 
Nor Tel Ap 50 p 
Nor Tel Jy 50 
Noran Fb 20 • 
Noran Fb 20 p 
Noran F b 22Va 
Noran F b 22'/ap 
Noran Fb 25 
Noran F b 30 
Noran F b 32'/a 
Noran My 25 
Noran Ag 20 p 
Noran Ag 25 
Nova A Fb 7'/a 
Nova A Fb 10 
Nova A Fb 15 
Nova A My 10 
Nova A Ag 10 
Nova A Ag 12'/ap 
Placer Mr 17Va 
Placer Jn 15 p 
Placer Dc 15 p 
Placer Dc 17'/2p 
Rang Ja 7'/a 
Rang Ja 10 
Rang Ja 12»/% 
Rang Ap 7'/2 
Rang Ap 10 
Rang Ap 10 p 
Rang Ap !2'/2 
Rang Ap 20 
Rang Jy 10 
Rang Jy 10 p 
Roy Bk Ap 25 
Roy Bk Ap 30 p 
Roy Bk Jy 30 
Segrm Ja 55 
Segrm Ja 60 
Segrm Ja 75 
Segrm Ap 60 
Segrm Ap 65 p 
Segrm Ap 70 p 
Segrm Ap 75 
Shell C Fb 20 
Shell C Fb 22'% 
Shell C My 20 
Shell C My 22'/% 
Shell C My 25 
Shell C Ag 20 
T D Bk De 30 p 
T-D Bk De 32'%
T D Bk De 32'/ap 
Total P Ja 12'% 
Total P Ja 15 
Total P Ja 17' 2 
Total P J a 17'%p 
Total P Ja 20 
Total P Ja 22'% 
Total P Ja 25 
Total P Ap 17'-2 
Total P Ap 17 2p 
Total P Ap 20 
Total P Ap 22 % 
Total P Ap 25 
Total P Jy 15 p 
Total P Jy 20 
Total P J y 22 Va 
TrC PL My 22’-% 
TrC PL Ag 25 
TrC PL Ag 25 p 
Wcoast Dc 12'% 
Wlkr R Mr 20 
Wlkr R Mr 20 p 
Wlkr R Mr 22'2 
Wlkr R Mr 22'%p 
Wlkr R Mr 25 
Wlkr R Mr 27'% 
Wlkr R Mr 30 p 
Wlkr R Mr 32'% 
Wlkr R Jn 20 p 
Wlkr R Jn 25 
Wlkr R Dc 20 
Wlkr R Dc 22’% 
Wlkr R Dc 25 p

109 207135 $19’%; 
62 445 S3'/4$19'/8

1 237 $2 $19'/a 
35 1768 $12'/» $51'% 
42 1075 $73/4 $51 Va

3 2016 $3% $51 Va
14 30 50 $51 Va

3 138 $8 $51 Va
1 633 $41 $51 Va-

5 11 $47/a $51 Va
10 30 S4'/8$51'/8
50 488150 $11 •
90 1647 35 $11 
60 373145 $11

2 1826 5 $11
30 252 $2'/2$11 
10 52 45 $11
72 885100 $11 
52 168160 $11 
10 1065 65 $11

5 119 $23/4 $9'% 
34 800 80 $9'%

5 97 75 $9'%
15 606 40 $9'%
10 64 $3 Va S9'/2

5 44 $3'/8 $9Va
6 231 145 S9'/a;
5 20 $2'/a $9’%

10 5 55 $9'%
26 986 $23/4 $16*%
69 1219120 $16*% 
41 393125 $16*% 
17 706 45 $16*%
2 371 5 $16*%
7 309 $33/4 $16*%

50 516190 $16*% 
80 1010110 $16*% 
10 149 55 $16*%

1 155 35 $16*%
2 5 $33/4 $16*%

131 298 $2Va $25*%
57 225 95 $25*% 
17 856 95 $25*%
2 121 $4'/4 $25*%
5 243 5 $25*%
1 343 5 $25*%

24 373 $3V8$25*%
27 474 180 $25*% 
23 263 $4'/8$25*%

9 84 150 $25*%
10 39 80 $28'/a
72 196 $43/4 $39'% 
72 123 10 $39'%

7 46160 $39'%
72 735 %5'/8%39''2 
72 296 20 $39'%

6 141 45 $7'%
1 642 5 $7 Ve

12 233 90 $7'%
13 126 15 S7'/8

2 196130 $7 Ve
2 76$16'/4$56'/2
2 124 $7 $56'%
1 63 $3 $56'%'
3 90 $2 $56'%
2 86120 $56'%'
7 63 $3 $56'%;
2 17 513 $56'%'

44 628 $2'/s $223/4
10 245 40 $22*»
25 702 150 $223/4'
12 445120 $22^4 ! 

5 941 55 $223»
2 364 15 $223/4 
2 245 5 $223/4'

15 462125 $223»
5 10125 $223/4
2 36 175 $223/4

13 654 $2'/4 $9*%
4 2410 45 $9*%.

10 487 1 $9*%
1 965 70 $9*%
6 797105 $9*%i
1 1 $3 $9*%;

22 81 75 $153/4.
1 11120 $153/4,-

20 67 5 $153/4:
7 175 $153/4f
5 386 $2*% $93/4-

15 1486 60 $93/4
14 1775 15 $93/4
5 74 $3Ve $93/*

32 1210145 $93/4'
3 178100 $93/4
9 787 75 $93/4,
2 50 20 $93»’
8 112 $2 $93/4
2 56 125 $93»

30 79 $374 $26'*
30 157 $33/4 $26'% 
30 602 55 $26'/8t

1 22 $14'% $68*%:
19 683 $9'% $68*%' 

5 185 10 $68*% ;
7 65$11 '% $68*% i

10 44 $2'% $68*%
5 53 $4'% $68*%
2 22 $2 $68*%

17 293120 $19'/4
30 383 30 $19'/4

3 36190 $19'/4
25 117100 $1974 i

5 107 55 $19'/4i
1 33 S2*%$19'/4 <

91 120 1 $31»% •
10 32 1 $31’%.
3 100 $31'% t

10 102 $6'/0$18'%* 
3 647 $4 $18'%*

55 1052 $2'/% $18'% | 
5 128 65 $18'%! 

116 1537 115 $18'%*
11 1057 45 $18'%*
8 1114 35 $18'% *

18 806 $3*%$18'%
5 64 175 $18'%
6 745 $2Va$18'%

54 674185 $18'%
10 265 120 $18'% I

5 8115 $18'%
13 143 $33» $18'% * 
10 54 $2V%$18'%
12 80 $23» $24*% .
17 22 190 $24*
2 12 $2'» $24* ; 

27 1 11 65 $13'/4 I
5 244 $4* $23*

20 71 35 $23'%
18 1195 $2* $23'% ,
2 95 75 $23'% ,

288 2094 120 $23'%!
7 580 70 $23'%
1 1 $6 $23'%

15 35 20 $23?%
6 52 75 $23'%
1 190 $2V4$23'% 1 

12 126 $33» $23'% 
273 133)20 $23'%

16 51115 $23?%;

Baisse des eoi 
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gâtions 
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cent. Les bons 
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M 90 pour cent i 
semaine dernièr 
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aujour lejour
■ Une hausse prévue de 9% 

des Investissements pour 1982
Les investissements des entreprises pourraient s’accroî­

tre de 9% en 1982 par rapport au niveau de 1981. C’est ce 
qui ressort d’un sondage mené en octobre par le minis­
tère fédéral de l’Industrie et du Commerce sur les inten­
tions d’investissements des grandes sociétés. Le ministre 
titulaire, M. Herb Gray, a révélé hier que les investisse­
ments des entreprises continueront à favoriser la crois­
sance de l’économie, mais à un rythme moins rapide. Il 
faut noter que le sondage a été effectué avant que le gou­
vernement fédéral ne publie son budget. Cette augmenta­
tion prévue de 9% des investissements ne porte que sur 
les prévisions connues des entreprises. Si l’on tient 
compte de plusieurs facteurs pertinents, les résultats pon­
dérés du sondage d’octobre laissent prévoir que pour 
1982, les investissements réels ou réalises pour de nouvel­
les installations pour toutes les sociétés pourraient en fait 
osciller autour de 2% à 3%. Ce taux pourrait être com­
paré à un taux prévu de 7% à 8% en 1981 et de 12.1% en 
1979.

■ Le pire avant le mieux
Avant d’aller mieux, les choses iront au pire. C’est ce 

que prédit l’une des plus grandes banques des États-Unis, 
la Bank of America. Dans ses prévisions annuelles, cette 
institution estime que la récession actuelle sera «profon­
de» et qu’elle sera suivie, dans six mois, d’une lente re­
prise. Le PNB des États-Unis diminuera de près de 6% 
pour le trimestre en cours, et de 3% au premier trimestre 
de 1982. Le taux de chômage atteindra 9% en 1982, le taux 
d’inflation sera de 8% et les taux d’intérêt fléchiront au 
premier semestre.

■ Après GM, mises 
à pied chez Ford

Ford du Canada vient d’annoncer la fermeture, au prin­
temps, d’une de ses trois usines de fabrication de mo­
teurs, à Windsor, en Ontario, et la mise à pied subsé­
quente de quelque 500 employés au mois d’avril. Ford a 
quelque 4,200 personnes à son emploi à Windsor, et 1,650 
autres ont déjà été mises à pied. L’usine qui sera fermée 
est la seule en Amérique du Nord consacrée à la fabrica­
tion d’un moteur de 4.2 litres. Le président de Ford Ca­
nada, M. Kenneth Harrigan, a déclaré que la fermeture 
était «nécessaire et inévitable» à la suite de l’évolution du 
marché de l’automobile et du camion en Amérique du 
Nord.

■ Northern dans l’Ouest
La compagnie torontoire Northern Telecom poursuit 

son expansion dans l'Ouest canadien où elle bâtira 
prochainement une usine grâce à une subvention de $3 
millions versée par le gouvernement fédéral. La filiale de 
Bell Canada a annoncé son intention de construire une 
usine au coût de $12 millions dans le parc industriel de 
Winnipeg. L’établissement d’installations de production 
dans l'Ouest vise à améliorer la position de la compagnie 
pour la vente de produits aux trois compagnies provincia­
les de téléphone en Alberta, en Saskatchewan et au Mani­
toba.

■ Ne modérez pas vos transports
On a construit moins de routes au Québec au cours du 

dernier exercice financier du ministère des Transports, 
mais le budget affecté aux transports aériens a augmenté 
de 146%, celui affecté aux transports maritimes de 53%. 
C’est ce qui ressort du rapport annuel pour 1980-1981 du 
ministère des Transports qui a été déposé hier à Québec.
Au poste des transports terrestres, on a connu une hausse 
de 26%, une hausse de 12% pour le transport des écoliers 
et une hausse de 4% au poste de la conservation du réseau 
routier. Par contre, le ministère fait état d'une diminu­
tion de 50% au poste de la construction du réseau routier.
Le ministère des Transports est le deuxième employeur 
du gouvernement, avec 11,023 personnes-année. Le minis­
tère dispose du troisième budget en importance, de l’or­
dre de $1,287,800,000.

■ La pire année depuis 
30 ans dans le vêtement

L’industrie québécoise du vêtement, qui représente 
62% de tout ce secteur économique au Canada, va connaî­
tre sa pire année depuis 30 ans. Déjà de 107» à 20% des 
entreprises québécoises dans ce secteur ont fermé tempo­
rairement leurs portes, depuis septembre, et au moins 
6,000 personnes ont été mises à pied dans cette industrie. 
«L’année 1982 en sera une de survie pour nous», a prédit 
hier le président de l'Institut des manufacturiers de vête­
ments du Québec (IMVQ), M. Irwin Steinberg, La fin de 
l'année en cours est difficile pour les quelque 1,200 entre­
prises de ce secteur: les commandes attendues des maga­
sins, pour la reprise d’automne ont été faibles. La baisse 
des ventes, en unités, serait de 10% environ.
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Réclamant une baisse de 3% du taux et une dévaluation du dollar

Landry estime que les taux d’intérêt sont 
en train d’étrangler l’économie québécoise
par Françoise Côté
de la Presse Canadienne

Accusant le gouvernement 
fédéral de pratiquer les taux 
d’intérêt les plus élevés du 
monde occidental, le ministre 
d’État au développement éco­
nomique, M. Bernard Landry, 
réclame une baisse d'au moins 
3% du taux d’intérêt et la dé­
valuation du dollar canadien.

Au cours de sa conférence 
de presse annuelle sur l’état 
de l’économie, M. Landry a 
déclaré que les taux d’intérêt 
actuels sont «en train d’étouf­
fer l’économie canadienne et, 
à un rythme plus rapide en­
core, d’étrangler l’économie 
québécoise dont la structure 
industrielle, en grande partie 
composée de petites et 
moyennes entreprises, est 
plus vulnérable aux conditions 
de crédit».

Avec tableaux à l’appui, M. 
Landry a tenté de démonter 
que si l’économie québécoise 
est actuellement mal en point, 
«c’est parce qu’elle a suc­
combé sous les taux d’intérêt 
élevés». Le premier se­
mestre de 1981 fut «satisfai­
sant», mais depuis quelques 
mois on est entré dans une 
forte récession.

Alors que l’économie cana­
dienne a enregistré au troi­
sième trimestre sa plus forte 
chute depuis 30 ans, la forte 
récession des derniers mois 
fait que le Québec au total a 
réussi au cours de Tannée à 
accroître son produit intérieur 
brut de 1.2% en termes réels 
qui atteint ainsi $78 milliards.

«L’un des éléments les plus 
dynamiques demeure encore 
une fois les immobilisations 
totales du secteur privé qui 
ont augmenté de 18.6%,, pas­
sant en trois ans de 58.4% à 
65.9% des investissements to­
taux.

M. Landry souligne que Tun 
des aspects les plus dramati­
ques de la récession actuelle 
est la réduction des emplois, 
alors que «les PME sont frap­
pées de plein fouet par les 
taux d’intérêt élevés». Il expli­
que qu’en août dernier le Qué­
bec affichait un rythme an­
nuel de création nette d’em­
ploi de 49,000, mais les derniè­
res données indiquent que le 
gain net à la fin de Tannée 
sera réduit approximative­
ment à 25,000 emplois. Cette 
année c’est le tertiaire qui 
s’est encore révélé le secteur 
«le plus dynamique avec une 
création nette de 48,000 em­
plois après les dix premiers 
mois de 1981.»

M. Landry s’en est pris ver­
tement au premier ministre 
canadien, M. Pierre Trudeau, 
qui a tenu en fin de semaine le 
gouvernement du Parti québé­
cois responsable de la situa­
tion financière difficile dans 
laquelle se trouve le Québec. 
Il a en particulier insisté que 
le fait, selon lui, que depuis la 
hausse des taux d’intérêt, 
«Pendant que nous réussis­
sons si difficilement à créer 
dix emplois, le fédéral, par sa 
politique, en fait disparaître 
des centaines». Pour lui le ni­
veau actuel des taux d’intérêt

Les Industries 
Domco Limitée 
Résultats 
encourageants 
pour 1981

Le 18 décembre 1981, le 
Conseil d’administration a 
approuvé les états financiers 
de l’exercice financier clos le 
31 octobre.

Les ventes ont connu une 
augmentation de 23.1 R/o, pas­
sant de $59,584,610 à 
$73,357,722. Quant au profit 
net après impôts et postes ex­
traordinaires, il a augmenté 
de 13.4%; il s’élève mainte­
nant à $2,183,990 comparé à 
$1,925,752 en 1980.

L’an dernier, les états 
révélaient une récupération 
d’impôt de $153,070. Cette 
année, ce poste extraor­
dinaire comprend la rétroces­
sion à la Société Nationale de 
l’Amiante, des droits ex­
clusifs de distribution mon­
diale des feutres d’amiante. 
Le produit net de cette tran­
saction s’élève à $495,000 
après impôt.

Le paiement d’un 
dividende de $0.40 l’action en 
juin a été suivi, le 30 octobre 
1981, de la déclaration d’un 
autre dividende de $0.40, 
payable le 29 janvier 1982 
aux actionnaires enregistrés 
le 15 janvier 1982.

Monsieur P.C. Viglio, 
Président du Conseil et Prési­
dent de Domco, a déclaré que 
les résultats étaient des plus 
encourageants, compte tenu 
du contexte économique. 
Non seulement la compagnie 
a-t-elle augmenté ses ventes et 
son profit net, mais elle s’est 
placée en position unique vis 
à vis ses concurrents. En ef­
fet, Domco est la seule en­
treprise qui exploite un 
réseau national de distribu­
tion composé de 11 succur­
sales, possédant, en outre, 
une usine de fabrication de 
revêtements de sols de vinyl 
en feuilles et en carreaux, 
unique au Canada quant à sa 
capacité et son modernisme 
et s’affirmant de plus en plus 
sur les marchés étrangers.

casse radicalement toute ten­
tative de relance de l’activité 
économique.

«Il y a cependant pire», dit 
M. Landry, qui soutient que 
«tout programme de création 
d’emplois ou de stimulation 
de l'activité économique se 
traduit d’abord et principale­

ment par une réduction des 
transferts financiers fédé­
raux.»

Affirmant que le même mé­
canisme pénalise aussi les Ma­
ritimes et le Manitoba, M. 
Landry cite comme exemple 

ue «chaque dollar dépensé 
ans la création d’emplois

dans le cadre du programme 
OSE (Opération Solidarité 
économique) a rapporté 69.5 
cents à la caisse fédérale et à 
peine 0.05 cents reviennent 
dans les coffres du Québec». Il 
a ajouté que si jamais les pro­
chains arrangements fiscaux 
proposés par le fédéral sont

votés tels quels, une injection 
de $100 millions en salaires 
faite par le gouvernement du 
Québec au Québec lui rappor­
tera moins en revenus fiscaux 
autonomes, soit environ $4.26 
millions de moins, que si elle 
était faite par le gouverne­
ment du Québec en Ontario.

Ottawa signe avec la CEE un 
accord sur l’uranium enrichi

OTTAWA (PC) - Le Ca­
nada a signé hier un accord 
sur le combustible nucléaire 
avec la Communauté écono­
mique européenne (CEE) 
ainsi qu’avec la Suède, en dé­
pit des critiques selon lesquel­
les le gouvernement affaiblit 
la détermination du Canada 
d’empêcher la prolifération 
des armes nucléaires.

L'accord conclu avec la 
Commission d’énergie atomi­
que européenne, connue aussi 
sous l’appellation Euratom, a 
été signé à Bruxelles et rem­
place l’accord intérimaire re­
montant à 1978. La nouvelle 
entente énonce les conditions 
de la régénération et de l’enri­
chissement de l’uranium 
vendu par le Canada aux 
membres du Marché commun 
européen, de même qu’elle 
fixe les précautions pour l'en­
treposage de l’uranium enri­
chi ou plutonium.

En 1980, le Canada a vendu 
à l’Euratom pour $225 mil­
lions d’uranium.

Pendant ce temps, le secré­
taire d'Etat aux Affaires exté­
rieures, Mark MacGuigan, si­
gnait à Ottawa un accord iden­
tique avec la Suède au cours 
d’une cérémonie où les souri­
res et les toasts au champagne 
étaient nombreux.

M. MacGuigan a dit que les 
deux accords éliminent Texi-

«Quand ce ne seront plus les 
entrepreneurs ou les gestion­
naires qui décideront du lan­
cement, de la fermeture ou de 
la réorientation d'une entre­
prise, il n’y aura plus vérita­
blement d’entreprise privée.»

C’est ce que déclare le pré­
sident de la Chambre de Com­
merce du Québec, M. Roger 
Phillips, devant l'intention du 
gouvernement du Québec de 
légiférer bientôt sur les ferme­
tures d’usine, comme le secré­
taire parlementaire du minis­
tre du Travail vient d'en don­
ner l’engagement au colloque 
sur les fermetures d’usine.

Il faudra d’abord voir et étu­
dier en détails le projet de loi 
à venir, dit la Chambre, mais 
l’organisme d’affaires s’é­
tonne que le gouvernement se 
réfère au modèle britannique 
de législation dans ce domai­
ne: «Il faudrait voir ce qui se

J. Arthur Maroia

gence antérieure posée par le 
Canada pour que celui-ci ac­
corde son consentement cha­
que fois que de Turanium ca­
nadien est enrichi pour être 
utilisé dans des réacteurs nu­
cléaires ou pour être régénéré 
après avoir été utilisé comme 
combustible nucléaire.

Le combustible régénéré est 
un moyen permettant à un 
pays d’obtenir du matériel 
pour fabriquer une bombe nu­
cléaire.

Le député néo-démocrate 
Mark Rose, de la Colombie- 
Britannique, est Tun de ceux 
qui se sont toujours farouche­
ment opposés a ce que le Ca­
nada abandonne son droit de 
regard particulier pour Tenri- 
chissement ou la régénération 
du combustible nucléaire, 
cette condition étant considé­
rée jusqu’alors comme la pré­
caution la plus rigoureuse au 
monde contre la prolifération 
des armes nucléaires.

Mais M. MacGuigan estime 
que la considération de cha­
que cas particulier était autre­
fois nécessaire uniquement 
parce que la technologie im­
pliquée n’était pas bien com­
prise. Maintenant que ce n’est

f)lus le cas, les règles généra- 
es régissant Tutilisatîon du 

combustible nucléaire tien­
nent compte des craintes con­
cernant la prolifération.

asse là-bas, mais il nous sem- 
le que, par les temps qui cou­

rent, l’économie britannique 
n’est pas le bon modèle à 
prendre.»

«Pour les individus concer­
nés, travailleurs et gestionnai­
res, la fermeture d'une usine 
est souvent un événement tra­
gique, admet le président de 
la Chambre Mais la solution 
au problème réside dans une 
économie prospère.»

Selon le président de l’asso­
ciation d’affaires, «une écono­
mie efficace ne peut être un 
monde de fonctionnaires, et il 
faut se garder d’imposer à 
toute l’économie le modèle de 
la fonction publique. Il y a des 
risques nécessaires, et TÉtat 
ne peut protéger tous et cha­
cun contre tous les risques de 
la vie.»

M. Roger Phillips s’oppose

Barnard Maroia

«En réalité, nous accordons 
encore un consentement préa­
lable à Tintérieur d’un certain 
contexte», a soutenu M. 
MacGuigan.

Les pays qui se procurent de 
Turanium canadien soutien­
nent qu’il leur faut des assu­
rances sur les règles de base 
pour la régénération s’ils veu­
lent que le Canada soit leur 
fournisseur alors qu’ils met­
tent au point des systèmes nu­
cléaires sophistiqués destinés 
à des centrales électriques.

Actuellement, des hauts 
fonctionnaires et des mem­
bres du cabinet analysent un 
rapport du ministère des Af­
faires extérieures qui dit que 
les principes régissant les pré­
cautions énoncées par le Ca­
nada ne devraient pas être 
modifiés, mais que les respon­
sables de cette politique cana­
dienne devraient faire preuve 
d’une plus grande flexibilité 
dans son application.

Ceux qui sont chargés de 
vendre les réacteurs nucléai­
res Candu se sont plaints dans 
le passé que les clients éven­
tuels étaient écartés par les 
conditions canadiennes exi­
geant qu’ils signent un enga­
gement séparé de non- 
prolifération, en plus de si­
gner un traité international 
plus général stipulant que Tu­
ranium destiné a des réacteurs 
ne devait pas être détourné

à ce que TEtat mette un bou­
let aux pieds de toutes les en­
treprises pour la seule raison 
que le comportement d’un pe­
tit nombre d’employeurs a 
parfois semblé cavalier dans 
ce domaine.

Quant à la question de la 
«transparence» que Ton vou­
drait imposer aux entreprises, 
la Chambre croit qu’il s’agit 
encore-là d’un transfert injus­
tifiable au monde de la pro­
priété privée et de l’initiative 
individuelle, de notions qui 
n’ont de sens que dans le con­
texte de l’administration pu­
blique.

«Les gouvernements doi­
vent être transparent parce

ue tout le monde est forcé
’y participer. Mais il faut, au 

contraire, conserver aux indi­
vidus et à leurs entreprises 
une zone de manoeuvre et de 
responsabilité individuelles si 
on veut préserver la libre en­
treprise et la vie privée »

«Il ne faudrait pas, qu’en- 
core une fois, nous voyons les 
premiers en Amérique du 
Nord à imposer de nouvelles 
contraintes à nos entreprises 
pour ensuite nous plainare de 
la faible compétitivité de 
celles-ci», a poursuivi M. Ro­
ger Phillips

Le président de la Chambre 
de Commerce du Québec con­
clut que la solution aux pro­
blèmes économiques actuels 
réside dans une économie 
prospère, dont un régime de 
libre entreprise est la meil­
leure garantie.

pour utilisation à des fins mili­
taires.

Des critiques ont été for­
mulées notamment par les 
États-Unis qui soutiennent 
que les accords de non- 
prolifération ne sont pas appli­
cables parce qu’ils ne peuvent 
être contrôlés. Selon un res­
ponsable américain, le Candu 
est d’autant plus vulnérable 
que son système nécessitant 
une alimentation continue en 
combustible nucléaire sans ar­
rêter le fonctionnement du 
réacteur rend impossibles à 
toute fin pratique les inspec­
tions et les vérifications de la 
quantité de combustible utili­
sée.

M. MacGuigan a écarté ces 
critiques hier en arguant 
qu’elles étaient «commercia­
lement motivées». Les fabri­
cants américains de réacteurs 
nucléaires sont d’importants 
concurrents du Candu.

William H. Barton

Klockner Stadler 
Jurter Ltée.

Le Dr O. Franz, président du 
conseil d'administration de 
Klôckner Stadler Hurler Liée, 
est heureux d'annoncer la no­
mination de William H. Barton 
au conseil d'administration de 
la compagnie.
M. Barton a récemment pris sa 
retraite du corps diplomatique 
canadien au terme d'une brillante 
carrière au cours de laquelle il 
a été tour à tour sous-secrétaire 
d'état adjoint aux Affaires ex­
térieures, ambassadeur du Cana­
da aux Nations Unies A Genève, 
où il était également le repré­
sentant canadien au Conseil 
de l'Accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce, puis 
ambassadeur aux Nations Unies 
à New York En 1977 et 1978, il 
était le représentant canadien 
au Conseil de sécurité des Na­
tions Unies pendant le mandat 
du Canada à ce conseil.
Il est diplômé de l'Université 
de Colombie-Britannique Par 
ailleurs, l'Université de Mount 
Allison lui a attribué en 1978 un 
doctorat en droit à titre honori­
fique.
M Barton est président du comité 
international de la Fondation 
canadienne pour la vérification 
intégrée, représentant canadien 
au conseil d'administration de 
l'Institut des Nations unies pour 
la formation et la recherche et 
membre de la direction nationale 
de l'Association des Nations Unies 
au Canada
Klockner Stadler Hurler est une 
compagnie canadienne d’ingé­
nierie, installée A Montréal. Cal- 
gary et Vancouver. Elle fait partie 
du groupe Klôckner et fournit, é 
travers le monde, des services 
d’ingénierie dans le domaine 
des pètes et papiers et industries 
connexes

La Chambre de commerce: 
non au boulet de l’État

Clair ne voit pas 
de lien entre Luc 
Cyr et Québecair

QUÉBEC (PC) — Un député libéral, M André Bourbeau, a 
tenté vendredi de créer un lien entre une subvention de $15 mil­
lions à Québecair et un contrat de $2 millions accordé par cette 
firme à un entrepreneur d’allégeance péquiste. M Luc Cyr.

Le ministre des Transports, M Michel Clair, a formellement 
démenti les dires de M Bourbeau, expliquant que la subvention 
avait été octroyée au moins un an après le contrat de Québecair 
à M Luc Cyr

Quant au leader parlementaire du gouvernement, M Claude 
Charron, il a soutenu que M. Bourbeau faisait du «trafiquage 
d'opinions» qui démontrait l’absence «d'éthique» des libéraux 
«Le règlement de l'Assemblée nationale interdit des questions 
sales comme celles du député», a-t-il dit.

E.C.A. INC.

DEBENTURES GÉNÉRALES
A FONDS D'AMORTISSEMENT

AVIS est par les présentes donné aux porteurs de Débentures 
Générales. 6W%, A tonds d'amortissement, série D-1. que le 15 
janvier 1982, Société Nationale de Fiducie, ès qualités de fiduciaire 
en possession des biens de Crédit M -G. Inc., paiera, à titre de dis­
tribution finale des biens et actifs de la compagnie, vingt et un et 
vingt-neut centièmes pour cent (21,29%) du capital de toutes les 
Débentures Générales, série D-1, en circulation, comme suit:

CAPITAL

COUPURES DE $1,000 $212.90

COUPURES DE $ 500 $106.45
Aux lins de recevoir le montant qui leur est dû. tel que ci-haut stipu­
lé. les porteurs de Débentures Générales, série D-1. devront présen­
ter A Société Nationale de Fiducie, fiduciaire, au 385 est, rue Sher­
brooke A Montréal, leurs Débentures alin que le fiduciaire puisse 
annuler lesdltes Débentures Le fiduciaire émettra un reçu décrivant 
le montant payé
Le cas échéant, conformément aux dispositions de l'acte de fiducie, 
tous les intérêts courus et tous les intérêts sur les intérêts venus à 
échéance suivant leurs dates respectives, seront arrêtés au 15 jan­
vier 1982 nonobstant la date à laquelle un porteur pourra présenter 
ses Débentures Générales au paiement
Les détenteurs voudront bien se présenter au bureau de Société 
Nationale de Fiducie, 385 est. rue Sherbrooke A Montréal, ou taire 
parvenir leurs Débentures Générales, série D-1. par lettre recom­
mandée Un reçu laisant mention de la distribution finale des biens 
et actifs de la compagnie sera adressé au détenteur, accompagné 
d'un chèque, après que le fiduciaire aura annulé lesdltes Débentu­
res
Donné à Montréal, ce 19 décembre 198t.
SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE, 
ès qualité de fiduciaire en 
possession des biens de Crédit 
M -G Inc., pour le Comité des 
Détenteurs de Débentures Générales,
6%%. è tonds d'amortissement.
sérieD-l.deCrédltM-Q Inc , _ _ .. .Jean E. Ryan, Secrétaire

M J. Arthur Marois t.sc.a.. é.a. et M Bernard Marois ing., 
m.b.a., é.a. ont le plaisir d’informer leurs clients et amis que 
leur bureau est désormais situé A 200 rue St-Jacques, suite 
601, Montréal, H2Y 1M1, tél : 849-4036 
Notre bureau, sous la raison social E.C.A. Inc., offre 
des services bénéficiant de nombreuses années d'expé­
rience en évaluation, conseil en gestion et administration 
d'immeubles.

Au sujet des remèdes qu’il 
propose, M. Landry reconnaît 
que la baisse des taux d’inté­
rêt entraînera à court terme 
une dépréciation du dollar ca­
nadien, mais la devise cana­
dienne s’est tellement appré­
ciée par rapport aux devises 
étrangères, sauf le dollar amé­
ricain, que cela permettrait de 
retrouver des marchés d’ex­
portation que nous avons per­
dus au cours de Tannée.

M. Landry considère que 
«le soutien actuel du dollar 
canadien ne fait que freiner le 
mouvement à la baisse mais 
conduit à un cul-de-sac à plus 
long terme parce qu’il réduit 
l’investissement, la producti­
vité et la capacité concurren­
tielle de l’économie cana­
dienne, ce qui entraîne inexo­
rablement, a moyen terme, la 
baisse du dollar canadien et de 
nouveau des pressions sur les 
prix».

Insistant pour dire que le 
gouvernement du PQ a cher­
ché à développer au Québec 
l’esprit d’initiative et d’entre- 
preneurship, M. Landry a as­
suré que le gouvernement 
québécois poursuivra son pro­
gramme de rationalisation des 
dépenses et d’accroissement 
de l’efficacité des services pu­
blics, «ce qui lui permettrait 
de disposer d’une marge de 
manoeuvre pour appuyer les 
inititatives ae développement 
économique, notamment les 
programmes de recherches et 
d'innovation ainsi que d'aide à 
l'exportation indispensables à 
l’économie du Quebec.»

Abri fiscal
DERNIÈRE CHANCE 

1981

Irmteuble classe 31, cons­
truit et à construire. Valeur 
total $2,500,000 aux rap­
ports fiscaux.

Possible ou

$300,000 1981
$300,000 1982

Garantie de liquidité à gé­
rance complète otfert par 
le promoteur constructeur 
pour 5 ans.

Informations:
728-9195

NOMINATION

M. André Gourd

Le président-directeur général 
du Journal de Montréal, M. 
Maurice T. Custeau, a le 
plaisir d'annoncer la nomina­
tion de Me André Gourd au 
poste de secrétaire admi­
nistratif du Journal de Mont­
réal.
Depuis 1972, Me André Gourd 
a exercé sa profession d'a­
vocat au ministère des Ins­
titutions financières du Qué­
bec et comme conseiller spé­
cial au Cabinet de Me Denis 
Hardy, ministre des Communi­
cations du Québec. Il fut 
également conseiller juri­
dique du CRTCau secteur 
des télécommunications à 
Ottawa, de 1975 à 1977, con­
sultant auprès de la direc­
tion des enquêtes sur les 
coalitions du ministère de la 
Consommation et des corpo­
rations du Canada à Ottawa, 
en 1977. En 1973, il fut nommé 
secrétaire de la section d'é­
tudes des relations ouvrières 
du Barreau canadien. Me 
Gourd est aussi membre du 
Conseil canadien de surveil­
lance des industries régle­
mentée au sein de rAssocia-, 
lion des Consommateurs du 
Canada et il est également 
membre du Comité de déon­
tologie et des droits des 
patients au centre hospita­
lier Douglas de Montréal.
Au cours des dernières an­
nées Me Gourd a pratiqué le) 
droit notamment dans les 
secteurs des communica-,' 
lions de l'information et des 
industries culturelles. Em 
1980, Il fut directeur du Con-, 
sell des agences de public!-1 
té du Québec
Au Journal, il assistera le 
directeur-général dans ses 
diverses fonctions et s'oc-i 
cupera de relations spécia­
les avec les agences de publi­
cité.

J
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS /

Centre canadien d'hygiène 
et de sécurité au travail
Nouvelles carrières au CCHST

Centre canadien d hygiène 
et de sécurité au travail
le Centre canadien d hygiène et de sécurité au travail a été créé par le Parlement fédéral pour 
promouvoir le droit des Canadiens à l hygiène et à la sécurité dans leurs milieux de travail nous 
avons commencé a remplir ce mandat grâce à un service qui, faisant appel aux systèmes 
d information et a la technologie des communications modernes, fournit aux travailleurs une 
information utile et fiable sur les questions d hygiène et de sécurité au travail 
La division des services d Information cherche a remplir les postes suivants
Analyste de systèmes, détenteur, au minimum, d une maîtrise en informatique ou une 
discipline connexe et ayant 3 années d expérience La connaissance des systèmes de traitement 
de I information, et celle des systèmes de gestion des bases de données sont des exigences 
essentielles pour ce poste Le candidat devra aussi avoir fait preuve de son aptitude a mettre en 
oeuvre des projets de systèmes

Les responsabilités comprendront surtout la participation technique à la planification, la 
conception, le développement et la réalisation d un système d information sur la sécurité et 
i hygiène au travail géré sur ordinateur
Salaire: de $28,800 00 à 538,000 00

Gérant de la base de données, détenteur, au minimum, d une maîtrise en informa­
tique ou une discipline connexe et ayant 5 années d expérience. Une bonne connaissance de 
toutes les fonctions d administration d une base de données, y compris l administration de 
projets et la jonction avec l usager et I expérience du développement et de la réalisation de 
systèmes d information de grande envergure sont des exigences essentielles pour ce poste 

Les responsabilités comprendront la conception, le maintien et le contrôle des structures de la 
base de données Le candidat choisi agira aussi comme conservateur des sytèmes d information 
du cchst et sera responsable de tous les travaux relatifs a radmimstration de la base de données
Salaire: de 528,000 00 a 538,000 00
Agent de projets, détenteur d une licence dans une discipline reliée aux sciences de 
I mformatique ou de I hygiene et de la sécurité au travail, et 2 années d expérience pertinente 
dans l un de ces deux domaines

Le candidat choisi aura pour responsabilité d apporter sa collaboration technique aux projets 
relatifs à l évaluation des systèmes d information actuellement en place et à l'élaboration de 
nouveaux systèmes de stockage et récupération de données sur I hygiène et la sécurité 
au travail
Salaire: de 523,000 00 a 530,000 00
Conditions d emploi: Bien que le Centre cana­
dien ne soit, ni un organisme gouvernemen­
tal, ni affilié à la Fonction publique du Canada, 
les conditions d emploi sont en général celles 
qui sont offertes dans la Fonction publique 
pour des emplois comparables Les intéressés 
obtiendront sur demande plus de renseigne­
ments à ce sujet

72 04

Demandes d emploi: Les candidats sont priés 
de faire parvenir leur curriculum vitae au 
Centre canadien d hygiène et de sécurité au 
travail, 250 rue Main est, Hamilton, Ontario 
L8N 1H6, à I attention de Louise Henderson, 
Admmistratice du Personnel veuillez prendre 
note du numéro de dossier PER81 32-07 La 
date limite pour la réception des candidatures 
est le a janvier, 1982 Lieu de travail: Hamilton, 
Ontario

UNIVERSITÉ DE MONCTON
CENTRE UNIVERSITAIRE DE MONCTON 
L’Université sollicite des candidatures de

PROFESSEURS
•n Biologie 

Droit
Informatique
Management
Marketing
Mathématiques
Musique
Physique
Science politique

Sous réserve d'approbation budgétaire, l'Université anticipe que seront à combler les postes susdits 
dont la date d'entrée en fonction est le 1er juillet 1982 Les candidatures pourront être considérées dès 
leur réception et selon leur ordre d'arrivée par la suite si le poste reste disponible Les candidats doi­
vent maîtriser la langue française, tant orale qu'écrite Toute candidature doit comporter un curriculum 
vitae détaillé avec le nom de trois répondants et être transmise au soin de la personne indiquée ci-des­
sous à l'adresse suivante:

Centra universitaire de Moncton 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A3E9

Conlormément aux règlements du ministère de l'Immigration du Canada, ce concours est ouvert aux 
canadiens et aux Immigrants reçus seulement

BIOLOGIE (Poste d'un an)
Fonctions:

Qualifications:

Communiquer avec

DROIT

Enseignement des cours en biologie des invertébrés, génétique et protistolo- 
gie au niveau du 1 er cycle
Ph D. ou l'équivalent. La préférence sera accordée aux candidats ayant une 
formation et expérience dans le domaine de biologie des invertébrés
Monsieur Andrew Boghen, directeur 
Département de biologie 
Faculté des sciences et de génie

Fonctions:
Qualifications:

Communiquer avec

Enseignement en droit (common law)
Bachelier et maîtrise en droit. La préférence sera accordée aux candidats 
diplômés en Common Law ou ayant une expérience pertinente.
Me Michel Bastarache, doyen 
École de droit

INFORMATIQUE
Fonctions: Le Département de mathématiques et de physique offre un nouveau pro­

gramme spécialisé de 1er cycle en Informatique En plus de l’enseignement, 
le candidat choisi sera appelé A participer au développement du secteur Infor­
matique et ê collaborer a la formation d'un groupe de recherche en informa­
tique

Qualifications: Doctorat ou formation équivalente: Intérêt pour la recherche
Communiquer avec Monsieur Thomas Richard, directeur

Département de mathématiques et de physique 
Faculté des sciences et de génie

MANAGEMENT
Fonctions:
Qualifications:
Communiquer avec

MARKETING

Enseignement et recherche aux niveaux 1er et 2a cycles
Ph D ou l'équivalent ou maîtrise avec expérience dans le domaine
Monsieur Norman Iby, doyen 
Faculté d'administration

Fonctions: Enseignement et recherche aux niveaux 1er et 2ecycles
Qualifications: Ph D ou l'équivalent ou maîtrise avec expérience dans le domaine
Communiquer avec Monsieur Norman Roy, doyen 

Faculté d'administration
MATHÉMATIQUES
Fonctions:
Qualifications:

Communiquer avec

MUSIQUE
Fonctions:

Qualifications:

Communiquer avec

Enseignement au niveau du baccalauréat et recherche
Ph D ou l'équivalent Intérêt en mathématiques appliquées, en particulier en
Informatique ou en statistlquee ou en recherche opérationnelle. Les candi­
dats avec intérêts dans les autres disciplines des mathématiques seront aussi 
considérés
Monsieur Thomas Richard, directeur 
Département de physique et de mathématiques 
Faculté das sciences et de génie

Enseignement de matières théoriques et de composition musicale au 1er 
cycle Contribution soit dans l'enseignement et l'histoire de la musique et/ou 
d'un Instrument, soit de diriger ou de superviser des ensembles de musique 
contemporaine Le professeur doit être actif en composition musicale et/ou 
en recherche
Ph D ou l'équivalent Les candidats détenant la maîtrise avec expérience se­
ront considérés
Monsieur Martin Waits, directeur 
Département de musique 
Faculté des arts

PHYSIQUE (Postes temporaires)
Fonctions: Enseignement aux niveaux du baccalauréat, de la maîtrise et recherche
Qualifications: Ph D ou l’équivalent Intérêt dans la physique du solide, ou la physique théo­

rique ou I application de micro-ordinateurs en physique Les candidats avec 
intérêt dans les autres disciplines de la physique seront aussi considérés 

Communiquer avec Monsieur Thomas Richard, directeur
Département de physique at de mathématiques 
Faculté des sciences et de génie

SCIENCE POLITIQUE
Fonctions: Enseignement et recherche au Département de science politique
Qualifications: Ph D, ou l'équivalent et de préférence une expérience dans 1 enseignement

universitaire
Communiquer avec Le Directeur

Département de science politique 
Faculté dos sciences sociales

LE PLUS GRAND PRODUCTEUR DE FER AU QUEÉREC
RECHERCHE

ANALYSTE DU 
CONTRÔLE INTERNE

L’OFFRE: Un professionnel en contrôle interne pour son siège social à 
Port-Cartier.

VOS MISSIONS: Évaluer, sonder et développer les contrôles internes. Main­
tenir les méthodes comptables et directives administratives. Accomplir 
des fonctions de vérification concernant la conformité et l’adhésion aux 
diverses normes comptables et législations gouvernementales.

VOUS ÊTES: Un candidat possédant un titre professionnel tel qu’un C.A. 
ou l'équivalent et ayant quelques années d’expérience pertinente. Ce poste 
exige une bonne dose de dynamisme, de l’initiative et un esprit analytique. 
La connaissance de l’anglais est utile.
NOUS OFFRONS: Un poste qui constitue un excellent tremplin pour des 
promotions dans d’autres sphères de l’administration et un salaire déter­
miné en fonction de la compétence et une gamme complète d’avantages 
sociaux tels que assurance-santé-salaire, assurance-vie, régime de retraite, 
assurance dentaire, régime d’épargne, boni de vie chère, frais de déména­
gement.

NOUS SOMMES: Une entreprise qui exploite une mine de fer à Mont- 
Wright, des installations portuaires à Port-Cartier et un chemin de fer. 
Nous gérons pour le compte de Sidbec-Normines, l’exploitation minière 
de Lac Jeannince/ Fire Lake. Nous employons plus de 4,000 personnes 
qui habitent les villes de Port-Cartier, Gagnon et Fermont.
Vous nous adressez votre curriculum vitae au:

Chef de la Section de l’Emploi 
Compagnie Minière Québec Cartier 

Bureau de l’embauche 
Port-Cartier, Québec 

G5B 2H3

LA COMPAGNIE MINIÈRE 
QUÉBEC CARTIER

Où l'ovenir c'est aujourd'huiI

Centre canadien d'hygiène 
et de sécurité au travail

Nouvelles carrières au cchst

Le Centre canadien d hygiène 
et de sécurité au travail
Le Centre canadien d hygiène et de sécurité au travail a été créé par le Parlement fédéral pour 
promouvoir le droit des Canadiens à l'hygiène et à la sécurité dans leurs milieux de travail Nous 
avons commencé à remplir ce mandat grâce à un service qui, faisant appel aux systèmes 
d information et à la technologie des communications modernes, fournit aux travailleurs une 
information utile et fiable sur les questions d hygiène et de sécurité au travail 
Les services de bibliothèque cherche à remplir les postes suivants:

Chef du service du développement de collections, détenteur a une maîtrise
ou d un baccalauréat en bibliothéconomie, décerné par une école accréditée et ayant une 
experience dans le travail d'acquisitions de bibliothèque d au moins un an il est souhaitable que 
le candidat ait suivi un cours sur un sujet se reliant à l hygiène et à la sécurité au travail, et qu H 
soit capable de communiquer en anglais et en français.

Le chef du service de développement des collections sera responsable du développement de 
la collection des ressources d'information; de la sélection, du contrôle du budget de 
l administration des ressources humaines et des opérations d acquisitions pour Canadiana pour 
les programmes internationaux, de la section des publications en série et de la section des 
commandes te chef du service de développement des collections sera aussi responsable de 
l automatisation des commandes et de la gestion des publications en série sur mini ordinateur 
HP 3000 avec software Minisis.
Salaire: de 528,700 00 à 535,100 00

Agent des 3CC|UiSitlOns pour C3nadi3h3, ayant une experience de trois années au 
moins dans des domaines tels que I acquisition de documents et la creation de dossiers 
d information pour lecture sur machines. La faculté de communiquer en anglais et en français 
est essentielle il serait souhaitable que le candidat ait suivi un cours en hygiène et sécurité au 
travail ainsi qu en science de l information de bibliothèque

L agent des acquisitions sera responsable de la redaction et de la production du Repertoire de 
recherche canadienne en hygiène et sécurité au travail et du développement de la collection de 
documents canadiens sur I hygiène et la sécurité au travail en vue de contribuer à des 
programmes internationaux
Salaire: de 525,500 00 à 29,000 00

Chef du service de cstslogsge, détenteur d une maîtrise ou d un baccalauréat en 
bibliothéconomie decerne par une ecole accreditee et ayant une experience de 5 années au 
moins dans le domaine du catalogage automatisé et pouvant faire preuve de son expérience 
dans la supervision et creation de repertoires

La faculté de communiquer en anglais et français est essentielle pour ce poste et la 
connaissance des suiets relatifs a I hygiène et â la sécurité au travail est très souhaitable

Le chef du service de catalogage sera responsable de planifier, organiser et contrôler le 
catalogage d effectuer le contrôle bibliographique des documents du CCHST et les rendre 
accessibles pour lecture sur machine sur un mini ordinateur hp 3000 avec software minisis: de 
cataloguer, répertorier et résumer les documents canadiens pour ( Organisation Internationale 
du travail d organiser des recherches originales, créer et organiser des répertoires spéciaux sur 
I hygiène et la securité au travail et déterminer des thèmes de classification 
Salaire: de 528.700 00 à 535.100 00

Chef du service 3UX lecteurs, détenteur d une maitnse ou d un baccalaureat en 
bibliothéconomie decerne par une ecole accreditee et pouvant faire preuve d une experience 
professionnelle d au moins 5 années au cours desquelles il aura progressivement acquis des 
responsabilités, dans le travail de bibliothèque

ta faculté de communiquer en français et en anglais est essentielle â ce poste il est aussi 
souhaitab'e que le candidat ait suivi un cours sur des sujets se reliant â i hygiène et â la sécurité au

Le chef du service aux lecteurs sera responsable d administrer les ressources humaines 
financières et physiques des services aux lecteurs pour planifier organiser contrôler et évaluer 
I operation
salaire de 528.700 00 à 535 100 00

1|0théC3irej SérviCé bibliographique, détenteur dune maîtrise ou d un 
baccalaureat en bibliothéconomie decerne par une ecole accréditée, et pouvant faire preuve 
d une experience professionnelle d au moins trois années au cours desquelles il aura 
progressivement acquis des responsabilités dans un service de reference en bibliothèque Le 
candidat choisi saura aussi dactylographier suffisamment pour effectuer des recherches en 
direct et récupérer l information sur ordinateur La faculté de communiquer en français et en 
anglais est une exigence essentielle pour ce poste il serait souhaitable que le candidat ait une 
connaissance de suiets se reliant a i hygiène et la sécurité au travail

Le bibliothécaire service bibliographique sera responsable de fournir les services de 
léference. pour aider les utilisateurs â avoir accès aux ressources a information, â utiliser les 
imprimes, les documents pour lecture sui machine et les documents sous microforme il sera 
aussi responsable des services de livraison de i information tels que la recherche en direct sur 
ordinateur
Salaire: de 528 700 00 à 535 100 00
Bibliogrsphe, détenteur d une maîtrise ou d un baccalaureat en bibliothéconomie decerne 
2ar^uI'.e eco,e accreflltee avant une experience pertinente à i etablissement et à la publication 
de bibiiograpnies et capable de faire des recherches en direct sur ordinateur La connaissance de 
suiets se reliant a l hygiène et a la sécurité au travail et la faculté de communiquer en français et 
en anglais sont souhaitables

Le bibliographe sera responsable de preparer des bibliographies sur des sujets pertinents a 
i hygiène et la sécurité au travail et autres domaines relevant du cchst et de produire des 
bibliographies publiées régulièrement pour usages interne et externe 
salaire: de 522 700 00 à $26 600 00
Conditions d emploi Bien que le Centre cana 
dien ne soit, ni un organisme gouvernemen­
tal ni affilie à la Fonction publique du Canada, 
les conditions d emploi sont en général celles 
qui sont offertes dans la Fonction publique 
pour des emplois comparables tes intéresses 
obtiendront sur demande plus de renseigne 
mentsâ ce sujet

72 05

Demandes d emploi: Les candidats sont priés 
de faire parvenir leur curriculum vitae au 
Centre canadien d hygiène et de sécurité au 
travail, 250 rue Main est, Hamilton. Ontario 
L8N 1H6. a i attention de Louise Henderson 
Admmistratice du Personnel veuillez prendre 
note du numéro de dossier PER81-32-07 ta 
date limite pour la réception oes candidatures 
est le 4 janvier, 1982 Lieu de travail Hamilton 
Ontario

la
personne
que
vous
cherchez
lit...

LE DEVOIR
tous les matins

r
COLLEGE AHUNTSIC

Le Collège d’enseignement général et 
professionnel d’Ahuntsic requiert les 
services d'un(e)

ADJOINT AU DIRECTEUR
du service des relations du travail 
(poste temporaire d’environ 11 mois) 

NATURE DU TRAVAIL
L'emploi de l’adjoint au directeur du service des rela­
tions du travail comporte plus spécifiquement la par­
ticipation à la réalisation des programmes et des pro­
cessus de l’administration concernant la gestion du 
personnel, notamment dans les domaines d'activités 
suivants:
— la dotation de personnel: recrutement, sélection, 

classement...;
— les programmes de perfectionnement du person­

nel;
— l’application des conventions collectives.

QUALIFICATIONS REQUISES
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 
un champ de spécialisation approprié, notamment:
— sciences de l’administration;
— relations industrielles;
— droit...

TRAITEMENT
De 20 401 $ à 37 088 $ selon scolarité et expérience.
Toutes les personnes ;ntéressées à occuper ce poste doi­
vent taire parvenir leur curriculum vitae au plus tard jeudi le 
31 décembre 1981 à seize (16) heures, à l'adresse suivante:

La direction du service des 
relations du travail,
CÉGEP AHUNTSIC,
9155, rue Saint-Hubert, 
Montréal, Qué.
H2M 1Y8

Assemblée nationale 
du Québec et
Fondation Jean-Charles Bonenfant 
1982-83

Quatre (4) stagiaires parlementaires.

Pt>ur l'année 1982 83. l Assemblée nationale du Québec 
accueillera quatre (4) stagiaires à qui auront été attribuées les 
bourses o(ferles par la Fondation Jean Charles Bonenfant Les 
bourses accordées par la Fondation sont de $10(XXUX) cha

Objectifs du concoure: Le concours vise les objectifs sut 
vanls:

a) permettre aux stagiaires d’acquenr une connaissance pra 
tique du fonctionnement de l'Assemblée nationale, du 
travail des députés et de l’organisation des institutions 
parlementaires.

b) pemienre aux stagiaires de participer à l’accomplissement 
des fiches incombant aux éléments constitutifs de l’As 
semblée nationale, notamment en assistant les députés 
dans l'exercice de leurs (onctions

Admissibilité: Les candidats doivent remplir les conditions 
suivantes

a) avoir obtenu, entre juin 1981 et au plus tard mai 1982. un 
diplôme universitaire de 1er cycle en sciences politiques, 
en droit ou en information et journalisme.

bl à la date tlxée pour le dépôt de leur demande de bourse, 
être citoyen canadien ou être résident pennanent au sens 
de la loi sur limmigration de 1976. (SC. 1976 1977 
chapitre .52)

cl avoir un statut de résident du Québec (résidence prlnci 
pale).

Dépôt des demandes: Los demandes de bourses doivent être 
laites en remplissant la formule prévue à celte hn et soumises au 
Fonds F C a.C. (Formation des chercheurs et d'action concet 
téo) avant le 1er fovner l')82 Les demandes reçues après cette 
date ne seront pas considérées

Formules de demande (Concoure # D-l): le» candidats 
peuvent obtenir les lunnules de demande de hours»- et tous le- 
renseignements désires en s'adressant au

Fond» F.CAC.
979. rue de Bourgogne 
4e étage
SAINTE-FOY (Québec)
G1W 21.4
TèL: (418) 643-3862

La» formula» «ont egalement disponibles:

• aux Service» sus étudiants de» universités du Québec
• aux Directions régionales du M E Q -
• eux Délégations et Bureaux du Québec é l'étranger
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CARRIERES ET PROFESSIONS /
PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS

LANGUE SECONDE

Fonctions:
Cours à Montréal et banlieue
— de 4 à 12 hres / semaine
Méthodes utilisées:
— Dialogue Canada I, Atelier et Transition
— Rédaction administrative
Exigences:
— Minimum B.A. relié aux langues
— Expérience pertinente

Envoyer curriculum vitae à:
Centre Linguistique Bouchereau Inc. 
465, rue St-Jean, Bureau 708 
Montréal, Québec 
H2Y 2R6

Vr
Att: Jean-Denis Garceau 

Michel Mons

Un organisme national de sport

y
y

est à la recherche d’un(e)

ASSISTANT(E) EN MARKETING

Ce poste stimulant est ouvert à toute personne 
parfaitement bilingue, formée en marketing et qui 
s’intéresse fortement aux sports et aux loisirs.
Attributions:
Les responsabilités de l’assistant(e) en marketing 
comprennent la promotion des adhésions, l’étude 
des marchés, la publicité directe et générale, 
l’organisation d’expositions commerciales, ainsi 
que la mise au point d’aides à l’entraînement 
et de matériel de promotion des ventes. 
Qualifications:
La personne choisie sera enthousiaste et aura le 
sens de l’organisation et du talent pour la com­
munication. Elle aura également une certaine 
formation collégiale en marketing et de l’expé­
rience pratique.
Lieu de travail: Ottawa 
Traitement: jusqu’à $20,000.
Faire parvenir son curriculum vitae au plus tard le 31 
décembre 1981, à l’adresse suivante:

V

C.P. 296
Wilson’s Corners
Québec, J0X 3J0 J

r CENTRE D’ACCUEIL
"N

RÉSIDENCE CHRISTOPHE-COLOMB
LE POSTE:

DIRECTEUR GÉNÉRAL
TYPE D’ÉTABLISSEMENT:
Centre d'accueil d'hébergement pour personnes âgées de 
247 lits.
RESPONSABILITÉS:
Sous l'autorité du Conseil d’Administration, le Directeur 
général est responsable de l'administration de l’établisse­
ment, de l’élaboration et de la direction des programmes 
et des activités, le tout en conformité avec la loi, les poli­
tiques et les directives émises par le Conseil d’Administra­
tion.
EXIGENCES: '
— Formation universitaire de second cycle en administra­

tion;
— Expérience de gestion d’au moins cinq (5) ans dans le 

réseau des Affaires Sociales;
— Capacité reconnue de travailler en équipe dans une ap­

proche manageriale de type participatif;
NB; Toutes formes d'expérience pertinente pourra compen­

ser l’absence d’un diplôme de second cycle universitai­
re.

RÉMUNÉRATION:
Selon les normes du ministère des Affaires Sociales 
Classe salariale-20
INSCRIPTION:
Veuillez faire parvenir votre offre d'emploi accompagnée de 
votre curriculum vitae à l’adresse suivante avant le 12 jan­
vier 1982.
Président du Comité de sélection «Poste Directeur général»
Résidence Christophe-Colomb
1360 est rue Jean-Talon
MONTRÉAL, PQ
H2E1S2

Prière d'inscrire sur l’enveloppe.
«Concours, Poste du directeur géné J

JASPER PARK LODGE
L'un des plus beaux hôtels de villégiature des Mon­
tagnes Rocheuses offre les emplois suivants au 
cours de la saison 1981:

• Personnel, 
restauration

• Caissiers
• Commis, comptabilité 

bureau
• Barmen
• Sous-chets
• Maitres-nageurs

• Chefs de parties
• Premiers et seconds 

cuisiniers
• Personnel, travaux 

domestiques, buanderie
• Garçons ou filles 

de cuisine
• Couturières
• Journaliers

Nous n accorderons la préférence qu'aux person­
nes (hommes ou femmes) ayant de l'expérience et 
une formation professionnelle. Toutes les person­
nes choisies devront pouvoir occuper les postes 
offerts du début d'avril jusque vers la fin d’octobre. 
Possibilité de rester en permanence à l’emploi des 
hôtels CN. Logement et repas fournis à des prix 
spéciaux.

Envoyer curriculum vitae immédiatement à:

M. Kevin Emblem 
Directeur adjoint, Personnel 
et Relations syndicales 
L’Édifice du Trust Général 
700 ouest, boulevard Dorchester 
4e étage
Montréal (Québec) H3B 1X8

hôtels C/\J

Institut de recherche 
D’Hydro-Québec
Bureau d’emploi 
Case postale 1000 
Varennes. Québec J0L2P0

Chef de section — 
documentation
Concours: IR-81-066

FONCTIONS-
Le titulaire de ce poste a pour mission de fournir au 
personnel technique et scientifique de l'Institut l’infor­

MÉDECIN DEMANDÉ fAlflilIDDATIftlCil
pour travailler en équipe dans une clinique s’occu­
pant de prévention et de traitement de l’obésité. OMNIPRATICIEN
Exigences:
— Membre de la Corporation Professionnelle des 

Médecins du Québec:
— Prêt à voyager à l’extérieur.

Clinique médicale avec clientèle établie 
à Montréal-Est recherche omniprati­
cien.

Avantages:
Rémunération selon entente avec la R.A.M.Q.; dé­
penses de voyage défrayées.

Téléphoner à: Francine Bienvenu
V au 274-3561 J

Appeler:

^ (514)526-4928 ^

mation, la documentation et les services nécessaires 
pour répondre à leurs besoins scientifiques.
— Fournir l'ensemble des services de bibliothèque, 

c’est-à-dire l’acquisition, la circulation, la recherche, 
le prêt et l’indexation de la documentation.

— Élaborer les politiques et les normes de gestion de 
la documentation.

— Assurer la conservation, la diffusion et la confiden­
tialité des résultats de recherches et d'essais.

EXIGENCES:
— Diplôme universitaire en bibliothéconomie ou l'é­

quivalent et bonne expérience de la documentation 
scientifique.

— Aptitude démontée pour établir une relation d'aide 
avec les gestionnaires et les divers utilisateurs d’un 
centre de documentation.

— Facilité pour établir de bonnes relations interper­
sonnelles et gérer du personnel.

— Connaissance de la langue française parlée et écrite 
appropriée à cette fonction et connaissance suffisan­
te de l'anglais pour comprendre la documentation 
scientifique anglaise.

SALAIRE:
Selon la compétence et l’expérience.

LIEU DE TRAVAIL:
Varennes

N.B.: Les personnes intéressées sont priées de nous 
faire parvenir, le plus tôt possible, leur curricu­
lum vitae en mentionnant leur numéro d’assu­
rance sociale et le numéro du concours.

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
a été créée spécialement dans le but d’établir un lien sensible entre nos lecteurs et 
les institutions ou maisons d’affaires. Les annonces publiées sous cette rubrique 
coûte 75* la ligne agate. Nous accordons la commission habituelle aux agences 
de publicité.
Le service de dossiers ne coûte que cinq dollars et est strictement confidentiel. 
La date limite pour réception de ces annonces est fixée à 48 heures avant 
parution.
Pour suggestion, rédaction, montage...

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement,

Montréal H2Y 1X1

Rens.: 844-3361
Compétence:
Micheline Turgeon,

Centre canadien d’hygiène 
£•31 et de sécurité au travail

jÇf Nouvelles carrières au CCHST
Le centre canadien d hygiène et de sécurité au travail a été créé par le Parlement fédéral pdur 
promcuvoir le droit des Canadiens a l hygiène et à la sécurité dans leurs milieux de travail Nous 
avons commence à remplir ce mandat grâce à un service qui, faisant appel aux systèmes 
d information et à la technologie des communications modernes, fournit aux travailleurs une 
information utile et fiable sur les questions d'hygiène et de sécurité au travail.
la division des services techniques cherche à remplir les postes suivants:

Toxicologue, détenteur, au minimum, d une maîtrise en sciences medicales ou en Hygiene 
du travail, et ayant 4 années d expérience dans le domaine de I hygiene au travail La faculté de 
communiquer en anglais et en français est souhaitable.

Hygienist6 industriel, détenteur, au minimum, d une maîtrise en Sciences médicales ou 
en Hygiene du travail, et ayant 4 années d experience dans le domaine de l hygiène au travail La 
faculté de communiquer en anglais et en français est souhaitable

rayonnements, détenteur, au minimum, d une maîtrise en Sciences 
ingeniene ou Hygiene du travail et ayant 4 années d experience dans le domaine de la protection 
contre les rayonnements dans les milieux de travail et ayant de préférence une experience à la 

expositions aux rayonnements ionisants et non-ionisants La faculté de communiquer en 
anglais et en français est souhaitable

Les responsabilités de chacun de ces scientifiques, dans son champ respectif d expertise 
comprendront I evaluation de l information scientifique en vue d établir une banque de 
renseignements et de conseils pour les usagers des services du CCHST Les candidats choisis 
°f™US5, entIe,?rendre et 5uPervl5er des projets et des études sur les questions importantes
de^itrhm^ nne et deJa 5ecurlté au travail' et apporter leur aide au développement
des systèmes d information sur ordinateur

salaire: de $28,800.00 a 38,000.00:

conditions d'emploi: Bien que le Centre cana­
dien ne soit, ni un organisme gouvernemen­
tal, ni affilié à la Fonction publique du Canada 
les conditions d emploi sont en général celles 
qui sont offertes dans la Fonction publique 
pour des emplois comparables Les intéresses 
obtiendront sur demande plus de renseigne­
ments à ce sujet.

72-06

Demandes d emploi: Les candidats sont prié' 
de faire parvenir leur curriculum vitae ai 
Centre canadien d hygiène et de sécurité ai 
travail, 250 rue Main est, Hamilton, Ontaric 
L8N 1H6, a l attention de Louise Henderson 
Administratice du Personnel veuillez prendre 
note du numéro de dossier persi-32-06. lz 
date limite pour la réception des candidature; 
est le 4 janvier, 1982 Lieu de travail Hamiltor 
Ontario

Une maison d’édition et de distribution 
québécoise recherche un(e)

DÉLÉGUÉ(E) PÉDAGOGIQUE
Le ou la candidat(e) choisi(e) devra:
• rencontrer les conseillers pédagogiques et les enseignants pour pré­

senter le matériel didactique du niveau primaire et secondaire;
• visiter les collèges et les universités;
• préparer et exécuter, sous la supervision du directeur du Service ; 

pédagogique, un plan de marketing par région et pour l’ensemble 
du territoire.

Le ou la candidat(e)
• a un diplôme d’études collégiales en lettres ou sciences humaines 

(une formation en psycho-pédagogie ou en lettres serait un atout im­
portant);

• a plus de 25 ans;
• communique facilement et fait preuve d’une grande curiosité in- . 

tellectuelle.
• est libre de voyager souvent;
• maîtrise parfaitement le français écrit et parlé;
• a une connaissance d’usage de l’anglais écrit et parlé.

Nous offrons:
• Un salaire fixe (selon l’expérience);
• un compte de dépenses;
• une voiture;
• une commission de fin d’année;
• de nombreux avantages sociaux.

Faire parvenir une lettre d'offre de services et un curriculum vitae avant
le 31 décembre 1981 à:

ONDIA
Dossier 1054 
LE DEVOIR
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Fonction publique du Québec
Concour» ouvrt» aux homm»» et aux femmes

Gouvernement du Quebec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Personnel de direction supérieure

Arpentage-foncier
chef de la division Montréal
CONCOURS SPÉCIFIQUE NUMÉRO 624j-450040/QC — Ce concours vise â combler unique­
ment I emploi identifié à cet avis.
MINISTÈRE DES TRANSPORTS — Direction des acquisitions

— emploi â Montréal
ATTRIBUTIONS - Superviser l’exécution des travaux d'arpentage et la préparation 
des plans et des descriptions nécessaires à l’acquisition des droits de propriétés 
ou de passage pour la construction des infrastructures du ministère: superviser les 
travaux d arpentage confiés à des arpenteurs-géomètres de l’entreprise privée; as- 
sister le chef du service dans l'élaboration de normes et de procédures de travail 
et veiller à leur application dans la division

CONDITIONS D’ADMISSION — Diplôme universitaire de 1er cycle en arpentage, en sciences 
appliquées ou dans une autre discipline appropriée ou une attestation d’équivalence 
dûment certifiée par une université québécoise Un minimum de 8 années d'expérience 
reliée aux attributions de l'emploi dont 2 années dans le domaine de l'arpentage en 
général ou de l'arpentage foncier. Habileté administrative éprouvée Chaque année 
d études complémentaire é celles exigées compense pour une année d expérience perti­
nente requise. Chaque année de scolarité manquante peut être compensée par 2 années 
d expérience pertinente Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d'études.
INSCRIPTION — Office du recrutement et de la sélection du

personnel de la fonction publique du Québec 
Case postale 2186 
QUÉBEC, QCG1K7N8

Administrateur, classe IV Période d'inscription:
TRAITEMENT de 39 797 $ ê 48 453$ du 19 décembre 1981 au 11 janvier 1982

Directeur général de la gestion 
de la caisse et de la dette publique
CONCOURS SPÉCIFIQUE NUMÉRO 622J-450021/QC - Ce concours vise à combler 
uniquement l'emploi identifié à cet avis.

MINISTÈRE DES FINANCES — 1 emploi à Québec

ATTRIBUTIONS — Sous l'autorité du sous-ministre adjoint au financement, élaborer et 
mettre en application des politiques reliées à la gestion de la caisse gouverne-) 
mentale, de la dette publique, des autres tonds confiés au ministre des finances, du 
bureau des dépôts et consignations ainsi qu'au contrôle des recettes et déboursés 
de la province, recommander à ses supérieurs des programmes de financement ou 
de placement â court terme et les opérations sur les marchés du change étranger

CONDITIONS D'ADMISSION — Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences de 
l'administration ou dans une autre discipline appropriée ou une attestation d'équivalence,' 
dûment certifiée par une université québécoise. Un minimum de 8 années d’expérience 
reliée aux attributions de l’emploi dont 2 années dans le domaine de la gestion des. 
fonds et du financement. Habileté administrative éprouvée. Chaque année d'études 
complémentaire à celles exigées compense pour une année d'expérience pertinente re-' 
quise. Chaque année de scolarité manquante peut être compensée par 2 années d'ex-; 
périence pertinente. Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études

INSCRIPTION — Office du recrutement et de la sélection du personnel 
de la fonction publique du Québec 
Case postale 2188 
QUÉBEC.OC G1K7N8

Administrateur, classe II Période d'inscription:
TRAITEMENT de 48 157 $ à 58 628 $ jy 19 décembre 1981 au 11 janvier 1981-

Comment vous inscrii

Vous inscrire â laide du formulaire Offre de service de lOffice du recrutement et 
de. la sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux, les centres de mam-d'oeuvre et la plupart des 
caisses populaires ;
Sauf si vous êtes déjà membre de la fonction publique du Québec, votre Offre de service 
doit être accompagnée d'une copie des documents mentionnés â l'avis de concours Ltî 
défaut de produire les documents exigés entraînera le rejet de la candidature au concours;
Expédier votre Offre de service â l adresse indiquée à l'avis de concours correspondant;
L'Office voua invita a prendra connaltiance de te* autre» concoure en communiquant avec l'un de *e( 
bureaux régionaux.
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DÉCÈS

\

1

FRÈRE
ALCIDE QUIMPER,

f.é.c.
«Le frère Alcide Quiniper. de 
la communauté des Frères 
des Écoles Chrétiennes, est 
décédé vendredi le 18 décem­
bre à la Résidence De-La- 
Salle de Ville de Laval à l'âge 
de 67 ans et 8 mois.
Il était le fils de feu Godefroy 
Quimper, cultivateur, et de 
feu Malvina Gallant Né le 27 
mars 1914 à la Baie-des- 
Sables. Matane, il fréquenta 
la petite école du rang C'est 
à l'âge de 20 ans qu'il se pré­
senta au Noviciat de Lavai- 
des-Rapides ou il étudia la 
vie religieuse. Après un peu 
plus d'une année d'études 
pédagogiques, il débuta sa 
longue carrière d'enseignant 
à Lachine. Buis il enseigna â 
St-Jacques. Hull, St-Henri et 
Varennes 11 eut une courte 
retraite d’environ deux ans à 
la Résidence De-La-Salle, 
fl laisse dans le deuil ses frè­
res et soeurs Albert. Adrien, 
Georges. Mme Armand Ban­
ville, Mme Alphé Pineault. 
Mme Adrien Lizotlept Soeur 
Imelda Quimper des Servan­
tes de Notre-Dame Reine du 
Clergé
La dépouille mortelle est ex­
posée â la Résidence De-La- 
Salle a Ville de Laval â partir 
de 14 h samedi. Les funérail­
les seront célébrées lundi le 
21 décembre â 10 h a la Rési­
dence De-La-Salle â Ville de 
Laval.
Parents et amis sont priés de 
joindre leurs prières à celles 
de la communauté.»

décès
A l'Hôtel-Dieu de Montréal, le 16 
décembre 1981 à l’âge de 79 ans, 
est décédée Soeur Marie-Ida de 
l'Annonciation (Ida Beaulieu), 
Carmélite. Les funérailles auront 
lieu le samedi 19 décembre â 
15h00 en la chapelle du Monastère 
des Carmélites, 351 avenue du 
Carmel Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

LAMONTAGNE, Jean-Gérard.
— À Montréal, le 17 décembre 
1981 â l’âge de 79 ans, est décédé 
M Jean-Gérard Lamontagne 
époux de Marie-Ange Fortin. Il 
laisse dans le deuil ses enfants, 
Pierre. Jean. Paul, Louise, Marie 
ainsi que ses petits-enfants. Les fu­
nérailles auront lieu le lundi 21 dé­
cembre Le convoi funèbre partira 
du salon Alfred Dallaire Inc., 
10540 rue Papineau, pour se ren­
dre à l’église de la Visitation où le 
service sera célébré â 11 h 00. Et 
de là au cimetière Côte-des-Neiges 
lieu de la sépulture Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. S V P. ne pas en­
voyer de fleurs, des dons à l'Hôpi­
tal Royal-Victoria. Salon ouvert sa­
medi de 7 à 10 heures et dimanche 
de 1 à 5 heures et de 7 à 10 heures.

Les églises: 
des abris pour 
les clochards?

NEW YORK (AFP) - Le 
maire de New York, M. Ed­
ward Koch, incapable de trou­
ver un toit pour les 36,000 va­
gabonds qui dorment la nuit 
dans les rues de la ville, a de­
mandé aux églises d’héberger 
les sans-abri.

M. Koch a précisé que cha­
que église ou synagogue de­
vrait accueillir dix clochards 
chaque nuit.

Porte-parole du diocèse ca­
tholique, le père Edwin O’B­
rien a fait remarquer que les 
églises n'étaient pas organi­
sées pour héberger des gens,

et manquaient notamment de 
lits, de douches, de cuisines et 
de chauffage, sans parler du 
personnel de surveillance.

Il a toutefois ajouté que les

prêtres pourraient essayer 
d’en parler à leurs ouailles 
afin de leur faire prendre 
conscience de leurs responsa- 
biütés de chrétiens.

Adieu veaux, vaches, cochons couvées...
virus et des bactéries.PARIS (AP) — Un employé 

de la faculté des sciences de 
Paris. Michel Bernard, a si­
gnalé à la police, qu’on avait 
volé dans le poulailler dont il a 
la responsabilité 15 canards, 
deux poules, un coq, une oie 
et une dinde.

Ce vol ne présenterait que 
peu d'intérêt, surtout à l’ap­
proche des réveillons, si M. 
Bernard n’avait précisé à la 
police que ces volatiles ser­
vaient a des expériences et 
qu'on leur avait inoculé divers

Dans certains milieux scien­
tifiques, on fait cependant va­
loir que les canards ou les pou­
les n’étant que rarement con­
sommés crus, le danger ne pa­
raît finalement pas très grand 
car il est probable que les vi­
rus et autres germes disparaî­
tront pendant la cuisson

Le danger subsisterait si les 
voleurs ou leurs receleurs 
étaient mordus par leur «bu­
tin».

annonces classées / 286-1202
Suite de la page Î1 '

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Esprit toi qui m’éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et qui es avec 
moi dans tous les instants de 
ma vie. je veux pendant ce 
court dialogue te remercier 
pour tout et confirmer en­
core une fois que je ne veux 
pas me séparer de toi à ja­
mais, même et malgré n'im­
porte quelle illusion maté­
rielle Je désire être avec toi 
dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens. (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile. Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée). F.C.

Propriétés à vendre

N.D G. duplex spacieux 6V2 - 7V2, 
secteur de choix, proximité métro, 
ensoleillé, boiseries décapées, 
foyers, sous-sol fini avec salle de 
bain, lavoir, cuisines modernisées, 
balcon-terrasse, jardin, allée privée. 
$169,000 pas d’agent, 488- 
0223 21-12-81

ST-LAMBERT — Secteur recherché, 
grande maison chauffage élect. ter­
rain paysagé, aubaine. Faut voir! 
Aimé Laplante 651-9381. 672- 
1576.TRUST GÉNÉRAL,
courtier 21-12-81

ST-LAURENT: Duplex 2 x SV?, ex­
cellent état, double garage, près 
parc, école, etc. Andrée Ouimet 735- 
6433, 336-5216, Sylvie Gagné 273- 
3432.TRUST GENERAL,
courtier 21-12-81

■ Sociétés-Loisirs

! Propriétés de campagne 
à vendre

CANTONS DE L’EST, St-Venant-de- 
Hereford, grande maison, ancien 
couvent, 30 x 75,9 acres de terrain, 
site exceptionnel, montagnes, riviè­
res, paix et calme assurés. Possibi­
lité vente en copropriété et location. 
1-819-658-3750 ou 658-3679 21- 
12-81

Propriétés industrielles 
à vendre

L0NGUEUIL: Bâtisse — garage mo­
derne, 9000 p.c., idéal pour conces­
sion de voitures neuves ou usagées. 
Vendrons ou louerons. Prix et condi­
tions exceptionnelles. Pierre Perr- 
wault, 659-4534, 463-0060. 
MONTREAL TRUST 21-12-81

Sociétés-Loisirs

carrières & professions / Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

a Institut de Recherche d’Hydro-Québec
BUREAU D’EMPLOI 
Case postale 1000 
Varennes, Québec JOL 2P0

Coordonnateur — 
études technico- 
économîques
Concours: IR-81-062 
FONCTIONS:
Le titulaire est chargé d’élaborer et d’assurer 
l’application des critères et méthodes d’analyse tech- 
nico-économique pour l’évaluation de programmes et 
de projets de recherche, de développement et de 
démonstration (RDD) ainsi que pour les activités 
de commercialisation des résultats de recherches 
et des facilités de l’IREQ.
— Développer et entretenir une banque de données 

pour les analyses technico-économiques.
Préparer des analyses technico-économiques et 
compiler les résultats sous forme de rapports.

— Conserver et produire toute la documentation 
requise pour ce qui a trait à l’aspect technico- 
économique des programmes et des projets de RDD.

— Produire sur demande tout commentaire addi­
tionnel concernant l’interprétation des résultats 
d’analyses technico-économiques,

— Mettre à jour les critères et les méthodes d’ana­
lyse technico-économique.

EXIGENCES:
— Maîtrise ou doctorat en sciences ou en ingénierie.

Formation adéquate en analyse technico-économi­
que.

— Expérience en recherche et développement dont 
au moins trois ans dans le domaine de l’évaluation 
des projets.

— Connaissance de la langue française appropriée à 
cette fonction.

SALAIRE:
Selon la compétence et l’expérience
LIEU DE TRAVAIL:

Coordonnateur — 
Commercialisation
Concours: IR-81-063 
FONCTIONS:
Le titulaire est chargé de mettre en marché les ré­
sultats de recherches de ITREQ, de commercialiser tous 
les brevets d’Hydro-Québec et de préparer les clauses 
contractuelles avec les clients de l'extérieur
— Assurer le développement et le maintien des méca­

nismes de liaison entre ITREQ et les autres unités 
administratives d’Hydro-Québec, les liliales d'Hydro- 
Québec (Hydro-Québec International, S E B.J., 
Nouveler). les clients externes à Hydro-Québec, les 
manufacturiers et les autres organismes de RDD;

— Encadrer et réaliser des études de marché pour 
les services de consultation, les essais, recher­
ches et études de ITREQ et les brevets d'Hydro- 
Québec.

— Formuler et recommander des propositions de RDD 
provenant des clients de ITREQ ainsi que des 
stratégies de commercialisation,

— Déterminer et recommander les politiques et 
les modalités de relations d’atfalre avec les 
clients de IIREQ ainsi que les tarfis concernant les 
consultations, essais, recherches et études faits 
par ITREQ;

— Établir les clauses commerciales des contrats de 
service et préparer les propositions de contrats 
en collaboration avec le Contentieux, les directions 
Recherche et Essais concernées et le service 
Comptabilité de ITREQ.

— Élaborer et recommander une procédure pour la 
préparation et le suivi des contrats ainsi que pour 
l’enregistrement certifié des résultats de RDD en 
vue de la démonstration du ’prior art’ de l’entreprise.

EXIGENCES:
— Diplôme en sciences ou ingénierie
— Formation additionnelle concernant les aspects 

commerciaux et légaux des résultats de la RDD.
— Entregent, dynamisme et facilité pour la commu­

nication.
— Connaissance de la langue française appropriée 

à cette fonction.
SALAIRE:
Selon la compétence et l’expérience.
LIEU DE TRAVAIL:
Varennes

Coordonnateur — 
Planification
Concours: IR-81-073 
FONCTIONS:
Le titulaire est chargé d’élaborer la prospective tech­
nologique et en évaluer les impacts sur Hydro-Québec. Il 
fournit également l’expertise et le support nécessaires 
à l’élaboration du plan de la technologie d’Hydro- 
Québec et du plan opérationnel de ITREQ. De plus, Il 
doit développer et exploiter des systèmes de gestion 
du plan opérationnel de ITREQ
— Préparer une prévision de l’évolution du contexte 

technologique
— Évaluer les impacts possibles de l’évolution du 

contexte technologique sur Hydro-Québec et les 
éléments d’information à être communiqués aux 
personnes concernées.

— Préparer à l’intention des gestionnaires d’Hydro- 
Québec et d’autres groupes intéressés, des pros­
pectives détaillées sur des technologies spécitiques 
(pertormance des caractéristiques techniques; ni­
veaux d’usage d’une technologie; scénarios de 
développement, etc.).

— Préparer le plan de la technologie d’Hydro-Quôbec 
intégré à son plan de développement.

— Coordonner la préparation et la rédaction du plan 
opérationnel de ITREQ

— Élaborer un système de gestion du plan opéra­
tionnel de I IREQ intégré au système de planifica­
tion générale d’Hydro-Québec et en recommander 
l’implantation.

EXIGENCES:
— Maîtrise ou doctorat en sciences ou en ingénierie et 

de préférence un MBA
— Expérience adéquate en évaluation des possibilités 

technologiques et en prévision technologique.
— Bonne expérience de la planification stratégique 

et du développement de plans de développement 
et d’opération.

— Connaissance de la langue française appro­
priée à cette tonction.
SALAIRE:
Selon la compétence et l’expérience
LIEU DE TRAVAIL:
Varennes

N<>,*: quesP°S,eS ^ 8°US 18 re9ponsabill,é lmmédia»e du directeur de Planifcation et Études technico-économl-

N.B Les personnes intéressées sont priées de nous faire parvenir, avant le 13 janvier 1982, un curriculum vitae com 
plet en mentionnant leur numéro d’assurance sociale et le numéro du concours vitae com-

I Retraité

POUR vacances reposantes, maison 
de pension village pittoresque, pis­
tes de ski fond. Cuisine végétarienne 
ou traditionnelle. Réservez immé­
diatement seulement quelques pla­
ces disponibles. 819-583- 
3452. 21-12-81

I Voyages

GRENADINE, Ecole de Voile, Croi­
sière Réal Bouvier, vous offre 14 
jours de voile. Nourriture incluse 
pour $950 US. 674-0126 21-12-81

Sociétés-Loisirs

CÉLIBATAIRES
Un homme doit souvent la réussite pro 

fessionnelle à une femme qui le comprend

CLUB 25-35,
C.P. 548, Suce. Outremont 

H2V4N4
Service de recontre pour per- 
•onnee sérieuse*. 353*2236

($45 seulement)

COURRIER DU COEUR, Agence de 
rencontres sérieuse, efficace, confi­
dentielle, pas d’occasionnelles. 
Pour dames de 18 à 30 ans gratuit. 
Ouvert de 12 à 19h samedi 10 à 15h. 
3374, est St-Zotique, 728- 
0422. 21-12-81

avis
publics
PRENEZ avis que la compagnie NOEL MARTEL 
INC., s'adresse à la Commission des Transports 
du Québec afin d'obtenir un permis pour le 
transport de déchets solides dans la zone 07. 
Tout intéressé peut faire opposition â cette re­
quête dans les 5 jours de la troisième parution 
de cet avis.
Première parution: 17 décembre 1981 
Deuxième parution: 18 décembre 1981 
Troisième parution: 19 décembre 1981

La requérante, MARWAY FARMS INC., déten­
trice du permis M-509199, s’adressera à la 
Commission des Transports du Québec afin 
d’obtenir l'émission, par permis spécial, de six 
permis de camionnage en vrac, pour la région 
10, pour le transport de sucre, par véhicule 
dompeur 
Restrictions
Ces permis spéciaux ne seront valides que du 
1er février 1982 au 30 avril 1982 
Ces permis seront de plus opérés concurrem­
ment avec les permis émis par l'Ontario High­
way Transport Board
La requérante demande de plus, conformément 
à l'article 2 58 1 du règlement no 2 (1976), que 
la décision prenne effet à la date où elle sera 
rendue.
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
jours suivant la dernière parution de cet avis en 
s 'adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER, LECLERC, procureurs de la requé­
rante.
1ère parution, 17 décembre 1981 
2ème parution, 18 décembre 1981 
3ème parution, 19 décembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-110939-810 
LINA COTE,

requérante
—vs—

ANDRE B0ISCLAIR
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, monsieur André Boisclair, est par les 
présentes requis de comparaftie dans un délai 
de 60 jours de la présente insertion Une copie 
de la requête en divorce a été laissée à son in­
tention au Greffe de la Cour Supérieure, au Pa­
lais de Justice de Montréal, 1 est, rue Notre- 
Dame. Montréal
Prenez, de plus, avis qu'à défaut pour vous de 
signifier et de déposer votre comparution dans 
les délais susdits, la partie requérante procé­
dera â obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures provisoires que 
la partie requérante sollicite contre vous 
MONTREAL, le 2 décembre 1981

(s) ARMAND BEAULIEU P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-02-018215-812
LA CAISSE POPULAIRE 0E ST-RAYM0ND,

Crtancitre hypothécaire, 
c.

TITO MANCINI,
Débiteur hypothécaire. 

LE RE.GISTRATEUR AU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DE MONTREAL,

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A. TITO MANCINI
PRENEZ AVIS qu'une copie d’un avis selon l'ar- 
licle 1040A et adldavlt a été laissée au dossier 
de la Cour » votre intenllon 
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
MONTREAL, lé 16 décembre 1981

PR0T0N0TAIRE ADJOINT 
RONALD CHASSE 

Mes De Grandpré. Colas 6 Ass.
2501. Tour de la Bourse 
Place Victoria 
MONTREAL (Ouébec)
Tel 878-4311

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-044861-818 
VILLE DE MONTREAL.

Partie demanderesse-intimée,
—c—

CREDIT STANSTEAD INC
Partie défenderesse,

-et-
SUZANNE VARNAITIS-MAJEAU. LUCIE MAJEAU 
OUCHARME. DENIS OUCHARME,

mls-en-cause-requérants.
•et-

NICOLE BEAUREGARD BOURBONNAIS 
LE REGISTRATEUR 0E LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT OE MONTREAL.

mls-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A CREDIT STANSTEAD INC 
PRENEZ AVIS qu une requête pour appeler en 
cause un tiers (art 168 5 C P C I presentable le 
21 janvier 1982 1 9 30 heurts, a la salle 21? au 
Palais de Justice de Montréal a été déposée au 
Greffe de la Cour à voue Intention 
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
MONTREAL, le 17 décembre 1981

PROTONOTAIRE ADJOINT 
ARMAND BEAULIEU 

Mes Daoust. Ouceppe & Ass 
1595. rue St-Mubert 
MONTREAL (Quebec)
Tél 526 6621

AVIS PUBLICS

Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2 L’enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec. District de Beauhamois 
COUR PROVINCIALE. No 760-02-001029-81 
LOYOLA SCHMIDT LIMITEE, demandeur 
vsLES ATELIERS DE LTLE LTEE. défen­
deur. Le 30 décembre 1981, à 12:00 heures de 
l'avant-midi, à sa place d’affaires du Les Ate­
liers de ITle au Boul. Cité des Jeunes à 
Vaudreuil. District de Beauharnois. seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause consis­
tant en: divers outils d’atelier tels: scie à 
table, scie radiale, lot de bois, équerre, drill 
press, etc.. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. Claude Toulouse, huissier, 371- 
1776 & 373-7542 Valleyfield, ce 14 décembre

Province de Québec. District de Beauhamois. 
COUR PROVINCIALE. No: 760-02-000888-81 
FERNAND POIRIER, demandeur -vs- 
YVON SIMARD, défendeur. Le 29 décembre 
1981, à 10:30 heures de l’avant-midi, au domi­
cile d'Yvon Simard au 15. 159e Avenue à Ile 
Perrot, district de Beauharnois. seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause consistant 
en: 1 camion GMC 1974, 1 auto de marque 
Ford, 1 t.v. couleur, 1 système de son. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. Claude Tou­
louse, huissier, 371-1776 & 373-7542. Valley­
field, ce 14 décembre 1981.

Province de Québec, District de Beauharnois, 
COUR PROVINCIALE. No: 760-02-000901-81. 
107553 CANADA LTEE (format Canabec), 
demandeur -vs- YVON SIMARD, défendeur 
Le 29 décembre 1981. à 10.30 heures de 
l’avant-midi, au domicile d'Yvon Simard 
au 15, 159e Avenue à Ile Perrot, district 
de Beauharnois. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause consistant en: 1 camion GMC 
1974, 1 auto de marque Ford, 1 t.v. couleur, 1 
système de son. Conditions. ARGENT 
COMPTANT Claude Toulouse, huissier. 371- 
1776 & 373-7542. Valleyfield. ce 14 décembre 
1981.

Province de Québec. District de Beauharnois. 
COUR PROVINCIALE. No: 760-02-000355-81 
LES EQUIPEMENTS DE BUREAU DE 
VALLEYFIELD, demandeur -vs- ROBERT 
ROZAKIS & 91256 CANADA LTEE, défen­
deur. Le 30 décembre 1981 à 10:00 heures de 
l'avant-midi, à la place d'affaires de 91256 Ca­
nada Liée au 181 rue Victoria à Valleyfield. 
district de Beauharnois. seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause consistant en: di­
vers articles de restaurant (frigidaires, poêles, 
four, etc...) articles de bureau. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Yves Soucy. huissier. 
371-1776 & 373-7542. Valleyfield. ce 14 dé­
cembre 1981.

Province de Québec. District de Beauharnois. 
COUR PROVINCIALE. No: 760-02-000300-81 
REFRIGERATION ET CLIMATISATION 
ALLISON INC., demandeur -vsROBERT 
ROZAKIS, SALABERRY DELICATESSEN 
ET RESTAURANT ENRG . defendeur. Le 30 
décembre 1981. â 10:00 heures de l'avant- 
midi, à la place d'affaires deSalaberry Delica­
tessen au 181. rue Victoria à Valleyfield. 
district de Beauharnois, seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause consistant en: di­
vers articles de restaurant (frigidaires, poêles, 
four, etc...) articles de bureau Conditions: 
ARGENT COMPTANT. Yves Soucy, huissier 
371-1776 & 373-7542. Valleyfield. ce 14 dé­
cembre 1981

Province de Quebec. District de Iberville. 
(’OUR PROVINCIALE, No 755-02-000802-80 
EMPAQUETAGES CAPITAL LTEE. de­
mandeur -vs- RESTAURANT SALABERRY 
INC. VALLEYFIELD. défendeur Le 30 dé­
cembre 1981, à 10:00 heures de l'avant-midi, à 
la place d'affaires du Restaurant Salaberry 
Delicatessen, au 181 rue Victoria à Valley­
field. district de Beauharnois. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause consistant en 
divers articles de restaurant (frigidaires, poê­
les. four etc .), articles de bureau. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT Yves Soucy. 
huissier. 371-1776 & 373-7542. Valleyfield. ce 
14 décembre 1981

Province de Québec. District de Beauharnois. 
COUR PROVINCIALE No 760-02-000921-81 
PG. ELECTRIQUE INC., demandeur - 
vsROBERT ROZAKIS. defendeur Le 30 dé­
cembre 1981. à 10:00 heures de l'avant-midi, à 
la place d affaires de Robert Rozakis au 181 
rue Victoria à Valleyfield. district de Beau 
harnois. seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du defendeur saisis en 
cette cause consistant en: divers articles de 
restaurant (frigidaires, poêles, four. etc ), 
articles de bureau Conditions ARGENT 
COMPTANT Yves Soucy. huissier. 371-1776 
& 373-7542 Valleyfield. ce 14 décembre 1981

Province de Québec. District de Beauharnois. 
COUR PROVINCIALE No 760-02-000778 81 
LES ENTREPRISES MARVTTEL LTEE. 
demandeur -vs- LUCIEN PELLETIER, de­
fendeur Le 29 décembre 1981. à 11 00 heures 
de l avant-midi. au domicile de Lucien Pelle­
tier au 32 nie Giffard à Ile Perrot, district de 
Beauhamois. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause consistant en 1 t.v. couleur. 1 
mobilier de salon. 1 table de centre. 1 table de 
coin, 1 appareil stereophonique Conditions 
ARGENT COMPTANT Claude Toulouse, 
huissier. 371-1776 & 373-7542 Valleyfield. ce 
14 décembre 1981

Province de Quebec. District de Beauhamois 
COUR PROVINCIALE. No 760^)2400962-81 
GAS BLEU PROPANE INC . demandeur -vs 
CLAUDE HAINEAULT CBH COUVREUR 
KNR defendeur Le 30 décembre 1981 à 
14 00 heures de l'après-midi au domicile de 
Claude Haineault. au 114 Roger a Grande-Ile. 
district de Beauhamois. seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du defen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 ca­
mion de marque GMC. 1 camion citerne 
GMC. 2 bouilloires de goudron Brock Condi­
tions ARGENT COMPTANT Robert Berge 
ron. huissier. 371-1776 A 373-7542 ValleyfieW. 
ce 14 décembre 1981

Province de Québec. District de Montreal 
('OUH PROVINCIALE NO: 500-02-035833- 
818 ATELIER D’ECLAIRAGE KEROACK 
LTEE. demanderesse vs- CONSTRUCTION 
BERGEVIER INC défenderesse Le 7 jan­
vier 1982. a 12 heures a la place d'affaires de 
la défenderesse au No 7765 rue 13e Avenue, 
en la cité et district de Montreal, seront yen 
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse y nommee saisis en eette 
cause, consitant en 1 dactylo Olivetti. 1 
machine a additionner Adler meubles de 

arl'r,w d uM** Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRECHE. 842 5291 Montreal, ce 17 dé­
cembre 1981

Provinee de Quebec. District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No 500-05-006554 
800 BANQUE CANADIENNE-IMPERIALE 
DE COMMERCE, demanderesse vs- NICK 
GIANNAKOUROS. defendeur Le 12 janvier
1981 à 11 00 heures de l avant midi au domi­
cile du defendeur au No 2232 rue Keller à 
Ville St-Laurent district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets du defendeur y nommé saisis en cette 
cause, consistant en 1 mobilier de salon. 3 
morceaux. 1 lot de peintures, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT YVON DURE, huis 
sier. 842-5291 Montréal, ce 17 décembre 1981

Province de Quebec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 50042-032830 
809 BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
DE COMMERCE, demanderesse vs 
EUGENE DUMONT défendeur Le? janvier.
1982 à 13 heure» de l aprés-midi au lieu 
d entreposage du gardien au No 300 rue Boul 
du Souvenir à Ville de Laval (Laval Des 
Rapides) distriet de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
defendeur y nomme saisis en cette cause con 
sistant en I automobile de marque Mercurv 
Meteor 197? Conditions ARGENT 
COMPTANT ROLAND BOURDAOES. huis 
sier, 842 5291 Montréal ce 17 décembre 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR SUPERIEURE No: 50005002-942 
801 ZIGAYERREALTIES INC demande 
resse -vs- BERFAX LTEE défenderesse Le 
31 décembre 1981, à 10 heures de l'avant-midi 
à la place d'affaires de la défenderesse au No 
7179 rue Waverley en la cité Montréal, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en : 1 photoco­
pieur PhotoRapid One Step 15334 et accessoi 
res bureaux, fiberes. comptoirs. 11 tables de 
travail. 1 appareil à imprimerie Lamba, 2 rou­
leaux, 1 appareil à imprimerie Lamba et ca­
méra, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT DANIEL BOILEAU, huissier. 
849-2483 Montréal. 19 décembre

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No- 50042029-670- 
812. ANASTASIOS TSIOLIS & AL deman 
deurs -vs- ANTONIO DRITSAS. défendeur 
Le 29 décembre 1981. a 12 heures à la place 
d affaires du défendeur au No 2 rue ouest 
Jean-Talon, en la cité Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 caisse enre­
gistreuse Lasco, 31 tables de restaurant. 90 
chaises vaisselles, comptoir et équipement de 
restaurant Conditions: ARGENT 
COMPTANT DANIEL BOILEAU, huissier, 
849-2483 Montréal, 19 décembre 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No: 50042036902- 
810 LES ENTREPRISES VILAC INC de­
manderesse -vs- MIKE VASILIAS défendeur. 
Le 29 décembre 1981. à 10 heures de l’avant 
midi à la place d’affaires du défendeur au No 
335 rue ouest Fleury en la cité Montréal, 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 
caisse enregistreuse NCR. 1 automobile 
Honda Civic 1978. 2 portes no. série SBA 
5002857 licence 1981 F 190916; chaises, vais­
selles, équipement de restaurant. Conditions: 
ARGENT COMPTANT DANIEL BOILEAU, 
huissier. 849-2483 Montréal. 19 décembre
1981.

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No: 50042440997- 
814. ST-BRUNO TRANSPORT INC., deman­
deresse -vs- PIMAR CONSTRUCTION INC . 
défenderesse. Le 29 décembre 1981. a 11 heu­
res de l’avant-midi à la place d'affaires de la 
défenderesse au No 2470 rue Audette. en la 
cité de Brossard. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: équipement de bureau. Condi­
tions ARGENT COMPTANT MICHEL 
MAISONNEUVE, huissier. 845-2804 
Montréal, ce 19 décembre 1981.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No: 50042423936- 
805. ANGELOS TZANETATOS. demandeur - 
vs- MARIA VROUTSHS (LA CALECHE 
RESTAURANT) défenderesse. Le 6 janvier
1982. à II heures de l'avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 335 rue 
Fleury, ouest, en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défenderesse y 
nommée saisis en cette cause, consistant en: 1 
réfrigérateur à pâtisserie MKE, 1 congélateur 
à crème glacee Schaffer. 1 caisse enre­
gistreuse N.C.R. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. YVON DUBE. huissier. 842- 
5291 Montréal, ce 17 décembre 1981.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, no 50042-044130- 
818. CAMILLE DIONNE INC., demande­
resse, -vs- B.L.M. EXCAVATION LTEE, 
8175, 13e avenue St-François Laval, défende­
resse. Le 5 janvier 1982. à 13:00 heures de 
l'après-midi au domicile place d'affaires de la 
défenderesse B.L.M. Excavation Ltée au no 
8175 rue 13e avenue en la cité St-François La­
val district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en: mobilier de bureau. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ALAIN PIRRO, 
huissier. 667-6080 Montréal, 17 décembre 
1981.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no 50042-044128- 
812. TRANSPORT CAMILLE DIONNE INC . 
demanderesse, —vs— B.L M. EXCAVATION 
LTEE. 8175, 13e avenue. St-François Laval, 
défenderesse. Le 5 janvier 1982, à 13:00 heu 
res de l'après-midi au domicile et place d'af­
faires de la défenderesse au no. 8175 rue 13e 
avenue en la cité St-François Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de défenderesse 
B L M Excavation Ltée saisis en cette cause, 
consistant en mobilier de bureau compre­
nant bureau, dactvlo et classeur. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ALAIN PIRRO, 
huissier. 667-6080 Montréal. 17 décembre 
1981.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no 500-02444129-810 
CAMILLE DIONNE INC' , demanderesse, 
-vs- SACHETTI EXCAVATION INC . 5900 
St-Jaeques ouest. Montréal, défenderesse. Le 
5 janvier 1982. à 10 00 de l'avant-midi au do­
micile de la défenderesse Sachet U Excavation 
Inc au no 5900 rue St-Jacques O en la cité de 
Montréal dislriet de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en eette cause, consis­
tant en mobilier de bureau ainsi qu'un trac­
teur Komarsu en pièces détachées. Condi­
tions ARGENT COMPTANT. ALAIN 
P1RBO. huissier. 667-6080 Montréal. 17 dé­
cembre 1981

Province de Quebec. District de Montreal. 
COUR SUPERIEURE, no 50045412063-812. 
BANQUE DE MONTREAL, demanderesse, 
-vs- JOSEPH MARTELLINO. 118. 16 rue 
Laval des Rapides Laval, défenderesse Le 4 
janvier 1982. à 13 00 heures de l'après-midi au 
domicile du défendeur Joseph Martellino au 
No 118 rue 16 rue en la cité Laval des Rapides 
Laval district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du de­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
divers effets de mobilier comprenant télévi­
sion couleur et système de son Conditions: 
ARGENT COMPTANT ALAIN PIRRO. 
huissier. 667-6080 Montréal. 17 décembre 
1981

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no. 50042433318- 
812. CENTRE DU REMBOURREUR N M 
INC., demanderesse. —vs— JACQUES 
SAVIGNAC. a s Les Concepts de Savignac. 
défendeur Le 29 décembre 1981. à 10:00 heu 
res de l'avant-midi à la place d affaires du dé­
fendeur au no 1141 rue Marie-Victorin en la 
cité de Boucherville, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en 1 cuisinière & réfrigéra­
teur Belanger'. équipement de bureau. 1 lot 
d'échantillons de rideaux et draperies etc 
Conditions ARGENT COMPTANT AL 
BERT PELLETIER huissier. 679-3080 Mont 
réal. le 18 décembre 1981

Province de Québec. District de Montreal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042436146 
814, SONORITËCH INC demanderesse. 
—vs— GILLES BARBE, defendeur Le 31 dé­
cembre 1981, a 10 00 heures de l'avant-midi 
au domicile du defendeur au no 2966 rue 
Mousseau en la cité de Longueuil. district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus 
tire, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 système de son 
"Sanyo . table Sanyo et act 1 t v n b 14" 
portative Motorola". 1 table en métal & vitre 
avec un banc etc Conditions ARGENT 
COMPTANT ALBERT PELLETIER huis 
sier. 679-3080 Montreal, le 18 décembre 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE no 50042-011036- 
816, FOREMOST PACKAGING LTEE de­
mandeur -vs- LES PUBLICATIONS 
MISTRALK LTEE. defendeur Le 29 dé­
cembre 1981. a 11 00 heures de l avant-midi a 
la place d'affaires de la défenderesse au no. 
1645 rue de Maisonneuve ouest apt 1610 en la 
cité et district de Montreal seront vendus par 
autorité de Justice. les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en; équipement de chambre a dessin Condi­
tions ARGENT COMPTANT JACQUES 
LEMIEUX, huissier. 288-6317 Montreal. 19 
décembre 1981

Province de Quebec. District de Montreal 
COUR SUPERIEURE No 50(M)54I0666 
814 BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
DF. COMMERCE, demanderesse -vs- 
LOUISELLE LESSARD-CAZA défenderesse 
U 7 janvier 1982 a 10 heures de l avant midi 
au domicile de la défenderesse au No 240 me 
Chàteauguay. à Longueuil. district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus 
lice, les biens et effets de la défenderesse y 
nommée saisis en cette cause, consistant en I 
téléviseur couleur meuble environ 26 
Electrohome I horloge grand-père, meubles 
de menage et articles d usage, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRECHE. huissier. 842 5291 Montreal, ce 
17 décembre 1981

«k «“éher District de Momrcal 
OJVH PHOVINCIAI.K No 500 02-imtlo
»i5 banque canadienne impériale

P P P ^ demanderesse -vs- 
Mll HEL (PMEALLY defendeur le # )#n 
vler 1982, à 10 heures de I avant midi au do­
micile du défendeur au No 9178-A rue 18e 
Avenue en la cité et dlstrtr! de Montreal se 
mnl vendus par autorité de Justice, les biens 
el elfels du defendeur v nomme saisis en 
celle cause consistant en 1 automobile de 
marque Chevrolet Monte Carlo 1978 8 cvl 
roulmr. «ris Itrence 58IM488 81 Condl 
lions ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRECHE huissier 842 5291 Montreal ce 
17 décembre, 1981

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042-040041 
811 IMPRIMERIE PIERRE ALIX LTEE, 
Demanderesse —vs— LE RAYON VERT 
LTEE. Défenderesse. Le 7 janvier 1982, à 11 
heures à la place d’affaires de la défenderesse 
au 150 rue Boul. Archambault, à Rosemére. 
district de Terrebonne seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en: 1 camion Chevrolet Pick Up 1981-imm 
F460-666. Que 81. 1 camion Chevrolet 1981- 
imm. F460-671 Que.81. 1 camion Chevrolet 
Pick Up 1981-imm. F404-753/Qué 81. Condi­
tions ARGENT COMPTANT ROLAND 
BOURDAGES, huissier 842-5291 Montréal, 
ce 17 décembre 1981

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 50042430561- 
802 SIMPSON’S CO . Demanderesse —vs— 
ANDRE BELANGER Defendeur Le 12 jan­
vier 1982. à 10 30 h à la place d'affaires du 
défendeur au 4110 rue Boul. LaSalle (Arena) à 
Verdun, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
1 caisse enregistreuse National. Etc... Condi­
tions ARGENT COMPTANT. YVON DUBE, 
huissier 842-5291 Montréal ce 17 décembre 
1981

I rovince de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No.: 50042433483- 
817. SIMPSONS SEARS LTEE, Demande­
resse —vs— P GRIBBON, Defendeur Le 30 
décembre 1981, à 11:00 heures au domicile du 
défendeur au 5340 rue Patricia en la cité 
Notre-Dame de Grâce district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 meuble stéréo sears avec 
table tournante ampli. 2 boites de son, 1 ba­
layeuse Filter Queen & acc., 1 lot de long jeux 
divers Effets mobiliers, etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT DANIEL BOILEAU, 
huissier 879-1007. Montréal. 17 décembre 1981

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No : 50042-042951- 
819. LES STRUCTURES
METROPOLITAINES DU CANADA LTEE. 
Demanderesse —vs— LUCIEN BONNET. 
Défendeur. Le 29 décembre 1981, â 11 00 heu­
res au 3766 rue Ontario est en la cité de 
Montréal district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en :
1 automobile marque Mustang 11 1979 vert 
toit de vinyle beige avec accessoires, lie Qué­
bec 1981 380P684 *Série 9F02Y145247 Condi­
tions ARGENT COMPTANT ANDRE 
PELLETIER, huissier 879-1007. Montréal. 17 
décembre 1981

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No.. 50042427338- 
792. MONTPARNASSE INVESTMENTS 
INC , Demandeur —vs— BERNARD 
BEAUCHEMIN ET LES ENTREPRISES 
BEAUCHEMIN LTEE. Défendeur. Le 29 dé­
cembre 1981. à 13.00 heures.à la place d'affai­
res du défendeur au 6390 rue St-Laurent en la 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en: 1 
photocopieur 0M “732" copier ameublement 
et équipement de bureau Conditions: 
ARGENT COMPTANT JACQUES 
LEMIEUX, huissier 288-6317 Montréal. 19 
décembre 1981

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No : 50042-051202- 
807 BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
DE COMMERCE. Demanderesse —vs— 
CLEMENT ST-LAURENT. Défendeur. Le 15 
janvier, 1982 à 12 heures au domicile du dé­
fendeur au 1639 rue Bachand â Carignan. 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur CLEMENT ST-LAURENT saisis en 
cette cause, consistant en: 1 motoneige Mer­
cury 644 CC Hurricane. 1 bateau in board sans 
hélice bleu et blanc avec remorque. Etc... 
Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL BOILEAU, huissier 842-5291. 
Montréal ce 17 décembre. 1981

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE. No.: 50045413030- 
810 BANQUE CANADIENNE IMPERIALE 
DE COMMERCE. Demanderesse —vs— 
MICHEL BOUCHER. Défendeur. Le 5 jan­
vier. 1982, â 13 heures au lieu d'entreposage 
du gardien au 42 rue 6e Avenue, â Lachine. 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur MICHEL BOUCHER saisis en cette 
cause, consistant en: 1 automobile de marque 
Pontiac Parisienne 1979, de couleur brune en- 
dommagée. Conditions: ARGENT 
COMPTANT YVON DUBE. huissier 842- 
5291 Montréal, ce 17 décembre. 1981

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE.'No.: 500-02-001774- 
814 LES SERRES PINKERTON LTEE. De­
manderesse -vs- HUGUETTE FORGET 
(LANGELIER FLEURISTE). Défenderesse 
Le 6 janvier 1981, à 12'heures â la place d’af­
faires de la défenderesse au 4690 rue Ste- 
Catherine. est. en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse y 
nommee saisis en cette cause, consistant en : 1 
machine â additionner Anitrex. 1 dactylo 
Royal. 1 copier 3M. Meubles de bureau et ar­
ticles d usage. Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE LABRECHE. huis­
sier 842-5291 Montréal, ce 17 décembre 1981

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 50042445633- 
794 JOHN A OSS. Demandeur —vs— JOHN 
KOLUSH & FLORE KOLUSH. Défendeurs 
Le 6 janvier 1982. â 13 heures de l'après-midi 
au domicile des defendeurs au 78 rue Du Do­
maine. â Notre-Dame de l’Ile Perrot, district 
de Beauharnois seront vendus par autorité de 
Justice. les biens et effets des défendeurs y 
nommes saisis en cette cause, consistant en. 1 
orgue. 1 clavier Contempra. Meubles et me­
nage et articles d’usage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT YVON DUBE. huis 
sier 842-5291 Montréal ce 17 décembre 1981

Province de Québec. District de Montréal» 
COUR PROVINCIALE. No 50042436221- 
815 L’ENTREPRISE DE PAVAGE S O S 
INC.. Demanderesse —vs— ENTREPRISE 
J FONTAINE INC., Défenderesse Le 6 jan­
vier. 1982. a 11 heures à la place d affaires de 
la défenderesse au 1474 rue Jeanne D'Arc, en 
la cite et district de Montreal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse y nommée saisis en cette 
cause, consistant en 1 camion Chevrolet avec 
dompeuse, 6 roues de couleur rouge licence1 
VR-12246 81. 1 pépine de marque Case mo­
dèle 58C - avec pelle non licencié. 1 machine i 
additionner Unitrex 1202M Etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRECHE. huissier 842-5291 Montreal ce 
17 décembre 1981

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042 443706- 
816 REGIE DES LOTERIES ET COURSES 
DU QUEBEC. Demanderesse —vs— 
MONSIEUR ABE KAUFFMAN. Défendeur 
Le 7 janvier 1982. a 13 heures a la place d'af­
faires du defendeur au 378 rue Ste-Catherine. 
ouest, en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en 4 machine.video Etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT. YVON DUBE. huis 
sier 842-5291 Montréal ce 17 décembre 1981

La requérante. Autoservlcar Inc, s adressera â 
la Commission des Transports du Québec, dans 
le but d'obtenir l'autorisation de céder â "Ger- 
vais Equipement Inc ", son permis M600939 
108-D, qui se lit comme suit: Location à court 
terme de véhicules de promenade incluant les 
véhicules automobiles de type familial à l'aéro­
port de Val d'Or, conformément aux disposi­
tions de l'ordonnance générale no 2 sur la lo­
cation La requérante demande égaliment â la 
Commission des Transports de décréter, que la 
décision devienne exécutoire aussitôt rendue, 
suivant l'article 2 58 1 du règlement no 2 
(1976) Quiconque désirant s opposer â la pré­
sente devra le faire dans les cinq (5) jours de la 
dernière parution
1ère parution - 17 décembre 1981 
2e parution — 18 décembre 1981 
3e parution — 19 décembre 1981

APPEL D'OFFRES;
a) Location d'un appareil i copier
b) Location de fourgonnettes (3)
c) Fourniture d'uniformes pour le service de 
Protection-Incendie
°** ««(Wesions c«ch«te«s dam les enveloppes 
adressées et fournies 1 celle lin, el portant la 
mantion cl-haul aeront reçues jusqu'à midi, 
mercredi le 20 janvier 1982 au bureau du Gérard 
municipal, pour Mre ouvertee Immédiatement i 
U Salle du Coneeii. 530 avenue Oavaar 
Ne aaroni considérées que Isa soumissions pré­
parées sur les formules lournles par la Villa 
d Outremoni Las soumissionnaires pourront sa 
procurer ces lormults ainsi que les enveloppes 
de retour, au bureau du Directeur de I Approvi­
sionnement. t l'Ittttl de Ville d'Outremom. 510 
avenue Davaar
U Ville ne s engage I accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues, sans encou­
rir aucune obligation ni aucun frais d aucune 
sorts envers le ou les soumisssionnelrels)

Jocelyne Psrreeulf 
Greffier de la Ville
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CONDITIONS DE SKI Le Sting l’emporte facilement 10-3
EXPLICATION DES 

SYMBOLES

A) Qualité de la neige, surface el base
B) Epaisseur moyenne de la neige dam*e
c/ïpalsseur de la dernière chute (cm).

D) Date de la dernière chute
E) Précipitation totale depuis dimanche
F) Nombre de pistes ouvertes
G) Remontées, conditions

POU FON DUR: neige poudreuse sur fond dur 
GRA FON DUR neige granuleuse sur fond 
dur
ART FON DUR: neige artificielle sur fond dur. 
ART POU DUR neige artificielle poudreuse 
sur fond dur
ART GRA DUR: neige artificielle granuleuse 
sur fond dur.
POU DAM neige poudreuse sur fond damé 
COL FON MOU: neige collante sur fond mou 
GRA FON MOU: neige granuleuse sur fond 
mou.

QUÉBEC
ALPIN A B C 0 E F G
Mt-St-Anne POU DAM F DUR 5-20 10-15 16

9 pentes du versant sud et 6 du versant nord sont ouvertes.
10-15 15/27 Bon

Stoneham POU DAM — 15 16 15 5/11
Mt St Castin POU DAM — 15 16 15 6/6
Le Relais POU DAM — 15 16 15 9/9
Mt Hibou DAM F DUR 17 15 16 15 7/9 Exc
Mt Orignal POU F DUR 25 20 17 20 7/7 Exc
Mt Grand FDS POU DAM 38 30 16 30 11/11
Val D’Irène POU DAM 25 30 17 60 10/10 Exc
Mt Coml POU F DUR 20 30 16 30 13/13 Exc

Ski du soir: Le Relais: du lundi au vendredi, Ut St Castln: du mardi au samedi.
Ski de randonnée: il est tombé 15 cm de neige, POU F DUR mercredi: Presque tous les sen­

tiers sont ouverts et les cond sont de bonnes à excellentes aux endroits suivants: Mt Ste Anne, 
7 sentiers, 33 km, bon. Camp Mercier, 9 sentiers. 43 km, T-Bon, Mt Tourbillon, ouvert (ski du 
soir) bon, Mt Orignal, 5 sentiers, bon, Mt Grand Fonds, )0 sentiers, T-Bon, Multi-AIr (Frampton), 
5 sentiers, 30 km, exc. Val d lrène, 5 sentiers, 30 km, exc, Lac 3 Saumons, 6 sentiers, 30 km, 
bon, Mt Coml, 6 sentiers, 40 km, exc.

ESTRIE
ALPIN A B c D E F G
Mt Sutton POU-DAM — 35 • 16 35 30/30 Exc
Mt Orford POU-DAM 40-50 40 16 40 16/16 Exc
Bromont POU-DAM 30-50 20 16 25 15/15 Exc
Owl’s Head POU DAM 25-35 20 16 25 16-19 Exc
Shef Vallée POU DAM — 20 16 25 10/10 Exc
Mont Glen POU DAM — 25 16 30 9/9 Exc
Mt Adstock POU DAM 15-30 16 16 30 12/12 Exc
Mt Gleason POU DAM — 16 16 25 9/9 Exc
Mt Bellevue POU DAM — 20 16 30 7/7 Exc
MonJoye POU DAM — 25 16 35 13/13 Exc

Ski du «olr: Bromont — Bellevue — Vallée du Parc — Monjoye — Vallée Pruneau, tous les 
soir: sauf le dimanche, Mt Gleason — Mt Adstock, du mardi au jeudi soir inclusivement.

Ski de randonnée: Les conditions sont excellentes aux endroits suivants: Mt Shotch-Hill 
— Bromont — Owl/s Head-Bellevue — Vallée du Pard.

LAURENTIDES
ALPIN A B C 0 E F G
Mt Gabriel ART FON DUR 19-23 1 12-16 6 3/18 Exc
Tremblant ART FON DUR 40-50 0 12-15 23 4/27 Exc
St Sauveur ART FON DUR 40-50 1 12-16 6 4/15 T-Bon
Avila ART FON DUR 19 1 12-16 4 1/8 Pass
Gray Rocks ART FON DUR 15-90 0 12-16 3 10/18 Exc
Chanteclerc ART FON DUR 15 1 12-16 1 1/16 Bon
Morin Heights ART FON DUR 12-15 0 12-15 3 4/21 Bon
Habitant ART FON DUR 10-20 1 12-16 4 2/7 T-Bon
Olympia ART FON DUR 26 0 12-16 3

1
2/13 Bon

Belle Neige ART FON DUR 7 1 12-16 2/11 Pass
Alla POU DAM 25 3 12-16 7 15/17 T-Bon
Sun Valley POU FON DUR 14 2 12-16 2 5/10 Exc
Mt Plante POU 5 1 12-16 1 2/2 Bon
Mt Castor POU 5 1 12-16 1 4/10 Bon

Ski en soirée: St-Sauveur et Habitant.

Source: Direction des communications, 
ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pèche. 
(418) 643-2984

ISCOIMW
Ligue Nationale

Jeudi
Montréal 5, Boston 1 
Québec 3, Detroit 2 

Edmonton 5, Calgary 4 
Philadelphie 2, Buffalo 1 

Islanders NY 4, Washington 1 
Winnipeg 4, Minnesota 2 

Hier
Vancouver au Colorado

Ce soir
Boston à Montréal 
Buffalo à Québec 

Los Angeles à Hartford 
Detroit à Islanders NY 

Rangers NY à Pittsburgh

Guy Lafleur...........
b

13
a

28
pis
41

Keith Acton........... 17 24 41
Mario Tremblay ... 16 10 34
Steve Shutt........... 15 14 29
Mark Napier.......... 14 15 29
Pierre Mondou . ... 14 15 29
Larry Robinson .. . 5 23 28
Pierre Larouche ... . 9 12 21
Doug Jarvis........... 11 9 20
Bob Gainey........... . 7 11 18
Rod Langway........ . 1 16 17
Doug Wickenheiser . 7 9 16
Brian Engblom .... . 2 14 16
Mark Hunter......... . 9 3 12
Doug Risebrough . . 3 9 12
Guy Lapointe ........ . 0 11 11
Craig Laughlin ... . 7 2 9
Robert Picard........ . 0 9 9
Gilbert Delorme .. . 1 7 8
Chris Nilan ........... . 4 3 7
Réjean Houle ....... . 2 5 7
Gaston Gingras .. . . 0 1 1
Rick Wamsley....... . 0 1 1

Gardiens
min bc bl moy.

R. Wamsley .. 307 15 1 2.93
D. Herron----- 947 47 1 2,98
R. Sévigny ... 726 36 0 2.98 

(Parti#

Chicago à Washington 
Toronto à Winnipeg 

Vancouver à St-Louis 
Minnesota à Edmonton 

Colorado à Calgary 
Dimanche

Los Angeles à Boston 
Hartford à Buffalo 

Islanders NY à Detroit 
Washington à Rangers NY 
Pittsburgh à Philadelphie 

Toronto à Chicago 
St-Louis à Winnipeg 
Calgary à Edmonton

Les meneurs
d'hier non comprises)

b a pts
Gretzky, Edm ... .. 35 48 83
P. Stastny, Qué .. .. 21 39 60
Taylor, LA . . 18 35 53
Dionne, LA ....... . . 23 29 52
Smith, Min......... . . 20 31 51
Savard. Chi........ . . 15 36 51
Bossy, Isl........... .. 23 26 49
Maruk, Was....... .. 25 23 48
Tardif, Qué ....... . . 26 18 44
Trottier, Isl......... .. 15 29 44

Ligue Majeure 
du Québec

Jeudi
T.-Rivières 8, Sherbrooke 3 

Montréal 8, Québec 4
Hier

Montréal à Québec 
Shawinigan 8, Hull 4 

Sherbrooke 6, Chicoutimi 3
Dimanche

T.-Rivières à Chicoutimi 
Granby à Montréal 

Sherbrooke à Québec 
Laval à Shawinigan

Ligue Collégiale AAA
Hier

Thetford Mines à St-Georges 
St-Laurent à Limoilou

(Reprise des activités le 8 janvier)

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince de Galles

Section Adams
Pi g P n bp be pts

MONTRÉAL ........ 16 7 9 157 93 41
BUFFALO ........... ...............32 16 8 8 121 96 40BOSTON ............. ...............30 17 9 4 117 94 38
QUÉBEC ............. ...............35 16 14 5 159 156 37
HARTFORD......... ...............30 7 15 8 98 125 22

Section Patrick
PHILADELPHIE . . ...............31 19 11 1 121 114 39
ISLANDERS NY ...............31 17 9 5 133 112 39
PITTSBURGH . ... ............... 31 15 12 4 121 118 34
RANGERS NY. ............... 31 12 16 3 106 129 27
WASHINGTON ...............31 9 20 2 120 132 20

Conférence Campbell
Section Norrie

MINNESOTA........ ............... 31 13 9 9 131 104 35
CHICAGO ...............30 12 9 9 141 127 33
WINNIPEG ......... ...............32 12 13 7 122 139 31
ST. LOUIS........... ...............32 13 15 4 115 132 30
DETROIT............. ...............32 10 17 5 114 135 25
TORONTO ........... ...............30 7 15 8 127 145 22

Section Smythe
EDMONTON ........ ...............34 21 7 6 191 127 48
VANCOUVER ...............32 13 13 6 126 118 32
CALGARY ........... ...............32 10 15 7 125 148 27
LOS ANGELES . , . ...............30 12 17 1 128 151 25
COLORADO ...............31 5 21 5 78 156 15

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Pi e p n bp be pte

HULL ................... 25 8 i 186 129 51
SHAWINIGAN ...............34 22 12 0 195 134 44
TROIS-RIVIÈRES . ............... 33 21 12 0 208 140 42
SHERBROOKE ...............34 20 13 1 187 155 41
MONTRÉAL ...............33 20 13 0 155 124 40
CHICOUTIMI........ ...............33 16 16 1 153 157 33
LAVAL 14 19 0 151 185 27
GRANBY ............. ...............33 5 27 1 128 226 11
QUÉBEC ............. ............... 33 5 28 0 96 207 10

LIGUE COLLÉGIALE AAA
Pi g P n bp be pts

THETFORD MINES ............. 23 16 4 3 167 103 35
SAINT-GEORGES ............. 24 15 7 2 154 110 32SAINT-LAURENT ............. 22 13 7 2 132 92 28SAINT-JÉRÔME ............. 24 10 11 3 109 102 23
LIMOILOU .............23 6 15 2 107 167 14
DAWSON ........... ........... .24 3 19 2 88 183 8

L’attaque du Manie piétine toujours
CHICAGO — Le Manie de 

Montréal a subi une cuisante 
défaite de 10 à 3. face au puis­
sant Sting de Chicago, hier 
soir lors de sa deuxième visite 
à l'étranger cette saison.

Ce n’est pas, comme on 
pourrait le penser, l’absence 
du gardien titulaire Bob Rigby 

ui en est la cause puisque ses 
eux substituts. Victor No- 
ueira en première demie, et 
ohn Vanoostveen en deu­

xième, n’ont pas grand chose 
à se reprocher.

C’est bien plus du côté des 
attaquants que devra être 
porte le blâme, car le Manie a 
manqué de précision dans les 
tirs et d’ardeur dans les 
contre-attaques.

Seuls Fran O’Brien et Gor­
don Hill, de retour de mala­
die, peuvent être lavés de 
toute accusation, tout comme 
Carmine Marcantonio, qui, 
bien que coupable sur le troi­
sième but du Sting, a joué un 
très fort match en défense.

Après avoir tiré de l’arrière

Fi lion rencontre 
ses deux gardiens
par André Bellemare

QUÉBEC (PC) — Les Nor­
diques de Québec sont rentrés 
dans la Vieille capitale dans la 
nuit de jeudi à vendredi après 
avoir disposé des Red Wings 
de Détroit au Joe Louis Arena 
3-2 au terme d’un voyage de 
cinq jours où l'harmonie au 
sein de l’équipe en a pris un 
coup suite a l'altercation 
Bergeron-Bouchard.

Les représentants québé­
cois, qui ont tout de même 
amasse trois points sur une 
possibilité de six à Buffalo, 
Uniondale et Détroit, séjour­
neront maintenant chez eux 
jusqu'au 12 janvier à l’excep­
tion d’une visite au Forum 
pour y affronter le Canadien le 
27 décembre.

Durant cette période à do­
micile, ils disputeront sept 
matches contre les Sabres de 
Buffalo ce soir, le Canadien le 
22, Chicago le 29, encore Buf­
falo le 2 janvier, Washington 
le 5, Boston le 9 et Hartford le 
11.

Le retour à la maison signi­
fie par ailleurs la clarification 
de deux événements des der-

Mann 
écope de 
3 parties

L’ailier droit Jimmy Mann 
des Jets de Winnipeg a écopé 
d’une 'amende de $500 et 
d’une suspension de trois par­
ties pour avoir bouscule le 
juge de lignes Gord Broseker. 
C’est le vice-président de la 
Ligue nationale de hockey, 
Brian O’Neill, qui a infligé la 
suspension, résultat d’un inci­
dent qui a eu lieu le 9 décem­
bre dernier au cours d’un 
match opposant les Jets aux 
Maple Leafs de Toronto.

«Dans notre décision, a indi­
qué O’Neill, nous avons tenu 
compte que le joueur a bous­
culé le juge de lignes alors 
qu’il chercnait à s en s’éloi­
gner. Son geste ne peut être 
toléré cependant et if doit être 
puni en conséquence.»

La suspension à Mann sur­
vient quelques jours seule­
ment apres la décision 
d’O’Neill de suspendre Pau! 
Holmgren des Flyers de Phila­
delphie pour cinq parties 
apres qu’il eu reconnu avoir 
frappé l’arbitre Andy van Hel- 
lemond.

L’Association des arbitres 
de la LNH s’est élevée contre 
cette suspension qu’elle juge 
inadéquate dans fes circons­
tances.

Quelques joueurs ont déjà 
accordé leur appui à l’Associa­
tion des arbitres.

niers jours: d’abord le direc­
teur général Maurice Filion 
s’est entretenu hier avec le 
gardien Daniel Bouchard à 
propos de la violente dispute 
verbale qu’il a eue avec l’ins­
tructeur Michel Bergeron 
dans l’autobus conduisant l’é­
quipe au centre de Détroit 
après le match contre les 
Islanders.

Filion a aussi discuté avec 
un autre gardien, Michel 
Plasse, à la demande de ce 
dernier qui cherche à connaî­
tre son avenir immédiat au 
sein des Nordiques depuis 
qu’ils ont rappelé le jeune 
Clint Malarchuk de Frederic­
ton.

La tenue de Malarchuk con­
tre Buffalo et les Islanders au­
rait incité, semble-t-il, la di­
rection à le garder dans la 
Vieille capitale et Michel Ber­
geron, de son côté, a indiqué 
qu’il ne garderait pas long­
temps trois gardiens. 
Qu’advient-il du vétéran 
Plasse dans tout cela? C’est 
précisément ce qu’il veut sa­
voir de la bouche de Filion.

Mais rien n’a transpiré au 
terme des deux rencontres en­
tre Filion et ses deux joueurs, 
hier. On n’a pas voulu émettre 
de commentaires de part et 
d’autres, pour l’instant.

Entre-temps, les Sabres de 
Buffalo, maintenant dirigés 
par Jim Roberts, feront escale 
au Colisée ce soir pour se me­
surer aux Nordiques une troi­
sième fois cette saison. Di­
manche dernier, à Buffalo, les 
deux formations s’étalent li­
vrées un match nul de 4-4 grâce 
à un but de Lindy Ruff dans la 
dernière minute de jeu quand 
le gardien avait été rappelé de 
son but à la faveur d’un si­
xième attaquant.

Plus tôt cette saison, le 14 
octobre, les Sabres avaient

gris la mesure des Québécois à 
uffalo également.
Les Sabres devancent les 

Nordiques par trois points 
dans la division Adams et l’af­
frontement de ce soir revêt 
ainsi plus d’importance puis­
qu'il s'agit d’une autre ren­
contre de quatre points pour 
les deux équipes.

Michel Bergeron devra pro­
bablement se passer de nou­
veau des services de son proli- 
fique marqueur Marian 
Stastny toujours incommodé 
par une blessure à une che­
ville, de Miroslav Frycer, 
blessé aussi à un pied, de 
même que du défenseur Jean 
Hamel, indisposé par un ma­
laise à un genou depuis le 
match de mardi dernier à 
Uniondale.

Une décision dans chacun 
de ces cas sera prise au­
jourd’hui.

Il semble bien que Daniel 
Bouchard, qui a retrouvé ses 
moyens dans le triomphe à 
Détroit, sera de nouveau au 
poste ce soir.

Ligue Nationale 
Aujourd'hui

Dallas à Giants NY 
Buffalo à Miami 

Dimanche 
Cincinnati à Atlanta 
Denver à Chicago 

Green Bay à Jets NY 
Kansas City au Minnesota

St-Louis à Philadelphie 
Tampa Bay à Detroit 

N.-Angleterre à Baltimore 
San Francisco à N.-Orléans 

Cleveland à Seattle 
Pittsburgh à Houston 

Washington à Los Angeles
Lundi

Oakland à San Diego

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Eet 
Pi 0 P n

y-MIAMI.......................... 15 10 4 1
y-BUFFALO ..................15 10 5 0
JETS NY ........................15 9 5 1
N.-ANGLETERRE ........ 15 2 13 0
BALTIMORE...................15 1 14 0

Section Centrale
x-CINCINNATI .............. 15 11 4 0
PITTSBURGH.................15 8 7 0
HOUSTON.......................15 6 9 0
CLEVELAND...................15 5 10 0

Section Ouest
DENVER ........................15 10 5 0
SAN DIEGO.....................15 9 6 0
KANSAS CITY .............. 15 8 7 0
OAKLAND.......................15 7 8 0
SEATTLE.........................15 5 10 0

Conférence Nationale

y-DALLAS.........
PHILADELPHIE ... 
GIANTS NY . . .
ST. LOUIS........
WASHINGTON .,

DETROIT...............
GREEN BAY.........
TAMPA BAY.........
MINNESOTA.........
CHICAGO .............

x-SAN FRANCISCO
ATLANTA .............
LOS ANGELES... 
N.-ORLÉANS ........

Section Eet
.15 12 3
.15 9 6
15 8 7

.15 7 8
15 7 8
Section Centrale 

.15 8 7

.15 8 7

.15 8 7

.15 7 8

.15 5 10
Section Oueet 

.15 12 3

.15 7 8

.15 6 9

.15 4 11
> • ch#mplon e# ##ctlon 
y - participant au» Mlmlnatolraa

0
0
0
0
0

0
0
0
0
0

0
0
0
0

PP pc moy.
329 269 .700
305 260 .667
327 284 643
301 347 .133
236 512 .067

391 276 .733
336 276 533
260 335 400
255 333 333

297 254 .667
455 380 600
333 284 533
263 320 467
280 367 333

357 264 800
330 221 .600
282 247 533
315 370 .467
317 342 467

380 302 .533
321 333 533
295 251 533
319 359 .467
218 300 .333

336 233 .800
398 325 .487
296 321 .400
190 357 267

5 à 0, le Manie a sauvé l’hon­
neur par Fran O’Brien peu 
avant la mi-temps, mais il en 
aurait fallu beaucoup plus 
pour inquiéter les joueurs du 
Sting qui semblaient avoir des 
ailes. C'est en toute justice 
qu’après un troisième quart 
où personne n’a fait scintiller 
la lumière rouge, que le Sting 
a finalement démontré toute 
sa capacité en enfilant cinq 
buts contre deux seulement 
pour le Manie.

Le pointage final de 10 à 3, 
prouve bien qu'il y a loin de la 
coupe aux levres et que les 
joueurs de l’instructeur Eddie 
Firmani devront travailler 
très fort pour espérer rivaliser 
avec les équipés établies dans 
le soccer intérieur.

Toutefois, les efforts deses­
pérés et le grand nombre

d'occasions manquées dans 
les derniers instants du match 
peuvent laisser espérer des 
jours meilleurs pour le Manie.

Les trois étoiles du match 
ont été décernées à Kenny 
Brown, le gardien du Sting, 
ainsi qu’à Rudi Glenn, auteur 
de trois buts et Tasso Kout- 
soukos. lui aussi auteur d'un 
tour du chapeau. Il est égale­
ment nécessaire de signaler 
que ce dernier a joué de nom­
breuses années à Montréal 
avant de passer dans les rangs 
du professionnalisme.

Le Manie de Montréal a ré­
pondu par Gordon Hill, Fran 
O'Brien et Mike Uremovic, les 
deux derniers buts lors de dé­
savantages numériques.

Le Blizzard de Toronto oc­
cupe la première place dans la 
section et le Manie, le Cosmos

et les Tea Men de Jacksonville 
se partagent la troisième place 
à un match et demi du me­
neur.

Le Sting pour sa part, après 
cette éclatante victoire, se si­
tue en deuxième position de la 
division centrale, et ne doit 
son unique défaite qu’à un 
match de 10-14 face au Cos­
mos de New York.

C’est d’ailleurs cette équipe 
qui sera le prochain adver­
saire du Manie, mercredi 23 
décembre à 19 heures 30, ait 
Forum de Montréal.

Lors de leur visite en match 
pré-saison, les joueurs du Cos­
mos avaient remporté la vic­
toire 5-4, sans utiliser les servi­
ces de leur joueur-étoile Gior­
gio Chinaglia.

Le Manie, devant son public 
saura-t-il imiter le Sting et se

Le joueur de centre Pierre Larouche s'est entraîné avec ses coéquipiers hier au 
Forum, mais il ignore toujours ce que l’avenir lui réserve, à la suite de sa violente sortie 
contre la direction et certains de ses coéquipiers, mercredi soir à Boston.

(Photolaser CP)

Les Canadiennes étonnent
à la descente de Saalbach

SAALBACH, Autriche (AP- 
AFP) — La Française Marie- 
Cécile Gros-Gaudenier a causé 
toute une surprise hier en 
remportant à Sallbaeh la pre­
mière descente féminine de la 
saison de la Coupe de ski.

Si la joie exubérante était de 
mise chez les Françaises, en 
revanche, la déception était 
grande chez les Suissesses et la 
surprise était totale dans le 
camp des Autrichiennes, à Tis­
sue de cette victoire de Gros- 
Gaudenier.

La jeune Française (21 ans 
et demi), avec le dossard nu­
méro 12. s'est ainsi adjugée sa 
première victoire en Coupe du 
Monde Partie peu après la 
grande favorite, la Suissesse 
Doris de Agostini, qui avait 
réalisé le temps de 1 42.00. 
Marie-Cécile Gros-Gaudenier 
dévalait la piste sélective et 
rapide de Saalbach et réussis­
sait l’exploit en signant un 
chrono sensationnel: 141.00, 
soit une seconde de moins que 
la Suissesse.

Doris de Agostini, déçue 
mais très loyalement, ne pou­
vait que féliciter sa rivale: 
«Voila, c’est le sport», 
avouait-elle. La Suissesse ne 
cachait cependant pas sa sur­
prise devant l’avance d'une 
seconde de son adversaire: 
«Pourtant, je pense avoir fait 
une très bonne course», 
indiquait-elle

La dernière skieuse 
française à avoir remporté 
une descente en Coupe du 
Monde était Jacqueline Rou- 
vier, à Val d’Isère lors de la 
saison 1971-72 «Dès le départ, 
j'ai pensé à la victoire», disait- 
elle Mes excellents temps 
réalisés à l'entrainement m a- 
vaient donné terriblement 
confiance».

La jeune Autrichienne Si- 
grid Wolf, étonnante troi­
sième, disputait pour sa part 
sa toute première course de 
Coupe du Monde Et rien ne 
laissait prévoir cette perfor­
mance. À g ce de 17 ans, la 
jeune Autrichienne faisait par­
tie pour la première fois de 
l'équipe nationale Partie avec 
le dossard 60. elle a réussi un 
véritable exploit

Pour gagner sur cette piste 
rapide et particulièrement dif­
ficile par «deux compres­
sions», il fallait attaquer à 
fond.

Gros-Gaudenier Ta très bien 
fait, et elle a gagné En revan­
che, d’autres et non des moin­

dres ont échoué. Ainsi la 
Liechtenstenoise Hanni Wen­
zel, double championne olym­
pique (slalom et géant) à Lake 
Placid, est tombée dans la 
deuxième partie de la des­
cente et s’est donnée une dis­
torsion des ligaments au ge­
nou gauche.

Par ailleurs, si la perfor­
mante de la Française a sur­
pris tous les experts, que dire 
des Canadiennes, dont TOnta- 
rienne Laurie Graham, qui 
s’est emparée du quatrième 
rang.

Ce résultat ne fut pas facile 
à décrocher toutefois. «La 
piste était très rapide au­
jourd’hui (hier) Il m’a fallu 
lutter fermement pour simple­
ment tenir un bon équilibre. 
C’était difficile de garder les 
bras bien en avant», d'expli­
quer Graham

De son côté, Tentraineur de

l’équipe canadienne, Currie 
Chapman, a déclaré avoir 
presque prévu Tétonnante 
performance de ses protégées. 
Quatre Canadiennes se sont 
classées parmi les 15 meneu­
ses. Il s'agit de Diane Leho- 
dey, de Calgary, septième, de 
la recrue Didi îfaight, de Rui- 
vale en Colombie- 
Britannique, 12e, et de Gerry 
Sorensen, de Kimberley en 
Colombie-Britannique, 13e.

«L’état du parcours a terri­
blement changé au cours de 
Tépreuve et il permettait aux 
skieuses d’atteindre la limite 
de vitesse possible pour une 
femme. Mais les filles ont 
suivi mes instructions à la let­
tre. C’est pourquoi je ne suis 
pas tellement surpris des ré­
sultats. Elles n’ont presque 
pas commis d’erreurs. Elles 
ont franchement bien skié», 
de préciser Tentraineur cana­
dien.

' ---------------------------------------

en bref...
■ Décès de Guy Perron

Le commentateur de sport de Radio-Canada, Guy Fer- 
ron, est mort hier matin des suites d’une longue maladie 
à l’âge de 51 ans Depuis 1969, il animait la présentation 
des matchs des Expos de Montréal à la télévision Guy 
Ferron est entré à Radio-Canada en 1964 où il a animé 
une émission de variétés à la radio. Auparavant, il a fait 
carrière au théâtre et a participé à quelques téléromans 
dans les années 50 II était diplômé de La Sorbonne. LE 
DEVOIR offre ses condoléances à la famille éprouvée.

■ En deux mots
Les Oilers d’Edmonton ont confirmé hier que le gar­

dien Grant Fuhr souffre d’une séparation de l'épaule 
droite et qu’il sera tenu à Cécart du jeu pendant au moins 
une semaine Andy Moog a été rappelé des mineures. 
Le match des étoiles de Ta Ligue de hockey Collégial* 
AAA sera disputé à 14 h, dimanche, à Taréna Melançon 
de Saint-Jérôme Le deuxième programme des Dlman- 
chaa cyclistes O'Keefe sera présente dimanche à 14 h 30 
au Véledrome. . Les deux premiers entraînements chro­
nométrés en vue de la descente masculine de Crans 
Montana ont été annulés hier en raison d’un vent vio­
lent... Lauran Patteraon de Toronto a terminé au 9e 
rang au championnat d’Europe junior de patinage artisti­
que remporte par l’Américain Scott Williams, hier à 
Obertsdorf. en RFA Les Britanniques Sabastian Coa 
et Stava Ovatt seront opposés à Londres le 17 juillet sur 
3,000 mètres Stava Plaarkiawlcz, l’ancien quart- 
arrière des Cards de St-Louis, a signé un contrat avec les 
Blue Bombers de Winnipeg II secondera Dlatar Brock.

montrer à la fois opportuniste, 
rapide et plus précis?

Cela s'avère de plus en plus 
nécessaire car le nombre de 
buts marqués par son attaque 
depuis le début de saison n’est 
certainement pas fait pour 
faire trembler les futurs ad­
versaires.

Il est à espérer également 
que les nouvelles recrues obte­
nues par le Manie cette se­
maine lors des séances de re­
pêchage puissent rejoindre ra­
pidement le reste de l'équipe.

En attendant, Eddie Fir­
mani aura certainement beau­
coup à apprendre sur le com­
portement de ses joueurs en 
regardant le film du match 
d’hier soir, et s’il est des er­
reurs dont on peut tirer une 
leçon, espérons qu'il saura 
s’en servir rapidement.

Grundmàn 
mécontent 
des médias

Comme il a cru bon de le 
préciser, le directeur général 
du Canadien de Montréal, Ir­
ving Grundman, n'apprécie 
guère que les médias d'infor­
mation laissent planer des ru­
meurs concernant un. échange 
possible.

Et cela est davantage évi­
dent depuis que le joueur de 
centre Pierre Larouche s’est 
délié la langue un peu trop à 
son goût, mercredi soir à Bos­
ton.

Questionné au sujet de Ta- 
venir de son talentueux joueur 
de centre, Grundman devient 
aussi muet qu’une carpe. Ce~ 
pendant, il donne TimpressiorÇ 
d’un homme qui tente déses­
pérément de bâcler un mar-‘ 
ché.

«Je discute régulièrement 
avec mes homologues des au­
tres équipes et une transaction 
impliquant plusieurs joueurs, 
non seulement Pierre- 
Larouche, est toujours possi­
ble,» s'est-il contenté d affir­
mer.

Par ailleurs, il a répété que 
le montant de l'amende deLa-j 
rouche, décidé par l'entraî­
neur Bob Berry, ne sera pas 
dévoilé publiquement.

«Cet incident se réglera en» 
tre Berry et Larouche. Quand 
à moi, je ne veux faire aucune 
déclaration que ce soit. Pour 
moi, le dossier est clos... pour 
le moment», a-t-il encore; 
ajouté.

Au cours du dernier voyagé 
à l’étranger, Larouche s’esi 
enivré et a insulté ses coéqui-J 
piers, son entraîneur et soft 
directeur-gérant. De plus, i[ 
n'a pas respecté le couvre-feif 
de T équipe.

Hier matin, Larouche a parc 
ticipé à l’exercice des siens.' 
Jeudi, il a rencontré Grund­
man. «afin de discuter de son 
avenir», et il a laissé entendre 
«que les choses devenaient de 
plus en plus claires pour lui».

Larouche a aussi men­
tionné, au terme de son entre­
tien avec Grundman, ne pas ê» 
tre au courant d'un éventuel 
échange: «Mais, a-t-il lâché,: 
s'il (le Canadien) m'échange; 
je n'en serai guère offusque»..

Pour revenir à Grundman; 
il a conclu en disant être plei­
nement conscient du pro-; 
blême de son protégé et qu'il 
sera en mesure de le résoudre! 
prochainement, d'une façon 
ou d’une autre.

«Le temps arrange bien le» 
choses...»

Savard 
préfère I 
attendre;

WINNIPEG (PC) - À Tis-Î 
sue de l’exercice d’hier, Serge; 
Savard a répété qu’il préférait: 
attendre mardi à Uniondale; 
pour disputer son premier- 
match dans l'uniforme des; 
Jets de Winnipeg. 

L’instructeur Tom Watt-
quoiqu impressionné par la; 
forme de son vétéran, estime:
qu’il n’est pas encore tout àr 
fait prêt Mais le directeur-" 
gérant John Ferguson, lui^ 
souhaite toujours Taligner dès* 
ce soir, contre les MapldJ 
Leafs.

Tout ce monde s’entend ce% 
pendant sur deux points: la* 
décision finale sera priseî 
après l’exercice de ce matin ef 
c est Savard lui-même quC 
aura le dernier mot

Pour Ferguson, la suspen­
sion de trois matches dont; 
vient d’éfoper Jimmy Mann 
laisse un poste libre au sein dé; 
son équipe, «et Savard, ajoute- 
t-il, pourrait le remplir en sej 
contentant de quelques appa­
ritions, d’autant plus que nous! 
n’avons personne d’autre». •

L’instructeur Torn WatC 
contredit cependant son pa-j 
tron en répliquant qu’il peuC 
toujours aligner certains ré-J 
servistes.

Savard a répété qu’il avaitj 
déjà joué en plus mauvaise» 
condition et que c’est le ca> 
chet spécial du match qui le 
fait hesiter. I
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Ni pain ni liberté en Pologne
LE coiy) d’État militaire, accompli dans la nuit de 

samedi à dimanche à Varsovie, est la conséquence 
directe de la désintégration du Parti communiste 

polonais frauduleusement baptisé parti des travail­
leurs unis. Cette désintégration fut l’oeuvre de la 
classe ouvrière polonaise elle-même 

Il aura fallu que cette dernière soit victime d’abus 
considérables et permanents pour qu elle défasse en 
moins de deux ans ce filet serré qui l’encadrait et de­
puis 1944 l’obligeait à feindre. En effet le Parti com­
muniste polonais avait créé, depuis la fin de la Deu­
xieme guerre mondiale, un système à peu près sans 
equivalent de contrôle et d’encadrement. Outre le gou­
vernement central et sa galaxie d’agences et de bu- 
reaux, la Pologne est divisée en 49 provinces, chacune 
dirigée par un Conseil du peuple. La moindre activité 
déviante faisait l’objet d’un examen, d’une vérification 
très stricte. Cette machine vouée aux contrôles, à la 
delation, fouillant dans les résidences, les consciences 
et le courrier de tous, utilisant les pouvoirs avoués et 
non avoués des États sans scrupules et sans contre­
poids n’a pu contrôler la contestation d’abord limitée 
puis généralisée des victimes d’un système devenu suf­
focant.

La révolte des ouvriers et des paysans polonais sous 
la bannière du mouvement Solidarité trouva ses motifs 
et sa puissance dans l'expérience de plus en plus vive 
de contradictions intolérables. Contradictions entre la 
phraséologie dénaturée des détenteurs du pouvoir et la 
dignité de l’esprit, la libre analyse et la parole dénuée 
de toute servitude. Contradiction entre le cumul consi­
dérable des privilèges de toutes natures par les diri­
geants nationaux, provinciaux et locaux du parti et la 
dureté des conditions de vie, les pénuries de tous or­
dres que le peuple devait supporter et dont la pénurie 
alimentaire est l’illustration la plus tragique en même 
temps que la plus quotidienne. Contradiction entre le 
déploiement théorique d’une politique de planification 
de la production et les conditions réelles de travail et 
les résultats de la production.

Ce modèle de planification précis, tatillon, forçant 
les réalités à s’ajuster aux codes, aux fiches, à des me­
sures omniprésentes et omniscientes, a conduit la Po­
logne à la faillite. Il a forcé les Polonais â se faire une 
double vie, l’une qui est gérée par l’Etat et qui les 
laisse démunis, l’autre qu’ils gèrent eux-mêmes dans 
la demi-clandestinité et qui leur permet de manger, de 
circuler et de suivre épisodiquement les affaires du 
monde. Ce modèle de planification, qui ne laissait rien 
au hasard dans les palais de Varsovie, a fait du peuple 
polonais l’un des plus mal alimentés d’Europe alors 
que ce territoire, il y a quelques décennies encore, 
était l’un des plus productifs du monde.

( L’État polonais, disait-on, appartient aux ouvriers. 
Cette fraude et cette vicieuse abstraction ont été mi­
nutieusement démontrées par les ouvriers et les pay­
sans polonais. Ils ont renoué avec leur histoire traves­
tie en musée imaginaire par les commissaires du peu-

Ple Ils ont forcé le pouvoir à déloger le mensonge et 
indignation idéologique des médias pour y substituer 

la narration des faits, des simples faits, dépourvus sans 
doute de la solennité des credos anti-impérialistes 
niais dégageant un sens sur lequel, entre la recherche 
et l’esperance, se fondent les significations. Ils ont 
forcé l’appareil judiciaire à faire ses choix entre la ré­
pression et la difficile requête de la justice. Ils ont fait 
basculer dans l’insignifiance les obscurs maquignons 
qui trônaient dans les syndicats officiels et ont créé des 
syndicats libres. Au sein de ces nouvelles assemblées, 
ils ont élaboré des projets de redressement de leur vie 
et de leur pays. Ils ont rétabli pour un temps le règne

des libertés: liberté de rassemblement, liberté d’ex­
pression, liberté de vote, liberté de négociation etc.

Chaque étape de cette vaste rupture signifiait le re­
cul du pouvoir, la mise à nu d un système et d’une ma­
chine désormais déstabilisés. Depuis près de deux ans, 
les détenteurs du pouvoir ont feint la colère, ont con­
senti à la négociation, ont donné l’accolade aux diri­
geants de Solidarité puis se sont raidis et ont proféré 
des menaces qu’ils n'avaient pas les moyens d’exécu­
ter. Usés, ils étaient limogés et remplacés par d'autres 
acteurs, sortis de l’ombre pour un temps

Aux niveaux national et provinciaux, le parti s’a­
donne à la dénonciation de ses leaders. On évoqué la 
corruption, l'abus des privilèges, l’incompétence, la 
faillite de la planification et de la gestion. Les durs 
s’indignèrent devant les compromis négociés avec Soli­
darité, ce grand syndicat indépendant disposant depuis 
octobre 80 d’un statut légal consacré par une décision 
du plus haut tribunal polonais. Les modérés plaidèrent 
pour la négociation et cherchèrent des terrains de ré­
conciliation avec le pays réel, regroupés sous le lea­
dership de Lech Walesa. L’État polonais vascilla à plu­
sieurs reprises sous les pressions de cet électricien de­
venu pour le monde entier l’incarnation de la volonté 
de la nation polonaise.

Au sommet de l’État, c’est la valse des chefs. Ed­
ward Gierek, au pouvoir depuis 1970 est évincé en sep­
tembre 80. Son successeur Stanislaw Kania le rem­
place alors à la direction du parti. En février 80 le pre­
mier ministre Pinkowski, au pouvoir depuis août 80, 
est remplacé par le général Jaruzelski. Ce dernier ren­
voie le secrétaire Kania à sa roseraie en octobre der­
nier et assume les pleins pouvoirs. Il décrétait samedi 
dernier la loi martiale et la prise en charge des affaires 
de l’État par l’armée polonaise. Les libertés nouvelles 
devenaient clandestines, les prisons, les camps et les 
résidences surveillées forment désormais l’horizon de 
milliers d’hommes et de femmes, hier encore habités 
par l’espoir. La longue négociation entre ce pouvoir 
politique débordé de toutes parts et les nouveaux héros 
du peuple polonais mourait dans la nuit.

Lech Walesa et Wojciech Jaruzelski ne pouvaient 
plus tenir les pressions qui les forçaient à l’affronte­
ment. L’Église polonaise, ce haut lieu de la résistance 
et du réalisme ne trouvait plus d’échos à ses appels à la 
modération et au compromis. Walesa chercha jusqu'à 
la fin à contenir les éléments plus radicaux de Solida­
rité convaincus qu’ils pouvaient renverser le gouverne­
ment national. Jaruzelski négociait à la fois avec les 
syndicats libres, les idéologues du parti, les financiers 
de l’Ouest, et surtout, le Kremlin. Brejnev a l’expé­
rience de ces romantiques contre-révolutionnaires et 
antisocialistes. Moscou menaçait puis se repliait. Les 
missions «d’amitié» se succédaient. Elles ne pouvaient 
que constater l’érosion du Parti communiste polonais 
et son impuissance à contenir un peuple psychologi­
quement détaché de la grande famille prolétarienne. 
C’est pour éviter l’intervention des camarades du 
pacte de Varsovie que cet homme modéré qui préside 
aujourd’hui la dictature militaire a finalement trans­
formé le royaume de Pologne en royaume de la peur.

Il écrasera sans sourciller la résistance. Déjà sa pro­
messe de ne jamais permettre aux troupes polonaises 
de tirer sur les ouvriers polonais est noyée dans le 
sang. Ainsi, l’odieux système rétablira l’ordre. La Po­
logne se résignera en surface. Moscou et Varsovie se 
feront à nouveau l’accolade. Feindre deviendra à nou­
veau le fardeau de tous les Polonais, forcés en ce mo­
ment de tuer leurs espoirs et leurs frères. Les Polonais 
sont condamnés à la pénurie du pain et des libertés.

Jean-Louis-ROY

lise
bissonnette
Scandale chez 
les mouches

Un homme (ou une femme) de 
science qui éviscère une enrouleuse 
ou une pyrale. décortique une cica- 
delle ou un collembole, et s’inter­
roge vivement sur l’espérance de vie 
des tenthrèdes a-t-il statistiquement 
plus de chances de tirer de fausses 
conclusions, de mal renseigner Agri­
culture Canada sur les moeurs des 
insectes, donc de compromettre l’é­
quilibre écologique du pays, si on a 
exigé qu’il parle français avant de lui 
confier ces nobles tâches? Apparem­
ment, c’est ce que pense la Société 
entomologique du Canada (plus pré­
cisément The Entomological Society 
of Canada) qui n’a pas hésité, pour 
sauver la «réputation mondiale» 
d’un Institut de recherche du minis­
tère de l’Agriculture, à saisir le pre­
mier ministre canadien lui-même de 
sa profonde inquiétude.

Un aimable lecteur m’a fait parve­
nir copie de cette missive qui date de 
mai dernier, mais certainement pas 
du Moyen-Age. Elle est signée d’un 
M. S.R. Loschiavo. président de la 
dite société savante, qui dit avoir 
reçu mandat de son exécutif, MM. 
Laing. Wiggins, Ball et Turnock, 
pour demander au chef du gouverne­
ment de redresser les torts faits aux 
entomologistes canadiens-anglais.

L’objet du litige, et du scandale de 
ces messieurs, est une politique, 
mise en vigueur au début de 1981, 
pour le recrutement de chercheurs à 
l’Institut de recherches biosystéma­
tiques relevant du ministère de l’A­
griculture. Aux exigences du poste, 
on a ajouté les mots fatals «français 
essentiel», on a cherché des candi­
dats prioritairement au Québec, et 
on a prévu que des détenteurs fran­
cophones d’une maîtrise pourraient 
être engagés par le gouvernement fé­
déral, puis obtenir un congé de per­
fectionnement pour décrocher le 
doctorat normalement requis pour 
traiter avec les insectes, les plantes 
vasculaires et les champignons dont 
s’occupe l’Institut pour le mieux- 
être, on le suppose, ae l’un et l’autre 
des peuples fondateurs aux prises en 
toute égalité avec les maringouins et 
autres ichneumons.

MM. Loschiavo et consorts s’oppo­
sent à cette épouvantable politique 
pour trois raisons que vous devinez 
déjà pour les avoir entendues à 
maintes reprises (Canadien national 
du temps de M. Gordon, contrôleurs 
aériens, etc.). D’abord, la compé­
tence doit toujours avoir primauté 
sur la langue: «la qualité primordiale

requise de tout scientifique est une 
compétence éprouvée dans sa spé­
cialité». Deuxièmement, cette af­
faire de perfectionnement offerte 
aux francophones sera absolument 
décourageante pour les pauvres di­
plômés anglophones puisqu’on pré­
férera «engager un détenteur de maî­
trise jamais mis à l’épreuve plutôt 
u’un Canadien ayant un doctorat 
ans une spécialité appropriée». On 

aura compris ici qu’un entomolo- 
iste francophone doit obtenir un 
octorat avant d’avoir droit au titre 

de «Canadien». Enfin, de faire valoir 
un M. Loschiavo à bout de patience, 
la Société entomologique comprend 
bien que la Loi sur les langues offi­
cielles cherche surtout à offrir des 
services aux citoyens dans les deux 
langues, mais il doit y avoir d’autres 
moyens, pour faire taire les franco­
phones intéressés aux insectes, que 
de déranger de malheureux cher­
cheurs.

Je traduis ce dernier argument au 
complet, pour bien illustrer à quel 
rang à peine plus élevé que celui des 
lépidoptères, nous placent ces Cana­
diens détenteurs de doctorat.

«Notre troisième grief vient de 
l’argument qui veut que tous les Ca­
nadiens puissent obtenir des services 
dans la langue officielle de leur 
choix, et que, par conséquent, cha­
que groupe linguistique soit équita­
blement représenté au sein des servi­
ces gouvernementaux (c’est-à-dire à 
peu près en proportion de l’impor­
tance numérique des deux groupes 
dans la population totale du Cana­
da). Il est concevable que cette idée 
ait quelque mérite là ou certains bu­
reaux gouvernementaux traitent 
quotidiennement avec la population, 
mais elle n’a que peu de rapport 
avec le personnel des instituts de re­
cherche à Ottawa. Ces instituts ser­
vent principalement aux besoins 
d’autres bureaux, dans des ministè­
res, où les contacts directs avec le 
public sont très restreints. Il est suf­
fisant de compter quelques membres 
bilingues, au sein du personnel, aux 
fins des communications intragou- 
vernementales». On est bien prêt, en 
somme, à concéder généreusement 
au premier ministre des téléphonis­
tes ou secrétaires bilingues.

Douze ans après l’entrée en vi­
gueur de la Loi sur les langues offi­
cielles, on écrit encore froidement à 
son auteur, en le saluant: «mes collè­
gues et moi, de la Société entomolo­
gique du Canada, craignons profon­

dément que la politique de «français 
essentiel» pratiquée par le gouverne­
ment fédéral mènera à une érosion 
de l’excellence scientifique».

Selon des renseignements recueil­
lis hier à Ottawa, il y avait six franco­
phones parmi les 58 chercheurs de 
l’Institut, ce qui signifie que les in­
sectes du Canada français sont en­
core proportionnellement plus nom­
breux. dans les laboratoires de re­
cherches biosystématiques d’Ot­
tawa, que les chercheurs francopho­
nes.

M. Loschiavo aurait-il raison de 
nous croire plus doués pour le lavage 
des éprouvettes que pour l’étude de 
leur contenu? Pas du tout, répond 
ma meilleure référence scientifique, 
M. Louis-Edmond Hamelin, recteur 
de l’Université du Québec à Trois- 
Rivières dont l’un des joyaux est un 
Institut de recherches sur les insec­
tes piqueurs (42 sortes de marin­
gouins québécois recensés aux der­
nières excellentes nouvelles) où se 
trouvent d’ailleurs trois docteurs en 
entomologie. Il paraît que nous 
avons au Québec amplement de jeu­
nes docteurs en biologie, éminem­
ment recyclables en science des in­
sectes et parfois même plus «créa­
teurs» que les «Canadiens» de M. 
Loschiavo.

Pourquoi vous ai-je offert cette 
histoire en cadeau de Noël tout à fait 
dans la tradition canadienne? D’a­
bord pour aider gratuitement le mi­
nistère de l’Agriculture dans son re­
crutement acharné au Québec; le 
Commissaire anx langues officielles 
prétend que la réforme linguistique 
y «progresse à pas de tortue», mais 
je n’en crois rien. (En 1980, selon un 
annuaire, il y avait quatre francopho­
nes à l’Institut). Et aussi pour le plai­
sir, parce que le destinataire de la 
lettre est venu à Montréal, la se­
maine dernière, nous dire que les 
gens instruits, au Quebec, étaient 
souvent des nationalistes «rabou­
gris». J’équilibre.

Et j’enrubanne mon histoire d’un 
petit poème, paru dans le bulletin de 
juin de la Société entomologique du 
Canada. On souffrira oue je le trans­
crive dans sa langue d’origine, pour 
en respecter le genie:
While I admire the gallant 
French
I have no wish to share a 
bench
With one whose native tongue 
transcends
His scientific acumen.
The Bill of Rights we unders­
tand
Deplores discrimination and 
Demands that all shall have 
their chance
Whether or not they Vive la 
France.
The world may well stand 
back aghast
When scientific skill ranks 
last,
And genius if not in French 
Must be ignored in govern­
ment.

Et c’est signé: Anonyme. Une 
nouche noire, sans doute.

Les parents à l’école
Dans la lettre qu’il adressait la se­

maine dernière aux enseignants québé­
cois, le ministre de l’Éducation, M. Ca­
mille Laurin, écrivait: «11 nous faut al­
ler au bout de la valorisation de l’école 
et de son projet éducatif. Il faut donc 
faire de l’ecole le pivot de tout le sys 
tême éducatif».
•Ces propos ne sont pas nouveaux. M 

Laurin les répète sous une forme ou 
sous une autre depuis le mois de sep 
têmbre et l’on sent bien que ce ne sont 
[Tas de vains mots. Mais ce qui est plus 
important encore, c’est la réalité con 
<Tète qu’ils recouvrent.
-A cet égard, on sait qu’il est en parti­

culier question de faire de chacune des 
écoles des corporations publiques auto 
rfjimes. La lettre du ministre aux ensei 
gnants, quoiqu'on termes encore géné- 
tîiux. lève le voile sur les fonctions et la 
composition des conseils chargés do les 
administrer: «La nécessaire interaction 
entre professionnels et usagers devra 
s'effectuer, écrivait il. d’une manière 
du d’une autre, au sein du conseil de l e 
(Kilo, responsable de la planification et 
(je 1 a realisation du projet éducatif, 
oomme de la gestion des ressources hu­
itaines. matérielles et financières»

Les «usagers», sous la plume du mi 
rîistre, ce sont d’abord les parents II a 
trien raison d écrire qu’en «éducation 
oomme partout ailleurs, des usagers qui 
participent au pouvoir décisionnel sont 
on mesure de nommer leurs besoins, de 
(Jroposer des orientations et de deman 
der des comptes, même s’ils n'ont pas :i 
intervenir dans l’accomplissement des 
actes professionnels»
» Or les parents sont les premiers res­
ponsables de l’éducation de leurs en­
fants. C’est chose généralement admise 
Mais, paradoxalement, ce sont eux qui

dans la pratique, exercent le moins d’in­
fluence sur l’école. Avec les étudiants 
eux-mèmes, les parents sont largement 
démunis des moyens propres à assurer 
cette influence.

Le ministre et les commissaires se 
partagent en effet le pouvoir politique, 
les technocrates l'infléchissent par leur 
expertise, les enseignants le contrôlent 
par la convention collective. Les pa­
rents. eux, sont encore confinés à un 
rôle consultatif.

Les commissaires prétendent certes 
représenter les parents et agir en leur 
nom. ("est pourtant une vue des choses 
tout à fait abstraite qui le devient en­
core plus quand les commissaires sont, 
ou bien curés, ou bien n'ont plus d'en­
fants à l’école depuis belle lurette, ou 
bien les envoient à l’école privée. Du 
reste, les parents n’ont absolument au­
cun sentiment d’appartenance à la com­
mission scolaire, surtout à Montréal

Compte tenu de la situation réelle 
dans laquelle se trouvent les parents, on 
ne peut donc qu’applaudir à l’intention 
du ministre de leur redonner en fait et 
en droit les pouvoirs leur permettant 
d'exercer le rôle qu’on leur reconnaît 
en théorie.

D'après les échos qui nous viennent 
de Québec, le ministre songe à réunir 
autour de la table du conseil d'adminis­
tration des parents, des enseignants, le 
directeur et même des étudiants.

Cette idée est séduisante et logique: 
tous ces gens concourront effectivement 
au projet éducatif de l'école. Elle s’ap­
puie sur le postulat que chacun va faire 
passer ses intérêts de groupe après ceux 
de l’intérêt général Or le modèle avec 
lequel on jongle à Québec est quant au 
fond, celui du cégep. Le numéro d’octo­
bre dernier de la revue «Cégepropos» li­

vre sur la participation au conseil d'ad­
ministration des cégeps un dossier que 
les théoriciens du MEQ devraient s'em­
presser de lire. Nous n’en citerons 
qu’une phrase: «Si l’on veut être réa­
liste, force est de constater, à la lumière 
des témoignages (...) recueillis, que les 
réserves sont générales quant à l'effica­
cité de cette tour de Babel». Il y a 46 cé­
geps au Québec mais 2677 écoles pri­
maires et secondaires. 46 tours de Babel 
devraient suffire.

Le ministre doit, par souci de réa­
lisme, renoncer à cette idée pourtant 
fort généreuse de cogestion. Le conseil 
d’administration de l’école ne devrait 
être composé que de parents élus par 
ceux nui ont déjà des enfants à l'école et 
ceux dont les enfants sont d'âge présco­
laire. Ces derniers ont un intérêt mani­
feste à la vie de l'école. De même, la 
suggestion de la Fédération des direc­
teurs d’école d'y nommer des représen­
tants de la communauté se justifie tout 
à fait et devrait être retenu car le rôle 
de l'école déborde ses ouatres murs.

Mais en même temps, le ministre doit 
trouver le moyen d'inscrire dans la loi 
des mécanismes concrets de jonction 
entre le conseil de l’école et le «comité 
pédagogique» composé des profession­
nels de renseignement. Plusieurs types 
de formule sont évidemment possibles; 
comité conjoint, consultation obliga­
toire réciproque en matière pédagogi­
que, etc.

Le drame de l’école actuelle, c’est 
nue les partenaires se sont isolés les uns 
des autres Si M. Laurin trouve la for­
mule qui va permettre de les réunir, il 
aura rendu un grand service aux Québé­
cois Puisse-t-il réussir.

■ Oxfam fait 
fausse route

Ce que je pense de la publicité 
d'Oxfam-Québec, c’est qu elle est une 
insulté, qu'elle est raciste et malhon­
nête.

Une insulte parce que la plupart des 
Québécois n'ignorent plus que donner 
une «aide» au petit gars de la photo ne 
va pas éliminer les conditons qui pro­
duisent de telles situations. Le petit 
gars et sa famille resteront pauvres 
économiquement et politiquement.

Raciste, parce que ce type de publi­
cité renforce la notion que les Afri­
cains, voire tous les gens du tiers- 
monde. sont juste des victimes qui dé­
pendent de notre générosité pour 
vivre. Ça ne nous donne aucune idée 
de comment ils ont lutté contre le co­
lonialisme qui les a mis dans cet état 
de pauvreté et ça ne nous apprend 
rien de leurs luttes actuelles pour se li­
bérer de l'état de dépendance écono­
mique où ils sont encore.

Enfin demander de «l'aide» pour ce 
petit gars c’est malhonnête, parce que 
s’il crève de faim au point où le 
montre la photo, le temps de la déve­
lopper pour préparer ce type de publi­
cité. il est déjà mort. Quelle démago­
gie pleurniehade!

Quand Oxfam-Québee voudra vrai­
ment apporter une aide utile à tous 
ces peuples qui luttent, elle nous invi­
tera à soutenir des projets de dévelop­
pement qui se font conjointement 
avec les mouvements de libération. Ce 
sont eux qui se battent pour la créa­
tion des sociétés égalitaires et auto­
suffisantes où les peuples du tiers 
monde n'auront plus besoin de la 
fausse générosité, du paternalisme et 
de l’appel indécent d'Oxfam-Québec 

Paul PUR ITT
Montréal. 7 décembre

■ Gouvernement 
et économie

Jean-Pierre PROULX

La question de Pierre Bourgault
y II y a longtemps qu’en Pierre Bour- 
goult le Parti québécois a trouvé son 
Emile Zola L’ancien président du R1N 
attaqua souvent et beaucoup le fonda 
leur du PQ auquel il s'était pourtant ral 
Hé. la mort dans l ame, sur les ruines 
encore fumantes de son mouvement, sa 
tpmié dramatiquement dans un sous sol 
cPécole il y a 12 ans 
' Mais cette fois, même en tenant 
compte de l’inflatlbn galopante du 
êerbe politioue, le «j’accuse» de Bour-

Îjult est cyclonique Est-ce la fièvre de 
aberration ou le délire de la colère? 

fc'indigantion du militant bafoue ou le 
cri douloureux du premier indépendan- 
ùste dont on fracasse le rêve’’ Par mo­
ments on croit entendre les accents 
Apocalyptiques des prédicateurs de nos 
sombres carêmes de colleges Ici c'est 
Frederico Garcia Lorca; là c’est une ti­
rade empruntée au Lorenzaccio de Mus­
set plus loin, voici Aragon qui succède 
à Chateaubriand; plus près se profile 
Charles Péguy

Non ce n’est ni la fièvre, ni le délire 
C’est l’extraordinaire manifestation

d'un homme de théâtre qui manie le 
verbe et la formule, sur scène et sur pa­
pier, avec une maîtrise qui doit, cer­
tains jours, l’étonner lui-même II y a 
bien sûr en politique une part de repré­
sentation Niais chez Bourgault, il arrive 
Que le sens du théâtre évacue le sens po­
litique. C'est un être exceptionnel et si 
peu québécois! Il est généreux, témé­
raire. cultivé, fantaisiste, insensé, raf­
finé et d'une sensibilité vive qu'on 
trouve chez les créateurs et les grands 
artistes

Son réquisitoire publié dans LE 
DEVOIR de vendredi aura impres­
sionne la classe politique et comblé 
d’aise tous ceux qui réprouvent dans le 
Parti la démarche singulière entreprise 
par le premier ministre Accuser Rene 
Lévesque de «mépriser les Québécois», 
le sommer de démissionner sans delai, 
comparer l’opération en cours au sui­
cide collectif de Jonestown ,. il faut le 
faire' Et. pour le faire, il faut s’appeler 
Pierre Bourgault. Son entreprise, en 15 
feuillets dactylographiés, tient à la fois 
de la magie et du vaudeville

Mais ce qui confère à cette gigantes­
que mercuriale les attributs de la vrai­
semblance et les apparences de la dia­
lectique. ce sont les vérités qu’elle con­
tient et, davantage peut-être, l’assu­
rance inébranlable avec laquelle est an­
noncé le naufrage du navire Québec 
Dans oueloues années, pour les étu­
diants des classes de lettres (s'il en reste 
encore), ce texte de Bourgault pourrait 
devenir un exercice classique. Et on de­
mandera aux étudiants d'expliquer 
comment et pourquoi cet article, à la fin 
de Tannée 1981, influença beaucoup 
d esprits et de coeurs dans les rangs du 
Parti québécois ..

Il a pourtant suffi d'écouter René Lé­
vesque à Présent de Radio-Canada 
hier soir pour mesurer l'immensité du 
fosse qui sépare l'image du chef éperdu, 
proposée par Bourgault. et la réalité du 
chef politique, ébranlé par l'épreuve 
constitutionnelle, cherchant à préser­
ver, maladroitement peut-être, une cer­
taine idée de l'homme et de son pays

Michel ROY
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cation du gouvernement dans ceri 
milieux. Prenons par exemple 
création de Pétro-Canada. pour 
nommer qu’une. La nationalisatk 
la prise de contrôle de certaines ( 
pagnies pétrolières sont, à mon 
des mesures que le gouvernement 
prendre pour bien servir ses citoi 
Les actifs de grande valeur qui aj: 
tiennent d'abord et avant tout au> 
nadiens doivent profiter d'abor 
avant tout aux Canadiens. Cepem 
I extension de ses activités ju: 
dans les stations-service est une ir 
cation malsaine à mon avis 
stations-service Fina porteront di 
mais la raison sociale Pétro-Can; 
Elle vient en quelque sorte bous 
1 équilibré compétitif au sein de r 
système capitaliste Tout Cana 
qui est fier de l’être et qui croit er 
patrimoine aura tendance tôt ou t; 
aller s'approvisionner en essence 
l'une ou l'autre de ces stations f 
puisque les profits, vraisembh 
ment, retourneront dans les no 
des contribuables 1

Pourquoi détruire aujourd’hui ce 
qu’il sera difficile de faire renaître de­
main? Que penser de tous les petits 
entrepreneurs qui possèdent des sta­
tions d'essence ou des concessions? 
Est-ce réellement le rôle d'un gouver­
nement tel que chacun de nous l'en­
tend? Vous m'objecterez, bien sûr. 
que tous les consommateurs d'essence 
ne pourront, ni iront s'approvisionner 
tous au même endroit, dès demain. 
Mais graduellement, les habitudes du 
consommateur se changent quand il 
n’y voit que son intérêt, au risque de 
faire tomber la concurrence si néces­
saire à notre économie. D’autant plus 
que Ton sait que tout système admi­
nistré par des fonds publics finit pas 
s'alourdir et s’encrasser, quand, en 
plus de tout cela, des contingences po­
litiques ne viennent pas en quelque 
sorte prostituer ( il ne faut pas avoir 
peur des mots) l'intégration d’un beau 
projet, plein de voeux pieux, dans un 
monde politique aussi difficile et com­
pliqué qu'est le nôtre actuellement.

Les mandats politiques, dans notre 
système, sont courts comparative­
ment. au temps qu'il n'en faut pour 
bien planifier la destinée d'un pays et 
je crois que les politiciens de demain 
opteront pour ce qu'ils croient je Tes- 
pere) du plus profond de leur etre et 
de leur coeur, et non pas pour ce qu'ils 
voudraient que Ton pense d'eux. Cette 
façon d'agir nous permettrait de 
mieux connaître nos politiciens et de 
mieux les choisir, par conséquent.

On pourrait comparer l'économie 
canadienne â un bain sur pattes, avec 
des trous dans le fond. A toutes les 
fois que le niveau de Teau semble vou­
loir descendre, on cherche à y rajouter 
des boyaux au lieu de corriger lés pro­
blèmes par la base, c’est-à-dire, en 
bouchant les trous visiblement exis­
tants. Si notre façon d'administrer 
n’est pas modifiée, tôt ou tard, les 
trous s'agrandiront et progressive­
ment, les sources d’eau seront taries. 
Le rattrapage à ce niveau deviendra 
de plus en plus difficile à effectuer.

Je verrais d'un très bon oeil, que 
toute nouvelle implication d’un gou­
vernement dans le milieu, soit analy­
sée sous tous ses angles, avant de po­
ser des gestes (et avant qu’il ne soit 
trop tard), plutôt que de ne chercher 
qu'à couvrir les problèmes à court 
terme, en comblant les déficits, par le 
biais d une augmentation de l'assiette 
financière des gouvernements. Peut- 
être qu'après un certain temps, notre 
système ne s’en porterait que 
mieux?... Qui sait?

Jean-Louis ROY 
Sherbrooke. 14 décembre

■ Une troisième 
voie...

Michel Roy. dont je ne doute pas un 
instant de l'honnêteté intellectuelle, 
fait partie de ceux qui se sont étonnés, 
après le 20 mai. d avoir été trompés 
par M Trudeau II avait cru. avec bien 
d'autres, que celui-ci nous offrait vrai­
ment, pendant la campagne référen­
daire, des changements constitution­
nels qui répondaient à nos demandes 
traditionnelles et rendraient justice au 
Québec. Il connaissait, depuis plus de 
vingt ans. les visées centralisatrices du 
premier ministre fédéral, mais il espé­
rait toujours quelque miracle. Au­
jourd'hui, déplorant que le PLQ soit

devenù «une succursale du Parti libé­
ral canadien» (LE DEVOIR. 4 décem­
bre 1981, p.10) et que le débat consti­
tutionnel se polarise autour de M. Lé­
vesque et de M. Trudeau, il se de­
mande s'il ne faudra pas «réinventer 
une troisième voie entre le Parti de la 
souveraineté èt les fédéralistes incon­
ditionnels».

Elle est toute tracée pourtant cette 
«nouvelle» voie et contenue, ma foi, 
implicitement dans le discours même 
de Michel Roy: c'est celle des Naïfs 
inconditionnels.

Gaston LAURION 
Westmount, 9 décembre

Vous avez le sens des raccourcis. 
C'est là que réside en partie votre 
sens de l’humour que j’aime bien. 
Quant aux faits... c’est une autre his­
toire. MR.

■ Le CLSC Basse- 
ville proteste

Lors de sa réunion tenue en no­
vembre dernier, le conseil d’admi­
nistration du CLSC Basse-ville (Qué­
bec) a pris position contre les coupu­
res budgétaires exercées par le gou­
vernement du Québec dans Ten- 
semble des services communautaires 
et particulièrement dans le réseau des 
CLSC

Invité à réduire ses dépenses de 
quelque $100.000 pour le present exer­
cice financier, le CLSC n’a présenté au 
ministère des Affaires sociales qu'un 
plan de redressement de Tordre de 
$37.000. se contentant de couper 
dans les services administratifs. Aller 
au-delà de ce montant correspondait à 
couper dans les services à la clientèle 
défavorisée que dessert cet établisse­
ment depuis déjà 10 ans, ce que la di­
rection s'est refusée à faire, invitant 
plutôt le ministère à venir constater 
sur place les besoins criants de sa po­
pulation. particulièrement en matière 
de services sociaux.

S’il faut absolument effectuer des 
coupures, le CLSC considère que c’est 
le secteur privé de la médecine (pro­
fessionnels de la santé) qui doit abso­
lument être contrôlé, contingenté et 
où l'augmentation des dépenses doit 
enfin être modérée, sinon stoppée 
complètement pour les prochaines an­
nées

Marc BELLEMARE 
président du CLSC Basse-Ville 

Québec. 7 décembre
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Le bricolage sexuel

Jacques Dufresne
SAVEZ-VOUS planter des clous? 

Vous les tenez avec la main gauche, 
avec la main droite si vous êtes gau­
cher. De l'autre main, vous tenez le mar­

teau, solidement. Avant de vous élancer 
pour frapper sur la tête du clou, vous 
vous assurez qu’il n’y a pas d'enfants près 
de vous et vous faites en sorte que les 
oreilles de votre outil n écorche pas les 
vôtres. Quant à la pièce de bois dans la­
quelle vous enfoncez le clou, il faut 
qu’elle soit couchée, bien à plat, sur votre 
établi. Si elle bouge de façon à perturber 
la séquence de vos gestes, serrez-la plus 
fort. De nombreuses autres positions sont 
possibles et permises mais, dans tous les 
cas, il faut que les mouvements de la 
planche et ceux du clou soient bien coor­
donnés.

Voilà le genre littéraire auquel appar­
tient Vivre en amour, la nouvelle re­
vue de sexologie dirigée par Jean-Yves

Desjardins M A. Th„ M A. Psy., Ph.D.. 
Cr. M A. Th. signifie évidemment maître 
en théologie et Cr.. conseiller de la reine, 
ce qui. incidemment, pourrait être perçu 
comme un préjudice par ceux qui conseil­
lent la reine sur d'autres questions. Il se 
pourrait aussi que Cr. signifie conseiller 
en relations privées.

Mais à vrai dire, les bons manuels de 
bricolage sont plus subtils et plus person­
nalisés que le guide Desjardins. On y tient 
compte de la résistance de la planche, de 
la nature du clou, on y distingue le clou 
de charpente du clou de finition; mais 
quand Desjardins recommande à l'amant 
de placer sa jambe droite à tel endroit 
précis de la hanche gauche de sa parte­
naire, il ne tient pas du tout compte du 
gabarit de cette dernière. Ses corps sont 
standardisés. La géante et le nain n’ont 
plus qu'à sombrer dans l’angoisse la plus 
noire. Comment oserait-on supposer

qu'ils disposent de l'imagination requise 
pour combler par eux-mêmes le vide 
laissé dans le manuel officiel? Personne 
ne possède cette imagination. Quelques- 
uns peut-être, mais sûrement pas la 
masse des non-instruits qui ignorent en­
core qu’il faut se couper les ongles pour 
certaines opérations délicates (sic).

Autre bonne nouvelle: les zones érogè­
nes n'ont pas changé d’emplacement de­
puis le petit manuel de Mgr Germain. 
Peccamineuses hier, elles sont au­
jourd'hui vertueuses. On en était délogé 
par les confesseurs, on s'y rend désor­
mais en pèlerinage, sous la direction d'un 
M A. Th. On dirait que l'instinct et l'ima­
gination ont perdu leur vigueur quand les 
interdits ont disparu et qu'il faut par con­
séquent recourir à des experts pour les 
réanimer.

On se souvient du microsillon mis en 
vente il y a une dizaine d’années par je ne

sais quel docteur dont le nom finit par 
«on». On faisait d'abord tourner la face 
homme puis, après s’être retourné dans 
le lit, la face femme. Chaque chose était 
appelée par son nom scientifique. Cette 
tradition aussi se maintient. Elle jouit 
même désormais du haut patronage 
d’une université. C’est, je l’avoue, ce qui 
a retenu mon attention dans ce dossier. 
Non content d'étaler ses titres et ses réfé­
rences sans jeu de mots) Jean-Yves Des­
jardins s est entouré d'un comité d’ex­
perts où figurent les noms de plusieurs de 
ses collègues du département de sexolo­
gie de l'UQAM. L’institution de la rue 
Saint-Denis se trouve donc officiellement 
impliquée dans cette grande entreprise à 
but lubrique et lucratif qui, il faut en con­
venir. ne pouvait pas être lancée à un 
meilleur moment

Jean-Yves Desjardins pourrait très 
bien sauver l'UQAM de la faillite. Je sais 
des étudiants, boursiers de l'État, qui. à 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. ont payé $5 
our entendre le bon message du bon- 
eur norma’ é. Soutenue par un maga­

zine et par i té’, vision, l’entreprise de­
vrait bientôt faire des profits suffisants 
pour assurer le financement du départe­
ment dont elle émane. Une expansion sur 
le plan international pourrait permettre 
de créer un fonds de secours pour d'au­
tres départements, sans parler de la pu­
blicité gratuite dont bénéficierait le 
savoir-faire québécois à travers le monde. 
Qu’on songe à l’impression que ferait no­

tre M A. Th. Cr. sur le continent de Boc- 
cace. de Brantôme et de Kierkegaard.

Quant à Michel Foucault, il recommen­
cerait sûrement son histoire de la sexua­
lité pour tenir compte de l'apport original 
de son confrère. Cet apport est multi­
forme. On a cru longtemps qu en des ma­
tières comme l’amour, la recherche uni­
versitaire devait trouver son achèvement 
dans des oeuvres subtiles et rigoureuses 
tenant compte de toutes les dimensions 
de l’être humain et les composant verti­
calement. Parallèlement, la verdeur s'ex­
primait à travers des histoires et des 
chansons que chacun pouvait recréer à sa 
manière. Ces deux niveaux, science et 
imagination populaire, coexistaient sou­
vent dans une même personne. C’est 
ainsi que La Fontaine pouvait commen­
ter Platon le jour et écrire ses contes le 
soir.

La présence de ces dçux niveaux dans 
une personne et dans une société occa­
sionne toutefois des tensions et des pas­
sions épuisantes à la longue et inégale­
ment reparties. Des efforts devaient donc 
être faits pour tout ramener sur le même 
plan, rationnel et technique. Dans 
L’Homme unidimensionnel, Herbert 
Marcuse a longuement analysé ces ef­
forts.

Jusqu'à ce jour, nul n'a mieux réussi 
que Jean-Yves Desjardins dans cette en­
treprise de démocratisation par réduc­
tion. Son génie aura consisté à opérer de 
multiples réductions simultanément: de 
1 etre au faire, de l’art à la technique, du

vrai à l’exact, du dessein au dessin, de la 
verdeur à la grisaille, de la truculence à la 
cuistrerie du sublime au vulgaire, du gra- -. 
tuit au commercial, du naturel au pédant, 
du féminin au masculin.

L'originalité de Desjardins est encore 
plus manifeste sur le plan pédagogique. 
Qui donc, dans le monde universitaire, 
pourrait se targuer d'avoir éclairé tant de 
cerveaux, et tant de corps, en si peu de • 
temps? En dosant habilement l’image, la 
parole et l’écrit, la science, la morale et 
je ne sais quelle pornographie édulcorée, 
Jean-Yves Desjardins a. pour paraphra­
ser Victor Hugo, fait reculer plus loins 
dans l’infini le point sombre ou le désir 
commence.

Mais cette efficacité, que dis-je, cette 
efficience est ambiguë: dans les entrepri­
ses Desjardins, l’université n’est plus 
qu'un tremplin, l'essentiel se passant au 
niveau des médias et des techniques com­
merciales. Voilà l une des nombreuses 
contradictions de l'université à vocation 
populaire: elle doit sortir d'elle-même 
pour devenir ellé-même.

On notera enfin que le Conseil supé­
rieur de l'éducation a pris position en fa-? 
veur de l'éducation sexuelle dans les éco­
les au moment précis où les experts de 
l'UQAM dessinaient leurs 36 positions. 
Heureuse ou malheureuse, cette coïnci-, 
dence soulève une question importante 
en ces temps de pénurie: pourquoi dou­
bler à l’école une entreprise si bien amor­
cée dans l’entreprise privée?

Parlementarisme, démocratie et totalitarisme
f

VOILA qui est fait. L’AANB de 1867 
et ses amendements vivent leurs 
derniers moments. Le Parlement 

de Westminster devrait, sans trop de dif­
ficulté, voter cette loi qui rapatriera la 
constitution canadienne dans le sens du 
compromis des Dix dont le Québec est ex­
clu. et sans consultation du peuple cana­
dien.

Alors que le Québec est confronté à la 
suite de ce rapatriement à l’une des crises 
constitutionnelles les plus graves de son 
existence. M. René Levesque se permet­
tait d'y ajouter une dimension politique 
sans précèdent dans notre histoire. En ef­
fet, le premier ministre du Québec me­
naçait de démissionner pour protester 
contre une résolution du récent congrès 
de son parti, affirmant que l'indépen­
dance du Québec pourrait se faire à la 
suite d'une élection donnant au Parti 
québécois une simple majorité de dépu­
tés.

Ces deux événements marquants de 
l’histoire du Québec et du Canada ne peu­
vent être analysés dans leur juste pers­
pective qu'avec un certain recul. Toute­
fois, il m'apparaît nécessaire dès mainte­
nant. de nous interroger à la lumière de 
ces deux événements sur le sens que l’on 
semble vouloir donner à notre régime 
parlementaire.

Rarement dans l'histoire de notre dé­
mocratie a-t-on côtoyé d'aussi près la ten­
tation totalitaire. Cette tentation est d'au­
tant plus dangereuse qu'elle se fait en ré­
férence à notre régime parlementaire. 
Comment, en effet, est-il possible d'ac­
cepter dans une démocratie moderne que 
l’on donne à un peuple les éléments de 
base d'une nouvelle constitution, non 
seulement sans le consulter, mais encore 
sans lui en avoir demandé le mandat? 
Comment est-il possible de prétendre que 
l'on pourrait changer radicalement la 
destinée constitutionnelle d'un peuple 
avec le seul assentiment d une minorité 
d'électeurs? La réponse pour les tenants 
de ces options est simple: la souveraineté 
parlementaire, qui permet au Parlement 
de tout faire sauf, comme le dit le vieil 
adage, de changer un homme en femme, 
et la encore faut-il nuancer puisque nous 
savons que maintenant c'est possible...

L'argument n'est pas nouveau puisqu'il 
est au coeur même de la problématique 
du parlementarisme issu du transfert de 
l'autorité suprême du monarque, au peu-

par
Gil Rémillard
L'auteur est professeur en 
droit constitutionnel à 
l’Université Laval.

pie. En 1865, John A. Macdonald et 
Georges-Étienne Cartier se réclamèrent 
de la souveraineté du Parlement pour 
éviter d’en appeler au peuple sur les 72 
résolutions de Québec, fondement de 
l’Acte de l'Amérique du Nord britanni­
que.

On se trouvait à cette époque en pleine 
période conflictuelle entre Tultramonta- 
nisme et le libéralisme. Alors que selon la 
première idéologie, la souveraineté ap­
partient à Dieu, qui la délègue à une auto­
rité humaine, laquelle l'utilise sous la sur­
veillance de l’Église; la deuxième repo­
sait sur l’idée que la souveraineté réside 
dans le peuple qui. dans les limites de la 
constitution, en confie l’application à une 
autorité politique.

Cartier était un conservateur à la tête 
d’un parti homogène soutenu par le 
clergé. Il était fédéraliste parce qu’à ses 
yeux, c'était la seule solution de rechange 
a l'annexion aux Etats-Unis. 11 avait pro­
fondément horreur des institutions répu­
blicaines et démocratiques américaines. 
Il déclarait à la Chambre, en février 1865: 
“Je suis opposé au système démocratique 
qui prévaut aux Etats-Unis. En ce pays, il 
nous faut une forme propre de gouverne­
ment. où se retrouve l'esprit monarchi­
que.”

La position de Cartier et des conserva­
teurs s’inscrivait donc dans la logique de 
l'ultramontanisme de l’époque et était de 
ce fait soutenue par le clergé. Conserva­
teur monarchiste, autoritaire, adminis­
trateur et partisan de l'Empire britanni- 

ue, Cartier, pas plus d'ailleurs que Mac- 
onald. ne voyait d'obligation d'en appe­

ler au peuple sur cette nouvelle constitu­
tion.

Quels auraient été les résultats si le 
projet fédératif proposé par les Résolu­
tions de Québec avait été soumis au peu­
ple canadien-français? Les historiens 
s’entendent pour dire que la lutte aurait 
été fort serrée. Cette erreur de Cartier 
demeure l’une des grandes lacunes de no­

tre histoire. Nous ne saurons jamais quel 
était vraiment le sentiment des Cana­
diens français du Canada sur la Confédé­
ration.

Pourtant, la question est fondamen­
tale. En effet, l'histoire fédérative nous 
enseigne qu’aux causes matérielles d’u­
nion doivent correspondre des raisons 
d'ordre moral. Le fédéralisme est à la 
fois une union d’États et de personnes, 
qui doit reposer avant tout sur un désir 
inébranlable de vivre ensemble. Puisque, 
contrairement au confédéralisme qui 
n’est qu'une association d'États souve­
rains, le fédéralisme crée une nation nou­
velle, il s'agit là, probablement, de la pre­
mière condition d'existence de toute fé­
dération.

Il se peut qu’une menace extérieure, un 
moment de panique, poussent des États à 
s’unir. Il ne faut cependant pas confondre 
cette solidarité d’un moment avec la soli­
darité nationale nécessaire à la formation 
de tout fédéralisme viable. Dans le cas de 
ja formation de la fédération canadienne, 
il est bien difficile de dire que l’Acte de 
l’Amérique du Nord britannique de 1867 
est né de la libre expression du désir des 
Canadiens français du Bas-Canada de for­
mer une nouvelle nation canadienne avec 
les autres colonies anglaises d’Amérique 
du Nord. Si l’absence de cette donnée 
n'enlève rien à la validité juridique de 
l’Acte de 1867, il demeure que nous de­
vons en tenir compte dans l’élaboration 
de tout processus d’analyse du fédéra­
lisme canadien.

La situation que nous vivons au­
jourd'hui est sensiblement la même. Le 
fait que le compromis des Dix n’ait pas 
été soumis à l’approbation des Canadiens 
ne touche nullement sa légalité, mais il 
demeure que sa légitimité peut être criti­
quée. La Cour suprême du Canada a bien 
établi dans sa décision concernant le ra­
patriement, que la base du principe dé­
mocratique était la conformité de l'action 
étatique avec les voeux de l’électorat. Le 
compromis des Dix est-il conforme aux 
voeux des Canadiens? L'accession du 
Québec à l’indépendance par une simple 
majorité des sieges à l’Assemblée natio­
nale serait-elle conforme aux voeux des 
Québécois? On peut répondre à ces ques­
tions par des suppositions politiques, 
mais la démocratie ne peut s’en tenir à 
cette seule dimension Le constat doit 
être direct si l’on veut qu’il soit vraiment

Diversité québécoise: 
trop ou trop peu

JE veux m'inscrire en faux contre les 
propos dérogatoires et inexacts que 
vous avez tenus dans votre éditorial 
de lundi, sur la pensée du Chanoine Lio­

nel Groulx, de François-Albert Angers et 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de Mon­
tréal au sujet de la «nation» canadienne- 
francaise.

Il est une chose que ne me revient pas. 
C’est le masochisme dont nous faisons 
constamment preuve à juger d'une façon 
défavorable chez nous les choses que 
nous trouvons tout à fait normales et 
louables chez les autres peuples. Il y a eu 
des conquérants et des conquis nombreux 
dans l'histoire et il y a des immigrés dans 
tous les pays du monde. Je ne sache pas 
que vous ayez jamais écrit — et je pense 
que vous n écrirez jamais — que la nation 
française, la nation allemande et la nation 
américaine répudient selon votre propre 
expression, les «descendants de leurs con­
quérants» et répudient les «étrangers» 
parce que les ayant reçus sur leur terri­
toire elles les intègrent tout bonnement à 
leur nation. D'ailleurs vous ne faites au­
cun reproche aux Canadiens-Anglais de 
vouloir faire des Canadians de langue an­
glaise avec tous les immigrés qui vien­
nent au Canada Pourquoi ne serait-il pas 
normal que la nation canadienne- 
française, en son territoire québécois, en 
fasse autant, et avec les descendants de 
ces anciens conquérants, et avec les 
étrangers immigres qui veulent venir vi­
vre avec elle?

Tout cela chez vous pour défendre la 
nouvelle idée de la diversité québécoise 
de René Lévesque et lui suggérer de pur­
ger de son parti les tenants de la nation 
canadienne-française. Cette diversité 
québécoise, c’est à la fois trop et trop 
peu Trop peu. s'il s'agit de nous faire ad­
mettre le fait statistique qu’il n y a pas 
que des Canadiens-Français au 0uébec. 
Faire un référendum dans une pareille 
perspective, ce serait donner raison aux 
sottises de M. Chrétien et de vouloir nous 
faire admettre «qu'il neige en hiver». 
Mais c’est trop — et c’est sûrement là 
i intention consciente ou inconsciente de 
M Levesque — s’il s'agit de vouloir don­
ner aux «Anglais» chez nous et aux immi­
gres ou étrangers un statut communau- 
wire de type national qui les justifierait 
ae refuser l’intégration graduelle à la na- 
iion canadienne-française.

Nous demander d’accepter cela par ré-

par
François-Albert Angers
En réponse à un commentaire paru 
dans LE DEVOIR du lundi 14 
décembre, et qui le mettait en cause, 
M. François-Albert Angers 
adresse à Michel Roy la lettre que 
voici.

férendum, c'est nous demander d’aban­
donner notre identité culturelle pour 
constituer une nouvelle nation multicul- 
turelle. C est nous demander de renier 
nos droits historiques et notre héritage 
culturel. Notre droit de nous libérer 
comme nation de la Conquête et de cons­
tituer une nation française libre en Amé­
rique comme nous y avons toujours as­
piré. Cela est parfaitement possible sans 
ostraciser les étrangers, exactement 
comme cela se fait partout en Angleterre 
en France, aux États-Unis et au Canada 
anglais.

Mais il y a plus grave. C’est qu'avec 
cette conception la souveraienté- 
association pas plus que l'indépendance, 
ne relèvent plus d'aucun droit a l'autodé­
termination ni d’aucune légitimité. Ces 
catégories juridiques et constitutionnelles 
sont intimement et exclusivement liées 
au fait de la nation conquise ayant une 
histoire comme telle et par suite le droit 
de disposer d'elle-méme a ce titre Si nous 
renonçons à ce droit pour entrer dans la 
«diversité québécoise», nous nous fon­
dons dans une population proprement ca­
nadienne. résultant de la Conquête du Ca­
nada par les Anglais et, auxquels sont ve­
nus se joindre les immigrés qui sont aussi 
Canadiens. Je ne vois pas sur quoi on 
pourrait reconnaître le droit des Anglais 
du Québec à s’autodéterminer par rap­
port au Canada Pas plus d'ailleurs que 
les immigrés ou descendants d’immigrés 
vivant au Quebec À ceux-là, ce qu’il est 
demandé, c’est de prendre conscience de 
la véritable situation canadienne et de 
respecter notre droit à l’autodétermina­
tion Pris dans son ensemble indifféren­
cié, le Québec qui demanderait la 
souveraineté-association se trouverait en 
état de rébellion contre le Canada dont il

fait partie. Nous ne sommes pas devant 
un problème de libération, d autodéter­
mination: nous sommes devant un pro­
blème de sécession.

Si bien, si l'on veut bien examiner les 
formules d’autodétermination reconnues 
par les Nations unies, jamais on ne 
pourra obtenir de faire reconnaître que le 
Québec dans sa diversité jouit d'un quel­
conque droit à disposer de lui-même, jus­
tement parce que ce Québec-là n’est pas 
un peuple au sens de ces constitutions. Le 
seul groupe qui peut invoquer un tel prin­
cipe, c est le groupe canadien-français 
parce qu il forme un peuple au sens de 
ces constitutions, qu’il a été conquis, etc.

J espère que vous voudrez bien publier 
de vue dans les pages du 

DEVOIR et que vous-méme et LE 
DEVOIR mettrez dorénavant un peu plus 
d aménité à traiter une pensée qui a une- 
longue histoire au Québec — un peu plus 
longue que celle de la diversité québécoi­
se! — et qui a constitué la substance de 
toutes nos luttes depuis la Conquête en 
général, et tout particulièrement depuis 
le début du présent siècle

Je vous prie d’agréer, cher Michel Roy.
I expression de mes sentiments les meil­
leurs

■ S’il vous plait !
Comment s’expliquer les augmenta­

tions successives du prix du lait, ration 
élémentaire de l’alimentation de l'en­
fant et de plus, bien facilement dispo­
nible dans notre beau pays?

Je ne comprend nas 
D un côté, la publicité, l'école, le 

ministère des Affaires sociales nous 
exhortent à consommer davantage de 
lait, boisson essentielle à la croissance 
de l'enfant: de l'autre côté, on nous 
prive du moyen de se procurer ce bien 
en augmentant exagérément le prix et 
ce sans explication valable 

Le lait, boisson de tous les temps, 
deviendra-t-il un bien luxueux dans 
notre société dite d'abondance?

Bois ton lait mais comme ça leur 
plaît'

Georgette JUNEAU 

Saint-Hyacinthe. 15 novembre

gage de consensus populaire et de légiti­
mité.

Prétendre que les élections qui suivent 
ou encore un référendum après coup, 
dans le cas de l’indépendance du Québec, 
pourrait garantir cette légitimité ne 
m’apparaît pas exact. En effet, comment 
peut-on prétendre procéder «selon les 
voeux de l’électorat» lorsqu’on le met 
face au fait accompli et qu'on le situe 
dans un contexte social, politique ou éco­
nomique qui de fait, ne le lui laisse pas de 
choix. Si le gouvernement fédéral de M. 
Trudeau était battu aux prochaines élec­
tions fédérales, la Loi constitutionnelle 
de 1981, qui fera suite bientôt au compro­
mis des Dix, deviendrait-elle par le fait 
même illégale? Évidemment pas et pour 
la modifier il faudrait utiliser la formule 
d’amendement qu’elle comprend. Le 
Québec réintégrerait-il la fédération ca­
nadienne à la suite d'un référendum né­
gatif sur la constitution d'un Québec de­
venu indépendant par une simple majo­
rité de voix à l’Assemblée nationale? On 
peut imaginer facilement les difficultés 
qu’une telle situation pourrait engendrer.

Dans le cas de la résolution péquiste. il 
semble bien qu’elle pourra être modifiée 
dans un avenir prochain pour la rendre 
plus conforme a notre idée démocrati­
que. Tel n’est cependant pas le cas avec 
le compromis des Dix que le Parlement 
du Royaume-Uni consacrera sous forme 
législative dans les prochaines semaines. 
Cette situation est d'autant plus déplora­
ble que le Québec a saisi sa Cour d'appel 
d'une demande d’avis sur l’existence

d’un droit de veto pour le Québec. Cette 
demande a bien tardé à venir. Elle est ce­
pendant essentielle pour situer dans sa 
juste perspective le compromis des Dix.

La question que le gouvernement du 
Québec a soumise à la Cour d'appel et 
qu’il soumettra vraisemblablement en­
suite à la Cour suprême, se réfère aux 
conventions constitutionnelles. Donc, les 
réponses des tribunaux consultés ne peu­
vent avoir que des conséquences politi­
ques et non juridiques. Ce qui signifie 
qu’advenant que la Cour suprême cana­
dienne reconnaisse l’existence conven­
tionnelle d'un droit de veto pour le Qué­
bec, le compromis des Dix serait con­
firmé comme étant illégitime. Cette illé­
gitimité. tel que définie par la Cour su­
prême dans l'affaire du rapatriement 
l’automne dernier, ne signifierait pas l’il­
légalité du compromis des Dix devenu 
sans doute entre-temps loi constitution­
nelle, mais bien son immoralité politique.

Devant une telle situation, seul le peu­
ple québécois aurait à décider par un ré­
férendum s’il accepte de légitimer après 
coup cette réforme constitutionnelle ma­
jeure ou s’il confirme cette illégitimité 
prononcée par les tribunaux. Dans ce der­
nier cas. il serait possible d'évoquer ce 
que saint Thomas a appelé avec prudence 
et sagesse la désobéissance à l'autorité 
lorsque le pouvoir «est injuste parce qu’il 
n’est pas ordonné pour le bien commun, 
mais pour le bien de celui qui gouverne».

Toutefois, on est encore loin d’une telle 
situation. De plus, il n’est pas dit que les 
Québécois n'approuveraient pas le com­

promis des Dix devenu entre-temps la Loi" 
constitutionnelle 1981. Dans un tel cas, la 
crise politique ne se situerait plus face au 
pouvoir fédéral, mais bien face au gou­
vernement provincial qui aurait refusé sa; 
signature au compromis.

Au-delà de ces considérations d’ordre 
tant juridique que politique, il m’apparaît 
urgent de nous interroger sur le sens que 
nous sommes à donner à notre parlemen­
tarisme. D’un pouvoir ouvert dont les im-. 
pératifs sont dictés par la volonté popu-, 
laire. nous évoluons allègrement vers un 
pouvoir clos, serviteur d une volonté po­
pulaire substantiellement et définitive­
ment arrêtée par l’autorité en place.

L’exercice de la puissance étatique 
dans un régime parlementaire doit se 
faire par un jeu de contre-poids («check' 
and balance») qui limite les dangers de 
l'abus du pouvoir. Si le pouvoir est natu- • 
rel, son abus l’est aussi. Cette réalité est 
d’autant plus présente dans un régime 
parlementaire qu elle peut aisément être 
camouflée sous des dehors supposément' 
démocratiques.

Les événements que nous vivons au-‘ 
jpurd'hui, tant au niveau provincial que 
fédéral, pourraient être de dangereux 
précédents qui mettraient en cause le' 
fonctionnement même de nos institutions 
démocratiques. L’homme n’est nas au 
service des institutions, mais bien tes ins­
titutions au service de l’homme. Comme 
l'écrit si bien le grand constitutionnaliste 
français Georges Burdeau, «le pouvoir" ’ 
clos se ferme comme une cuirasse sur 
l'absolutisme de sa vérité».

Le Collège Marie-Victorin

avec vous 
depuis bientôt 
20 ans
Le Collège Marie-Victorin célébrera bientôt ses 20 ans d'histoire au 
service de la population. Depuis 1962, le Collège Marie-Victorin n'a cessé 
de grandir et d'innover pour mieux répondre aux besoins de notre société.

Aujourd’hui, la population étudiante du Collège compte plus de 1 600 jeunes 
venus de tous les coins du Québec et près de 2 000 adultes. Ils y reçoivent 
la formation générale ou professionnelle de niveau collégial.

Le grand public peut profiter des cours de culture populaire diffusés par le 
service de recherche et de développement pédagogiques en collaboration 
avec le journal La Presse. Les détenus de sept institutions pénitentiaires 
peuvent bénéficier de cours de niveau collégial.

Tout en poursuivant sa vocation première de formation des jeunes et en 
l'élargissant aux autres groupes, le Collège Marie-Victorin a également su 
répondre aux attentes de la population en développant de nombreux autres 
services :

• un centre d’activités physiques moderne au service de la population 
environnante reçoit près de 1 500 adultes et enfants douze mois 
par année;

• un centre de formation des professionnels de la vente contribue 
à sa manière à l'essor de l’entreprise québécoise;

• une garderie d’enfants dessert la population de la région;

• un auditorium et une galerie d’expositions permettent la tenue de 
manifestations culturelles variées.

Le site ménu’ du Collège Marie-Victorin, ilôt d'espaces verts au carrefour 
de quatre villes du nord-est de l’Ile de Montréal, profite largement à la 
population de la région.

Fier de ces réalisations et de la confiance que la population lui a témoignée 
jusqu à maintenant, le Collège Marie-Victorin entend poursuivre 
les objectifs de qualité et d'ouverture qui ont toujours été les siens.

f est cette contribution que le Collège Marie-Victorin veut continuer 
d'apporter à la société québécoise, en tant qu'institution privée. Depuis 20 ans, 
nous avons grandi avec vous et nous comptons poursuivre nos efforts dans 
ce sens.

^t fi ^

Vianney Saint-Michel 
directeur général
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+ MacEachen
qu'une première étape vers l’abandon 
complet du budget du 12 novembre.

M. Clark a fait valoir que le gouverne­
ment n’avait pas la moindre idée des 
réactions que susciterait son budget. Il a 
mentionné aussi qu’aucun ministre des 
Finances ne peut conserver la confiance 
du public, s’il apporte des changements 
seulement six semaines après la présenta­
tion d'un budget contenant une réforme 
fiscale importante.

Pour le NPD, M. Bob Rae a soutenu 
que M. MacEachen aurait dû écrire son 
budget sur un tableau noir, ce qui lui au­
rait permis de le corriger plus facilement.

Quoi qu’il en soit, après son bref dis­
cours le ministre a déposé aux Commu­
nes des notes sur les arrangements et 
ajustements transitoires relatifs aux me­
sures fiscales annoncées le 12 novembre. 
Elles portent sur 17 points particuliers.

Sur les réserves à l’égard du profit ou 
du gain en capital, on propose qu elles 
soient permises sur une période maximale 
de trois ans, dans le cas des aliénations de 
biens immeubles donnant lieu à un re­
venu ordinaire.

Sur les gains imposables réalisés lors de 
l'aliénation d'un bien en capital, il y aura 
un mécanisme de réserve de cinq ans, se­
lon certaines modalités. Ainsi, si un con­
tribuable vend un bien en 1982 pour un 
gain imposable de $50,000, il pourrait ré­
clamer en 1983 une réserve maximale de 
$30,000.

Pour les agriculteurs et propriétaires 
de petites entreprises, qui veulent trans­
férer leurs avoirs à leurs enfants, la pé­
riode de réserve de cinq ans sera étendue 
à dix ans.

En ce qui concerne les déductions pour 
amortissement, il est souhaitable, a dit 
M. MacEachen, de permettre un passage 
ordonné aux nouvelles règles pour les 
contribuables qui s’étaient engagés à ac­
quérir des biens amortissables avant le 
budget. Des modalités précises sont pré­
vues.

Une mesure de transition s'appliquera 
à l’industrie du cinéma, à savoir que la rè­
gle de la demi-annuité sera remise jus­
qu’en 1983 pour les investissements dans 
les films certifiés.

Les frais annexes (autres que les frais 
d’aménagement paysager) seront désor­
mais déductibles, si les fondations sont en 
place avant le 31 décembre 1981.

Le coût des travaux en cours de cabi­
nets professionnels ne comprendra pas 
les frais généraux fixes ou indirects, tels 
que les frais de loyer, de secrétariat et de 
bureau.

Pour ce qui est de la restriction des 
frais d’intérêt, des allégements transitoi­
res seront prévus afin de donner aux con­
tribuables le temps de réorganiser leurs 
finances à la lumière des nouvelles règles.

Des modifications visent en outre a en­
courager l’investissement dans les petites 
sociétés privées. Pour les intérêts sur les 
fonds empruntés pour acquérir des ac­
tions de sociétés canadiennes imposables, 
y compris les sociétés publiques, une dé­
duction spéciale est prévue, jusqu’à 
$10,000 d’intérêt, sur les revenus autres 
que les revenus de placements.

La mesure visant à éliminer la déduc­
tion des intérêts sur les prêts contractés 
après le 12 novembre nécessite une phase 
transitoire; on propose donc de considé­
rer comme un revenu de biens tout re­
venu reçu après 1981 d’un REER, d'un 
HER ou d’un REP à concurrence des 
frais d’intérêt restreints supportés par le 
contribuable en raison d’un engagement 
conclu avant le budget d’investir dans un 
régime ou une rente de ce genre.

Pour les prêts à la construction anté­
rieurs au budget, les règles relatives aux 
frais d'intérêt restreints ne s’applique­
ront pas, lorsque l’acquisition découle 
d’une entente écrite conclue à la date du 
budget ou avant cette date.

Il y aura une période de transition de 
deux ans pour les intérêts qui relèvent de 
la catégorie des frais d’interét restreints.

On propose plusieurs changements à la 
proposition sur l’indemnité de retraite. 
Les employés qui ont pris leur retraite 
ayant le 13 novembre 1981 pourront trans­
férer en franchise l'impôt à un REER la 
totalité de l’indemnité de retraite reçue à 
l’occasion de cette retraite, même si elle 
est reçue après le 12 novembre.

La même chose sera possible pour les 
employés qui prennent leur retraite après 
le 12 novembre 1981 et avant 1982. si l'ap­
plication a été faite avant le budget ou le 
jour du budget

On propose aussi des modifications sur 
les résolutions budgétaires confirmant la 
déclaration des intérêts courus sur les 
rentes et autres titres de créance.

Le ministre accepte aussi que les modi­
fications touchant les RER ne s’appli­
quent pas dans les cas où un revenu a été 
gagné et les fonds ont été retenus avant le 
12 novembre

Pour les petites entreprises et les agri 
culteurs, on accepte de supprimer le seuil 
de 6r; aux actions privilégiées à terme.

Suite de la première page

jourd’hui.
De même, la population albertaine ne 

représentait que 8.3% de la population 
canadienne en 1978, mais on y commet­
tait 12.3% des homicides, et près de 12% 
des offenses criminelles

Le nombre d’homicides par 100,000 ha­
bitants a triplé entre 1966 et 1979 et la 
plupart des offenses criminelles ont dou­
blé dans la même période de temps. Le 
maire de Calgary, M Ralph Klein, recon­
naissait récemment dans une entrevue à 
Southam News qu’il «y a quelqu’ironie 
à cette situation: la plupart des problè­
mes sociaux de la ville sont attribuables à 
la richesse, pas à la pauvreté.»

Les immigrants en revanche — parce 
qu’ils sont jeunes et relativement plus 
éduqués que la moyenne — sont respon­
sables d’une autre particularité sociale de 
l'Alberta, positive mais coûteuse pour le 
gouvernement provincial.

On constate en effet que la société al­
bertaine est très jeune et prépare un 
«baby boom» important: le groupe d’âge 
de 25 à 44 ans — la période la plus active 
au plan familial et professionnel — aura 
augmenté de 757» entre 1976 et 1986. Les

enfants de 0 à 6 ans auront augmenté, 
dans le même temps, de 547».

Le gouvernement albertain sait déjà 
qu’il va devoir mettre en place tout un ré­
seau de services sociaux adapté à ce type 
particulier de population.

Les services seront d’autant plus néces­
saires que le taux de participation des 
femmes albertaines sur le marché du tra­
vail est le plus élevé au Canada: 56.57» 
des femmes occupaient un emploi en Al­
berta en 1980 contre une moyenne natio­
nale de 50% . La proportion des femmes 
mariées, sur le marené du travail, est de 
près de 50% aujourd’hui

Il y a diverses raisons à cette arrivée 
des femmes sur le marché du travail al­
bertain. D’abord, les offres d’emploi sont 
tellement nombreuses que le salaire est 
élevé et la sollicitation très forte. Mais il y 
a plus. La famille albertaine est la plus 
endettée au Canada, même en éliminant 
l’impact des prêts hypothécaires qui sont 
évidemment en rapport avec les prix des 
maisons Les dettes à la consommation 
par habitant en Alberta en 1978 étaient de 
$1,691, soit 40% de plus que dans le reste 
du Canada.

Cet endettement vient, semble-t-il, du 
fait que tout en ayant les revenus fami­
liaux les plus élevés au Canada, les Alber-

tains ont vu leur revenu net diminuer à 
cause de la hausse des prix, notamment 
du logement.

Les Albertains ont donc eu une ten­
dance historique à dépenser en fonction 
de leurs revenus du travail, c’est-à-dire 
trop par rapport à ce que leur laissait l’in­
flation. La conséquence est dramatique 
dans certains foyers: la marge de ma­
noeuvre financière est tellement serrée 
que certaines familles ont du mal à payer 
leur loyer — augmentations régulières de 
20% par an, aucun contrôle et simple 
préavis de trois mois du propriétaire — 
ou qu’elles ne peuvent tout simplement 
pas renouveler leur hypothèque.

Ces conditions créent, sur Tes familles, 
un stress énorme. Les tensions dans les 
familles sont telles que les divorces ont 
augrr'Vé en flèche, mais il est vrai aussi 
que le (îux des mariages augmente tout 
aussi vue: en 1978, il y avait 94 mariages 
pour 10.000 habitants (contre 79 dans le 
reste du Canada), le taux des divorces 
était de 31 (contre une moyenne cana­
dienne de 24.3) et les divorces surve­
naient, en moyenne, après 10 années de 
vie commune.

Le gouvernement albertain fait enfin 
face à une autre difficulté, causée cette 
fois par la main-d’oeuvre mobile des

grands chantiers: cette main-d’œuvre, 
isolée dans des camps au nord de la pro­
vince, est probablement responsable de 
l’augmentation en flèche de la consom­
mation d’alcool.

De même, ces chantiers se trouvant 
près d’importantes réserves indiennes, 
perturbent la vie sociale des autochtones, 
et menacent leur santé.

Le ministère des Services sociaux 
avoue maintenant regarder de beaucoup 
plus près les projets d’aménagement de 
ces grands chantiers: clairement, on sou­
haite moins de «beer parlors» pour les ou­
vriers de la construction, et davantage 
d’activités saines comme le sport de plein 
air. On admet, par exemple, au ministère 
que. depuis quelques années, les bureaux 
pour la Santé mentale dans le nord de la 
province sont surchargés de travail.

Il v a deux ans. le ministre albertain de 
l’Énergie, M. Merv Leitch, s’était plaint à 
son homologue fédéral, M. Marc La- 
londe, de la rapidité du développement 
de grands projets comme le gazoduc de 
l’Alaska. «Tous ces Easterners, avait-il 
alors déploré, venus en Alberta pour tra­
vailler, vont nous réclamer des écoles et 
des hôpitaux, cela va coûter cher à la pro­
vince»...

aux obligations participantes ou aux dé- 
bentures émises en cas de difficulté fi­
nancière.

Concernant les réorganisations de so­
ciétés, fusions, transferts d’actions, 
échanges, etc..., les propositions budgé­
taires ont affecté les incidences fiscales 
dans de nombreux cas. On accepte donc 
que des règles actuelles de la loi de l’impôt 
sur le revenu en matière de réorganisa­
tions soient maintenues pour les transac­
tions conclues avant la fin de 1982.

M. MacEachen propose que la modifi­
cation sur les prêts à l’habitation des em­
ployeurs soit mise en vigueur progressive­
ment à l’égard des prêts existants à 
l’habitation, pour permettre aux em­
ployeurs d’élaborer de nouveaux méca­
nismes de rémunération pour ceux de 
leurs employés qui sont touchés par cette 
mesure. Aucun impôt ne sera exigible sur 
l’avantage procure à un employé par la 
première tranche de $40,000 d’un prêt à 
l’habitation en vigueur en 1982, et sur les 
premiers $20,000 de ces prêts en 1983.

Le taux d’intérêt prescrit sur les arrié­
rés d’impôt sera ramené à 167» pour le 
premier trimestre de 1982 et s’ajustera 
ensuite au taux moyen des bons du trésor 
à 90 jours.

Le ministre enfin est d’accord pour que 
l’assurance-vie existant au 31 décembre 
1981 ne soit pas nécessairement annulé 
sur tout REER en vigueur à cette date.

+ Manifeste
Québec vit et l’on y trace un code de con­
duite régissant le parti et le gouverne­
ment.

«Le parti doit appuyer le gouvernement 
dans sa tâche. Il doit le faire avec vigi­
lance, bien sûr, mais avec la confiance 
qui vient du sentiment profond de parta­
ger les mêmes objectifs fondamentaux. 
En contrepartie, les dirigeants doivent 
prendre tous les moyens necessaires pour 
établir un dialogue continu avec les mem­
bres, de manière à ce que ceux-ci, tout en 
maintenant un oeil lucide sur les déci­
sions gouvernementales, puissent les dé­
fendre avec conviction, mais surtout se 
consacrer en priorité à l’avancement et, 
plus vite qu’on n’y croyait encore récem­
ment, à la victoire de notre cause.»

Telle est la voie proposée aux militants, 
la seule qui, selon le manifeste, puisse 
permettre au peuple de sortir de «l’im­
passe où l’enferme présentement le fédé­
ralisme centralisateur.»

M Lévesque était seul à répondre aux 
questions des journalistes hier. Le vice- 
président du PQ. M. Sylvain Simard, s’é­
tait fait excuser et M. Robert Dean et 
Mme Huguette Lachapelle, membres 
de l’exécutif, étaient présents à cette 
sorte de conversation que le chef du gou­
vernement a eue durant une heure avec 
une trentaine de journalistes.

Absence de ton polémique chez un chef 
de parti qui refuse de se prononcer sur les 
dissidents Le texte de M. Pierre Bour- 
gault, paru hier dans LE DEVOIR? Il 
n’en a pas pris connaissance mais dit que 
certains critiques sont là pour ne faire 
que ça. La dissidence de Mme Fortin- 
Gagnon, ex présidente du PQ de la capi­
tale nationale qui quitterait le parti en 
raison du «marketing» auquel se livre le 
chef? «Allez lui demander pourquoi elle a 
sacré le camp . c’est son droit., les 
membres de la région de Québec ne l’ont 
pas tellement appuyée, des déceptions 
ça arrive», a répondu M. Lévesque.

La conférence de presse a donné lieu à 
une certaine ouverture du chef qui ac­
cueillerait un «contre-manifeste... si c’est 
dirigé vers les membres». M. Lévesque 
estime que «la solidarité, ce n’est pas 
quelque chose d’aveugle». Le manifeste 
rend toutefois illicite la «méfiance systé­
matique». «Nous ne sommes pas totalitai­
res». S’il y avait désaveu de ces principes 
par un nombre majoritaire de non’' «Je 
quitterais» la présidence du parti, qui au­
rait à se choisir un chef et ce serait par la 
suite, sans doute, suivi d’autres élections 
répond-t-il.

Sur l’essentiel, la position du chef du 
gouvernement et président du PQ n’a pas 
changé depuis ce soir du 6 décembre où il 
mettait sa carrière en jeu à la suite de ce 
qu’il continue de qualifier de «catastro­
phe», quant aux résultats de ce 8e con­
grès. «Si ça reste comme ça, c’est pas vi- 
vable», declare encore l’homme politique 

ui souhaite un «minimum de ciment» et 
e cohérence dans les principes fonda­

mentaux qui mènent un parti, un parti 
qui, par surcroît, est aux renes de l’Etat.

Si la majorité des membres du PQ ad­
hère aux objectifs fondamentaux qui leur 
sont proposés, dit encore M. Lévesque, 
«il me semble que ça remettra le parti 
dans un meilleur état». Il est normal qu’il 
y ait de l’effervescence, admet le premier 
ministre qui pointe du doigt à deux repri­
ses les médias: il aspire à «relaxer» quel­
que peu à l’occasion de Noël, après ce 
stress qu’il subit et «le suspense que vous 
(les journalistes) fabriquez vous-mêmes». 
M. Lévesque dira aussi que les médias 
sont admirablement bien placés pour 
«donner de l’importance aux dissidences» 
dans le débat en cours, «mais ça reste un 
parti ouvert».

De quelle envergure devrait être la par­
ticipation à la consultation pour que le 
président du parti s’en satisfasse? Pourvu 
que 100.000 membres — sur 300,000 envi­
ron — répondent au questionnaire, par 
un oui ou par un non, à la triple question, 
M. Lévesque s’estimerait heureux. Et si 
les résultats étaient négatifs, «j’aurais à 
prendre mes décisions et à tirer mes 
conclusions».

Pour M. Lévesque la «nation française» 
constitue ici «le coeur de l’identité» du 
Québec mais tous ceux qui vivent au Qué­
bec sont des Québécois et Québécoises à 
part entière; c’est cette diversité québé­
coise qu’il entend faire prévaloir.

Il en va de même pour les deux autres 
aspects de la question référendaire qui 
s’inscrit, rappelle le manifeste, dans la 
trajectoire d’un parti «qui n’a cessé d’é­
voluer dans un sens qui a toujours été as­
cendant» et qui a permis «d’élargir ses as­
sises populaires, d’accéder au gouverne­
ment et de faire avancer son option».

Cette souveraineté dans le réalisme, le 
manifeste rappelle qu’elle doit prendre 
en compte la protection des échanges et 
des emplois qui dépendent des «liens éco­
nomiques actuels»j «Nous croyons pou­
voir parier à cour sûr qu’au moment de la 
souveraineté du Québec, l’intérêt du Ca­
nada rejoindra infailliblement le nôtre» 
quant à la libre circulation entre les deux 
marchés, «dans le cadre d’une union 
douanière».

La seule pluralité des sièges ne saurait, 
rappelle le manifeste, mener à un change­
ment fondamental comme celui de pro­
clamer la souveraineté «C’est une regie 
primordiale en démocratie. Ceux qui la 
foulent aux pieds, comme le gouverne­
ment Trudeau se l’est permis, ne bâtis­
sent jamais que sur le sable», explique le 
manifeste qui fait également de ce prin­
cipe fondamental une condition de la cré- 
dinilité d’un Québec souverain sur la 
scène internationale.

♦ Pologne
au quai d’Orsay, où l’on prévoit des 
«échéances graves» en Pologne pour 
le week-end Des appels à la grève gé­
nérale ont été lancés pour au­
jourd’hui. En outre, demain, les offi­
ces religieux, estime-t-on de même 
source, pourraient être l’occasion de 
nouvelles prises de positions de la part 
de l’épiscopat polonais. On rappelle 
de même source le «raidissement très 
net» de l’Église face aux autorités de 
Varsovie au cours de ces derniers 
jours.

D’autre part, un groupe de diri­
geants de Solidarité qui se trouvaient 
a l’étranger au moment du coup d’È- 
tat militaire ont demandé que des 
sanctions économiques soient prises 
contre la junte de Varsovie et le bloc 
soviétique.

Réunis a Zurich, les syndicalistes 
polonais ont affirmé que les événe­
ments de cette semaine ne pouvaient 
être considérés comme une affaire in­
térieure à la Pologne mais consti­
tuaient au contraire une intervention 
directe de l’URSS.

«Les personnes qui se présentent 
comme le gouvernement sont en fait 
une force d’occupation et c’est pour 
cela que nous réclamons des sanctions 
économiques occidentales contre ce 
gouvernement et contre tous les pays 
membres du bloc soviétique», a dé­
claré un des dirigeants de Solidarité.

Les syndicalistes polonais ont indi­
qué que des exceptions pourraient ce­
pendant être faites pour l’aide en pro­
duits alimentaires et médicaments 
mais à condition qu’elle soit distri­
buée par l’intermédiaire d’organisa­
tions internationale comme la Croix- 
Rouge.

Ils ont également lancé un appel à 
l’aide en faveur des personnes empri­
sonnées dont le nombre, ont-ils dit, 
pourraient atteindre 50,000.

Aussi, les États-Unis ont demandé 
hier au gouvernement polonais de «li­
bérer les prisonniers» et de permettre 
à M. Lech Walesa de «s’adresser au 
monde et à ses concitoyens.»

«Nous demandons au gouvernement 
polonais de libérer les prisonniers, 
dont le seul crime a été de tenter d’e­
xercer leurs droits civiques et politi­
ques», a déclaré M. Dean Fisher, 
porte-parole du département d’État.

Le gouvernement américain est 
«gravement préoccupé par le sort des 
dirigeants du mouvement Solidarité et 
par celui des milliers d’autres person­
nes détenues en pologne», a-t-il 
ajouté.

M. Fischer a dénoncé les traitement 
«non humanitaires» réservés aux pri­
sonniers en Pologne.

Après les affrontements de mer­
credi et jeudi, qui avaient fait officiel­
lement 7 morts et plus de 300 blessés, 
l’agence soviétique Novosti a reconnu 
que subsistaient encore des mouve­
ments de grève, en les qualifiant tou­
tefois de «phénomène passager».

À Gdansk, où s’étaient produits des 
affrontements violents mercredi soir, 
des dizaines de milliers de personnes 
ont manifesté à nouveau jeudi dans les 
rues, selon des voyageurs finlandais 
arrivés hier soir par Bateau à Helsinki.

Le journal de Gdansk «Glos Wybrze- 
za» a relaté hier les manifestations de 
mercredi dans cette ville. Le quoti­
dien, qui fait état de 34 personnes hos­
pitalisées, a noté chez les manifestants 
«une complète disparition de l’instinct 
de conservation».

Radio-Varsovie a annoncé hier soir 
15 nouvelles arrestations de responsa­
bles de Solidarité. Le nombre total 
d’arrestations opérées depuis diman­
che atteint officiellement 3500.

À Varsovie, la police, armée de ma­
traques et de boucliers en plastique, a 
chargé jeudi à plusieurs reprises des 
manifestants, pour la plupart des etu­
diants et des jeunes. Elle a utilisé des 
grenades lacrymogènes pour disperser 
la foule qui criait «Gestapo. Gestapo» 
et reprenait en coeur «Solidarité» et 
«Lech Walesa».

Sur le sort de ce dernier, il a été con­
firmé de source officielle, que le prési­
dent de Solidarité était en résidence 
surveillée à une vingtaine de kilomè­
tres de Varsovie, refusant semble-t-il 
de négocier tant que ses camarades de 
Solidarité restaient emprisonnés.

Des témoignages recueillis parmi 
les passages des premiers vols de la 
compagnie polonaise LOT parvenus à 
Paris. New York et Londres jeudi 
soir, il ressort des confirmations sur 
de nombreux points: forte présence 
militaire dans les rues, blindés, diffi­
cultés d’approvisionnement, arresta­
tions, rupture totale des communica­
tions.

Pendant ce temps, des informations 
parvenues dans les milieux occidentaux 
faisaient état de la poursuite des mou- 
vements de résistance dans la région 
minière de Silésie, frappant 16 mines.

Selon un voyageur arrivé hier de Ka­
towice en Autriche, les forces de sécu­
rité ont pris d’assaut la veille au moins 
deux mines de la région, celle de Stas- 
zio — où le travail aurait ensuite re­
pris — et celle de Kostucha, où a été 
effectuée une rafle. D’après ce té­
moin, les mineurs continuaient d’oc­
cuper deux mines à Tychy, à une quin­
zaine de kilomètres de Katowice.

Une affiche de la section de Solida­
rité de Maxopolska, parvenue hier à la 
télévision suédoise, invite la popula­
tion locale à «refuser d’obéir aux or­
dres d’une junte militaire». Le texte, 
qualifiant d’ «illégal» le «conseil mili­
taire de salut national», demande aux 
Nations unies de «prendre la défense 
du peuple polonais».

Les autorités militaires ont restreint 
les deplacements des évêques polo­
nais, a annoncé l’agence catholique 
autrichienne Kathpress. Les prélats, 
d’après l’agence, ont pu participer à 
une conférence épiscopale à Varsovie, 
mais ils ne peuvent pas se déplacer 
librement dans leurs diocèses.

La plupart des communications 
avec le monde extérieur demeurent 
coupées, mais un télex, soumis à la 
censure, a été mis hier soir à la dispo­
sition des journalistes étrangers à Var­
sovie. Quant au brouillage des com­
munications des ambassades occiden­
tales à Varsovie, il a cessé à la suite 
d’une série de protestations des chan­
celleries.

D’autre part, la marine ouest- 
allemande a fait savoir que des navires 
de guerre polonais isolaient complète­
ment la cote balte de Pologne, appa­
remment pour empêcher un exode de 
nationaux.

En dépit de l’aide expédiée d’ur­
gence par les pays occidentaux, la 
crise intérieure semble s’aggraver. 
Radio-Varsovie a annoncé hier que les 
magasins de la capitale n’étaient plus 
en mesure de répondre aux besoins 
en pain et en pommes de terre en rai­
son du stockage auquel certains pro­
cèdent.

Les médias officiels polonais ont rap­
porté hier soir que le gouvernement 
militaire avait décidé de créer un sa­
laire minimum pour les travailleurs et 
autorisé la reprise des ventes d’alcool.

Ces deux mesures ont été interpré­
tées par les observateurs comme des 
gestes destinés à accréditer la thèse 
d’un retour à la vie normale.

La reprise des ventes d’alcool a été 
annoncée par Radio-Varsovie qui a 
précisé que la mesure serait effective 
a partir d’aujourd’hui.

La télévision polonaise a pour sa 
part indiqué que le conseil militaire de 
salut national avait fixé à 3,300 zlotys 
le salaire minimum mensuel qui sera 
octroyé aux employés d’État a partir 
du 1er janvier.

Le conseil a en outre adopté une sé­
rie de mesures économiques valables

Eour la durée du régime d’exception.
e ministre du Travail a notamment 

reçu instruction de préparer un plan 
de compensation de la hausse du coût 
de la vie «basé sur les consultations 
antérieures avec les syndicats».

«Lorsque la suspension des activités 
syndicales aura été levée, ce plan sera 
remplacé par un système établi en ac­
cord avec les syndicats», a précisé le 
présentateur du journal télévisé qui 
n’a pas une seule fois mentionné les 
syndicats autogérés.

En outre, la possibilité d’allonger la 
semaine de travail à sept jours et la 
journée à 12 heures dans les entrepri­
ses militarisées à été envisagée par le 
ministère du Travail, a indiqué Radio 
Varsovie captée à Londres par le 
service d’écoutes de la BBC.

SHQ: l’opposition tente en vain de faire 
divulguer les rapports d’enquête de la SQ
par Jean-Claude Picard

QUÉBEC — Le ministre de la Justice, 
M. Marc-André Bédard, a résisté hier aux 

cessions de l’opposition libérale qui sou- 
aitait que soient rendus publics les rap-

ftorts d’analyse des enquêtes menées par 
a Sûreté dû Québec au sujet des alléga­

tions de pots-de-vin reliées au dossier de 
la Société d’habitation du Québec (SHQ).

Pour l’essentiel. M Bédard a repris les 
explications données la veille en dévoi­
lant les conclusions de ces rapports 

«Mon rôle de procureur-général me 
commande de dire si des accusations cri­
minelles peuvent être portées ou non à 
partir des preuves recueillies par les en­
quêteurs policiers Je n’ai pas à rendre 
publics ces rapports policiers ou l’analyse 
qu’en fait la division des affaires crimi­
nelles du ministère», a dit le ministre 

M Bédard avait indiqué jeudi qu’à la 
suite des enquêtes policières menées au 
sujet de ces allégations, aucune accusa­
tion criminelle ne serait portée contre les 
personnes présumément impliquées dans 
ce dossier

Insatisfaite de cette réponse, l’opposi­

tion a souligné hier que des gestes immo­
raux contraires à une saine administra­
tion publique avaient pu être posés même 
si ces gestes ne peuvent donner lieu à des 
accusations criminelles.

Plus concrètement, le député libéral de 
Mont-Royal, M. John Ciaccia. a demandé 
au ministre pourquoi des accusations n’a­
vaient pas été portées contre deux ex­
membres du cabinet du ministre de l’Ha­
bitation, MM Jean Foisy et Michel Le­
mieux.

On sait que tous deux ont déjà admis 
dans des entrevues publiques avoir évo­
qué l’hypothèse de donner $50,000 à M, 
Yvan Latouche, un ex-contractuel de la 
SHQ qui menaçait de dévoiler à l’opposi­
tion libérale des irrégularités administra­
tives commises à la Division des répara­
tions majeures de la SHQ

Cette somme aurait été tirée d’un rè­
glement qu’espérait alors obtenir un en­
trepreneur ami de M Latouche. M Ro­
nald Perrault Ce règlement, qui n’est ja­
mais intervenu, portait sur une somme de 
$1.2 million. Les $50,000 auraient permis 
a M Perrault d’embaucher M Latouche, 
qui avait été congédié par la SHQ

MM. Foisy et Lemieux ont toutefois ex­
plique qu’ils avaient rejeté cette hypo­
thèse tout de suite après l’avoir examinée 
et ont formellement nie avoir eu l’inten­
tion de donner un pot-de-vin à M Latou­
che

Hier, M Bédard n’a nullement nié ces 
faits mais il a indique que les policiers 
n’avaient pas recueilli la preuve néces­
saire pour porter des accusations de na­
ture criminelle contre ces personnes. «La 
conclusion est très nette, très claire, à 
l’effet qu’il n’y a pas là commission d’ac­
tes criminels», a dit le ministre

Voilà pnirquoi. selon lui. il n’y a pas 
lieu d aller plus loin à propos de ces allé­
gations de pots-de-vin Par ailleurs, on 
sait que l’enquête policière se poursuit 
relativement aux malversations adminis­
tratives commises à la Division des répa­
rations majeures de la SHQ. L’existence 
de ces malversations a été etalèe dans 
deux rapports du vérificateur général du 
Quebec

Selon l’opposition, seule une enquête 
publique permettra de faire la lumière 
sur tout ce dossier Ainsi les libéraux ont 
rappelé hier que. dans le passé, les gou­

vernements fédéral et provinciaux 
avaient décrété des enquêtes publiques 
sur ce genre de questions et ils disent ne 
pas comprendre aujourd hui pourquoi le 
gouvernement Lévesque ne veut pas en 
faire autant.

En outre, le député libéral de Laporte, 
M. André Bourbeau, a tenté d’établir un 
lien entre l’investissement gouvernemen­
tal de $15 millions dans la société Québé- 
cair et le fait que cette compagnie ait ac­
cordé un contrat à M. Luc Cyr pour des 
travaux à un de ses garages

Le ministre des Transports. M Michel 
Clair, s’est indigné de ce genre de pro­
cédé et a expliqué que le contrat de M 
Cyr lui avait été accordé en avril 1980 tan­
dis que l’investissement du gouverne 
ment date seulement de juillet 1981, soit 
un an et demi plus tard M. Cyr. qui est 
un ami du chef de cabinet du premier mi­
nistre. M. Jean-Roch Boivin, était à la 
tète de la Division des réparations majeu­
res de la SHQ

La question de M Bourbeau a provo­
qué tout un chahut à l’Assemblée natio­
nale, les péquistes se disant profondé­
ment écœures par ce genre de manœu­

vres et le leader parlementaire du gouver­
nement, M Claude Charron, se plaignant 
du peu d’éthique des députés libéraux

Enfin. M Boivin a émis hier un com­
muniqué à la suite des déclarations de M. 
Bédard qui le blanchissent totalement 
quant à son éventuelle implication dans 
une autre affaire de pot-de-vin également 
soulevée par les députés libéraux et dont 
LE DEVOIR a déjà abondamment parlé

Signalant les torts que ces allégations 
ont causé à sa réputation et les «souffran­
ces», que ses proches ont traversées, M 
Boivin a de nouveau fait part de son indi­
gnation devant les procédés utilisés par 
l’opposition libérale

«Si les députés Fernand Lalonde et 
John Ciaccia savaient ce qu’est le sens de 
l’honneur, ils se seraient empressés eux- 
mèmes de réparer les torts qu’ils ont in­
fligés», affirme le chef de cabinet du pre­
mier ministre, en invitant ces deux dépu­
tés liberaux à méditer cette pensée de 
François Mauriac: «Une existence consa­
crée à l’invective prend toujours sa 
source dans un cimetière d’œuvres avor­
tées.»

Outre que cette déclaration en dit long 
sur la preoccupation sociale de ce minis­
tre, il disait vrai Le boom économique 
suscite une demande de services sociaux 
à laquelle ce gouvernement conservateur 
n’était pas habitué

Mais il y a plus encore. On admet ou­
vertement au ministère des Services so­
ciaux que les immigrants arrivent en Al­
berta avec une certaine image des servi­
ces sociaux meilleure que celle qui existe 
effectivement.

D’abord, les services sociaux sont géné­
ralement plus développés en Ontario et 
au Québec. Il y a aussi une plus grande 
acceptabilité dé la dépendance des indivi­
dus par rapport à l’assistance sociale que 
dans l’Ouest. Enfin, on s’imagine que 
dans une province aussi riche, l’Etat doit 
être une vraie Providence.

Bien sûr que non, il ne faut pas long­
temps pour s’en rendre compte et, 
comme l’avait intuitivement prévu M. 
Merv Leitch, ces «Easterners» revendi­
quent plus que leurs concitoyens nés en 
Alberta.

Comme l’admet, résigné, un sous- 
ministre à Edmonton... «Cela finira bien 
par nous affecter un jour».

-FIN-

♦ Washington
ban et de l’évolution du processus de paix 
au Proche-Orient.

Ce responsable américain a toutefois 
indiqué que les États-Unis n’insisteraient 
pas sur l’abrogation par Israël de sa déci­
sion sur l’annexion du Golan.

Le président Reagan a ordonné au dé­
partement d’État et au Pentagone d’an­
nuler la réunion prévue en janvier pro­
chain du conseil de coordination qui de­
vait permettre aux experts américains et 
israéliens de poursuivre leurs discussions 
sur l’application de l’accord de coopéra­
tion stratégique, a précisé M. Fischer.

Le porte-parole a indiqué en outre que 
les États-Unis avaient décidé d’interrom­
pre leurs discussions sur les propositions 
israéliennes pour un paiement américain 
d’environ 200 millions de dollars pour des 
biens et services militaires fournis par 
Israël au Pentagone.

Washington a en même temps annoncé 
son intention de ne pas discuter avec 
Israël de la possibilité d’achats par des 
pays tiers de matériel militaire fabriqué 
en Israël grâce à des crédits militaires 
américains, a ajouté M. Fischer.

Les États-Unis ont voté jeudi soir à 
New York en faveur d’une résolution du 
Conseil de sécurité de l’ONU déclarant 
nulle et non avenue l’action du gouverne­
ment Begin relative au Golan et exigeant 
l’abrogation de la décision israélienne 
avant le 5 janvier prochain. Le gouverne­
ment américaine a cependant fait savoir 
qu’il était opposé à des sanctions interna­
tionales contre Israël, rappelle-t-on de 
source officielle.

L’ambassadeur d’Israël aux États- 
Unis, M. Ephraim Evron, a déclaré que 
ces mesures étaient «injustes» et allaient 
encourager les extrémistes du monde 
arabe qui veulent détruire l’État hébreu

Dans une déclaration rendue publique 
aussitôt après l’annonce de la suspension 
des discussions sur la coopération straté­
gique, M. Evron a exprimé ses «regrets» 
et sa «profonde déception» de voir les 
États-Unis «punir un ami et un allié et 
donner satisfaction à la Syrie, suppôt de 
l’Union, soviétique et alliée de Kadhafi».

M. Evron a ajouté que les décisions 
américaines n’allaient pas empêcher son 
gouvernement «de prendre toutes les me­
sures nécessaires pour empêcher que le 
Golan soit une base d’agression» contre 
Israël.

La suspension de l’application de l’ac­
cord de coopération stratégique porte at­
teinte à la crédibilité des engagements si­
gnés par les États-Unis et notamment à la 
caution accordée par ceux-ci aux accords 
israélo-égyptiens de Camp David, disait- 
on de source autorisée à Jérusalem.

On regrette aussi dans ces milieux la 
suspension de la clause de l’accord d’aide 
américaine prévoyant l’achat par les 
États-Unis à Israël de 200 millions de dol­
lars de matériel militaire, mesure qui 
sanctionnera les industries militaires 
israéliennes à un moment où l’économie 
est chancelante.

De source autorisée, on rejette l’accu­
sation du département d’État selon la­
quelle l’annexion serait contraire à l’es­
prit de l’accord de coopération stratégi­
que.

Les Israéliens disent en effet que l’ac­
cord n’a pas été lié au conflit israélo- 
arabe et ce à la demande de Washington.

L’accord était destiné à empêcher l’in­
troduction dans la région de forces sovié­
tiques et Israël n’est pas tenu de consul­
ter les États-Unis dans des domaines con­
cernant le conflit qui l’oppose aux États 
arabes, fait-on valoir de source israé­
lienne autorisée.

Le gouvernement israélien a fait savoir 
qu’il rejetait la résolution du Conseil de 
sécurité des Nations unies lui enjoignant 
d’abroger l’annexion du Golan.

Israël Sharon, ministre de la Défense, a 
indiqué qu’Israël n’avait pas l’intention 
de déclarer la guerre à la Syrie et que le 
déploiement de l’armée israélienne dans 
le Golan avait un caractère purement dé­
fensif.

Par ailleurs, le représentant de la Ligue 
arabe aux Nations unies. M. Clovis Mak- 
squd, a accueilli avec satisfaction hier la 
décision de Washington de suspendre tou­
tes les discussions avec Israël sur l’appli­
cation de l’accord de coopération straté­
gique entre les deux pays.

«Nous jugeons ce signal adressé à Israël 
comme un geste positif», a dit à la presse 
a New York le représentant de la Ligue, 
qui bénéficie d’un statut d’observateur 
auprès de l’ONU.

M Maksoud a exprimé l’espoir «que la 
réaction américaine serait cette fois dura­
ble, et qu’elle se traduirait par un vote 
unanime au Conseil de sécurité, comme 
celui de jeudi dernier, lorsque le conseil 
sera amené dans quelques semaines à en­
visager les mesures à prendre au cas ex­
trêmement probable où Israël refuse de 
rapporter sa décision d’annexion du Go­
lan».

M Maksoud a néanmoins douté que le 
geste du gouvernement américain suffise 
a «dissuader Israël de poursuivre sa poli­
tique d’expansion et d’agression».

Washington a compris que la politique 
israélienne avait changé et était désor­
mais orientée vers l’aventurisme et la vio­
lation du droit, c’est ce que révèle selon 
M Maksoud la décision prise hier par les 
Etats-Unis

Néanmoins, ces décisions sont encore 
loin de constituer une rupture de l’al­
liance étroite entre les deux pays, esti­
ment les observateurs diplomatiques.
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U N silence besogneux rè­
gne au rez-de-chaussée 
de l'ancienne école, rue 

Atwater, où le Théâtre de 
l'Avant-Pavs a son quartier gé­
néral. Dans le grand atelier de 
confection des marionnettes, 
deux couturières fignolent Tu- 
niforme réglementaire d'un 
agent de police et l'enveloppe 
hirsute d'un virus poilu et fu­
turiste. Au fond, un monstre 
moyennageux est piteusement 
suspendu au coin d'un tableau 
d'écolier.

L'atelier est presque désert 
aujourd'hui. C'est que les 
créatures bigarrées de 
l'Avant-Pays se promènent un 
peu partout à travers la ville 
par les temps qui courent.

«Depuis un mois, explique 
Michel Frenette. directeur ar­
tistique et l'un des membres 
fondateurs de la compagnie, 
on travaille 7 jours par se­
maine. du matin au soir Tout 
arrive en même temps.»

La tnujpe vient d'achever la 
série de représentations de 
La couleur chante un 
pays au Musée des Beaux- 
Arts et elle a repris depuis le 
début de décembre à la Comé­
die Nationale dans le cadre de 
matinées scolaires deux des 
comédies musicales de son ré­
pertoire pour la jeunesse: 
Une histoire de marion­
nettes et Charivari. Cette 
dernière y sera d'ailleurs en-

SI1981 n'a pas été très pro­
lifique pour le cinéma 
québécois ni en termes de 

tournages ni en termes de sor­
ties de nouveaux longs métra­
ges. cette année qui s'achève 
aura peut-être été avant tout 
l annee des cinéphiles mon­
tréalais En effet, non seule­
ment Montréal aura-t-elle été 
l'hôte de plusieurs festivals ci­
nématographiques, mais les 
cinéphiles d'ici y auront parti­
cipé nombreux et enthousias­
tes

À la fin août, au Festival des 
films du monde qui en était à 
sa cinquième édition, les siè­
ges des cinq salles du cinéma 
Parisien ont été occupées du 
20 au 30 août à 92%, un record 
pour ce festival qui attira cette 
annee 132.000 spectateurs Au 
début du mois d'octobre. 
Montréal était pour la pre­
mière fois le site d'un festival 
du film sur l'art Ce festival, 
beaucoup plus modeste que le 
premier, s est tenu dans une 
seule salle, celle de la Biblio­
thèque Nationale, mais suscita 
énormément d'intérêt, telle­
ment qu'on compta en 
moyenne 400 spectateurs pour 
chacune des séances de pro­
jection. Dix jours plus tard, 
soit le 22 octobre, débutait le 
Festival international du nou­
veau cinéma Ce 'estival qui.

Gilbert LaRocque
U édition, c’est une fête

CE jour-là. Gilbert 
LaRocque n'a pas fui le 
journaliste comme le 

fait son personnage Alain dans 
Les Masques. Le romancier 
(le vrai) venait de remporter 
deux prix littéraires. 11 m'a ac­
cordé l'interview.

Écrivain. LaRocque a pu­
blié depuis 1970 une oeuvre 
qu'on commence à reconnaî­
tre. avec Le Nombril, Cor­
ridors, Après la boue, 
Serge d’entre les morts et 
Les Masques. Ce dernier 
roman, après avoir été fina­
liste aux prix du Gouverneur- 
général et France-Québec et 
battu tour à tour par Pierre 
Turgeon et Michel Tremblay, 
vient de mériter coup sur coup 
les prix littéraires du Journal 
de Montréal et Canada-Suisse.

Éditeur. LaRocque dirige la 
collection littéraire chez Jac­
ques Fortin à Québec Améri­
que. Il est. avec Victor-Lévy 
Beaulieu, celui qui a pris la vé­
ritable succession de Jacques 
Hébert et de la grande époque 
des éditions du Jour. Au­
jourd'hui. LaRocque possède 
un catalogue littéraire envia­
ble avec des oeuvres de Gé­
rard Bessette. André Major. 
Yves Beauchemin. Hélène Ou- 
vrard et d'autres.

Mais qui est donc cet écri­
vain qui déroule son malaise 
de vivre dans ses premiers ro­
mans9 Qui est cet éditeur à 
l'air bourru? Qui est cet 
homme qui travaille tant à 
nous séduire? Je suis d'abord 
tenté de le chercher dans les 
Travaux et les Jours d'Hé­
siode. où courent les mythes

par
Jean Royer

de Prométhée et de Pandore, 
où s'invente aussi la loi du tra­
vail. Mais c'est peut-être fina­
lement dans le Labyrinthe de 
Cnossos que je trouverais Gil­
bert LaRocque. Cet amant des 
labyrinthes et autres lieux tel­
luriques y déroulerait l'écri­
ture comme fil d'Ariane. Mais 
Thésée tuerait-il pour autant 
le Minotaure? LaRocoue. ce 
serait un peu les deux. Un peu 
comme l'écrivain serait a la 
fois Prométhée et Sisyphe.

Laissons là les mythes pour 
retrouver l'homme. Ce tra­
vailleur a pratiqué divers mé­
tiers. Ferblantier puis ouvrier 
dans la chaussure, il s'est en­
suite retrouvé fonctionnaire 
durant huit ans à l hotel-de- 
ville de Montréal-Nord, où il a 
eu le temps d'écrire ses trois 
premiers livres. Cela, c'était 
après l'époque où il se prenait 
pour Mallarmé et écrivait des 
poèmes que lui ont d'ailleurs 
refusés divers éditeurs. Tout 
en apprenant à écrire en écri­
vant ses romans et en rencon­
trant d'autres jeunes écrivains 
chez Jacques Hébert. LaRoc­
que s'est mis à apprendre le 
métier d'éditeur. Aux éditions 
de l'Homme, d'abord. Puis 
aux premières éditions de 
l'Aurore, «avant le crépuscu­
le». comme il dit. Mais Victor- 
Lévy Beaulieu et Gilbert 
LaRocque dans la même

pièce, c'est trop. Alors. 
LaRocque se retrouve chez 
Jacques Fortin, à Québec/A­
mérique. où il a bâti déjà une 
bonne collection littéraire.

Pour Gilbert LaRocque. 
écrire, ce n'est pas faire des li­
vres mais faire une oeuvre: 
avoir en tête un projet assez 
vaste pour ne jamais le perdre 
de vue. «Quand tu écris une 
oeuvre, au fond, tu n'écris 
qu'un livre, le tien, à travers 
divers cycles. Écrire, c’est 
faire une oeuvre de personna­
lité. Si tu n'y mets pas ta si­
gnature. ta griffe, ça parait. Si 
t'as une personnalité vide, ça 
paraît.»

LaRocque me parlera, au 
cours de l'entrevue, de 
quelques-uns de ses écrivains 
préférés: Proust et Mallarmé. 
Sade et Céline, Balzac et 
Faulkner. Il me parlera avec 
amour aussi des auteurs qu'il 
édite et avec lesquels il ne re­
fuse pas de travailler les ma­
nuscrits. «Écrire, c'est un che­
minement. Il faut apprendre 
le métier, comme le menui­
sier apprend le sien. Écrire, 
cela s'apprend durant toute 
une vie L'écrivain doit savoir 
jouer de l'écriture comme un 
bon violoniste doit disparaître 
derrière son moi de tous les 
jours, derrière sa technique
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d'écriture, pour nous donner 
une oeuvre.»

Il ne faut pas en douter. Gil­
bert LaRocque aime l'écritu­
re:

«Quand tu te mets à écrire, 
quand tu t'asseois devant ta 
machine à écrire pour rédiger 
devant la maudite page blan­
che. tu te trouves baveux Tu 
te dis: je n'ai rien pour prati­
quer mon art. Les peintres ont 
des pinceaux, des couleurs. 
Les sculpteurs ont des ci­
seaux. un matériau. Les dan­
seurs se servent de leur corps. 
Mais moi, qu est ce que j'ai? 
J'ai le langage de tout le 
monde et il faut que j’en fasse

quelque chose qui s'inscrs'ins- 
crive dans le temps, dans la 
durée, comme une oeuvre 
d'art. Écrire, c'est très frus­
trant. au départ. Mais une fois 
que tu t'es mis à l'oeuvre, 
après cinq ou dix minutes, on 
dirait que quelqu'un prend la 
relève Ta deuxième tête, à 
côté de toi. te dit des choses et 
c'est là qu'arrive le plaisir de 
l'écriture. Tu te sens agis de 
l'intérieur comme s'il y avait 
un autre Gilbert LaRocque. 
Mais ce n'est pas ce qu'on ap­
pelle l'Inspiration avec un 
grand I. On dirait que t'accè­
des à un niveau supérieur de 
ce que tu es. Une espèce d'in­
tuition beaucoup plus aigue. 
Une lucidité que tu n'as pas 
d'habitude. Le seul fait de te 
mettre devant une machine à 
écrire te met dans un état de 
semi-hypnose. Tu as un ré­
flexe pavlovien. Devant une 
machine à écrire, tu te mets à 
saliver de la tête. La bave de 
ta tète dégoutte dans tes 
mains. Tu sens tes bras écrire. 
Tu n'écris pas seulement avec 
le cerveau Tu écris avec tes 
bras, ton ventre, tes jambes, 
avec tout. Et ça devient inté­
ressant. Toute la profusion 
ventrale qui sort à travers tes 
mains, qui passe dans la ma­
chine à écrire, à travers le cla­
vier Là, tu te fais des surpri­
ses. Là. tu te rends compte 
que tu lâches des pages que tu 
ne pourrais jamais refaire...»

C'est donc en écrivain pas­
sionné que l'éditeur LaRoc­
que reçoit les manuscrits des 
autres à Québec/Amérique.
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Le petit monde de l’Avant-Pays
par
Nicole Campeau

core à l'affiche en matinées 
publiques du 26 au 31 décem­
bre.

Pendant ce temps, sur la 
Grande Place du Complexe 
Desjardins, c'est Le Petit 
Monde du père Noël qui 
s'anime deux fois par jour jus­
qu'au 24 décembre

Et comme si ce n'était pas 
assez. 8 marionnettistes tra­
vaillent à temps plein à une 
superproduction cinémato­
graphique destinée à la télévi­
sion. Il s'agit des Aventures 
de Virulysse, une série de 
science-fiction pour enfants en 
26 épisodes d une demi-heure 
chacun, produit par Télé- 
Montage réalisée par Gilbert 
Gratton et qui sera diffusée à 
Radio-Canada.

«Il s'agit d'une première ca­
nadienne, explique Michel 
Fréchette. La série qui relate 
les aventures d'un virus dans 
une ville du futur, comptera 
plus de 30 marionnettes dont 
nous assurons la fabrication et 
la manipulation. Le tournage 
a commencé la semaine der­
nière et la participation à 
cette série est pour nous un 
défi extrêmement intéressant.
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Le travail y est en effet très 
différent dii contexte théâtral 
et les marionnettes que nous 
utilisons sont beaucoup plus 
complexes. Ainsi, pour cette 
série, nous avons eu recours à 
des techniques qui permettent 
la mobilité du visage.»

Michel Fréchette ne cache 
pas la satisfaction de la 
troupe, malgré la fatigue, de 
faire porter ses efforts dans 
tant de directions. La popula­
rité de la marionnette, pen­
dant ce temps-là. gagne des 
points. Et c'est ce qui tient à 
coeur à la troupe depuis sa 
fondation en 1976.

«Depuis le début, on a 
comme objectif de travailler à 
faire de la marionnette un mé­
dium universel et populaire. 
Si on a d'abord créé des spec­
tacles pour les enfants, on a 
toujours eu l'intention de re­
joindre éventuellement les 
adultes, ce qu'on a commencé 
à faire Tan dernier avec le 
drame de Ghelderode. L’É­
cole des bouffons. De plus 
en plus au Quebec, il se déve­
loppe un public pour les ma­
rionnettes. Avec huit produc­
tions. nous avons déjà rejoint 
plus de 107,000 spectateurs. Et 
ce sont des gens qui se sont 
déplacés pour venir nous voir. 
Nous ne donnons pas de repré- 
sentations dans les écoles, 
nos productions mobilisent 
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La Gaspésie 
en notes inégales
par Clément Trudel

Aune Gaspésie non encore exsangue, malgré tou­
tes les études spéciales décrétées à son sujet de­
puis près de deux siècles, ce qui explique le scep­

ticisme de ses habitants, on vient de consacrer plus de 
800 pages de synthèse. Cette Histoire de la Gaspé­
sie (1) à l'iconographie généreuse ne néglige aucun as­
pect: écologie, autochtones, religions, richesses natu­
relles (pêcheries, forêt, mines), communications et 
comportement des grands marchands jersiais et d’une 
faune politique au sujet de laquelle foisonnent les 
anecdotes croustillantes, etc.

«Il a donc fallu aux Gaspésiens 40 ans. la chute d'un 
gouvernement (celui d'Honoré Mercier en 1891 •. une 
série de faillites de compagnies, des douzaines de dé­
bats parlementaires, une multitude de démarches de 
la part de députés, de notables, de prêtres, plusieurs 
campagnes électorales, de multiples subventions et 
une infinité d'obstacles et d’embûches de toutes sortes 
à surmonter pour obtenir une ligne ferroviaire peu ef­
ficace et encore soumise à bien des problèmes de ges­
tion» (p. 467). Il est ici question du tronçon Matapédia- 
Gaspé dont l'idée naît avec la Confédération. Le che­
min de fer n'atteint Paspébiac qu'en 1902. Port-Daniel 
en 1907 et Gaspé .. en 1911.

Sur ces dormants devaient se fonder bien des es­
poirs, pour casser l'isolement de ce que J -G. Barthe 
appelle «un pays séquestré». À en croire le témoignage 
de Jules Bélanger, président de la Société historique 
de la Gaspésie, sur la Gaspésie des vingt dernières an­
nées (pp 691-733) ce territoire-pilote que le BAÉQ 
(Bureau d'aménagement de l'est du Québec) n'a pas 
compris dans ses disparités commence à s’émanciper.

Longtemps exportateur de poisson et de population, 
ce pays dans le pays possède une histoire fort riche 
mais peu explorée. Ce fut le grand dessein de Marc La- 
terreur (mort en 1978). historien gaspésien enseignant 
à l’Université Laval de produire une somme propre à 
mettre en perspective les acteurs principaux et secon­
daires d'un territoire qui a longtemps stagné.

L’Histoire de la Gaspésie qu’ont reprise Jean 
Hamelin, d ex-étudiants de Laterreur. Jules Bélanger 
et Pierre Dansereau a le mérite, pour quiconque a la 
patience de la lire sans-à-coups, de nous camper une 
Gaspésie où les incidents récents de Restigouche 
(lutte des Micmacs pour conserver leur droit de pêche 

qu '
Blancs, au 18ieme siecle: 

Gaspésie patiente, quelquefois ambiguë dans les tour­
mentes — les submersibles nazis torpillaient des navi­
res alliés le long de ses cotes mais peut-on jurer que 
l'éloquence anti-conscriptionniste n’y était pas parfois 
teintee de sympathie pour l’Axe, tandis que s'enrô­
laient des Gaspésiens en assez grand nombre?

Cette Gaspésie qui doit beaucoup à un évêque «in­
terventionniste» comme Mgr François-Xavier Rose (é- 
vêque de Gaspé, 1923-45) et à un clergé qui «s’est fait 
le promoteur infatigable de l’éducation pour les jeu­
nes» est aussi celle qu’on a lancée dans ce faux dilem­
me: pêche'agriculture. La Crise aidant, on a ouvert 
Tarriere-pays et des colons mal préparés mais épaulés 
par les politiciens adeptes d’un retour à la terre ont vu 
leurs rêves s'effondrer quand les aménagistes ont jugé 
invivable cette agriculture assortie d'exploitation des 
boisés. Feu Saint-Octave-de-l’Avenir et autres monu­
ments au courage de ces sacrifiés.

Le volume abonde en jugements sévères sur les 
compagnies qui «pressurent» les Gaspésiens et Ton y 
retrace les épisodes de la guerre économique (non 
fructueuse) contre les intérêts Robin et le «sevrage» 
qu'ils soustendaient.

Oui. il y a eu ces «pêcheurs-clients», tout le temps 
que la morue sèche a constitué le «moteur de l’écono­
mie» (chapitre 7). On affirme aussi que la maison Ro­
bin contrôlait bien des élections, que les juges y 
étaient couards ou vénaux, peu protégés qu'ils étaient 
contre les truands ou contre les citoyens avinés. Cette 
terre souffre de la concurrence et dë la violence exer­
cée par les pêcheurs américains On y dénombre aussi 
quelques missionnaires sur lesquels courent parfois 
des histoires paillardes.

De ces 2000 ou 3000 choses que Ton doit savoir sur la 
Gaspésie, je retiens qu elle a eu sa part de pionniers et 
de héros. Ce volume comprend la nomenclature de 
tous ceux qui ont trempe dans la politique gaspé- 
sienne, dont bon nombre ont su devenir vire-capot 
au moment opportun, ou accapareurs en un temps où 
les lois étaient muettes sur les conflits d'intérêt 

Pour la protection des pêcheries du Golfe, un nom 
surgit: Pierre Fortin (1823-88) dont il est indiqué de 
faire le prototype du Gaspésien combatif et audacieux 
(il a légué son musée de zoologie à l’Université Laval, 
après une longue carrière de politicien ou de commis 
de l'État voue aux intérêts des pécheurs gaspésiens). 
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au saumon) ne sont qu'une répétition des premiers 
frottements avec les Blancs, au 18ième siècle; une

Montréal, ville de cinéphiles
par
Richard Gay

lui. en était à sa dixième année 
connut un succès sans précé­
dent et ses responsables esti­
ment à 12,000 le nombre de 
spectateurs qui ont franchi les 
portes des trois salles où se dé­
roulait l’événement, soit le ci­
néma Parallèle, la Bibliothè­
que Nationale et le Conserva­
toire d’art cinématographi­
que 12.000 entrées alors qu'on 
en comptait, les années anté­
rieures. une moyenne de 
5.000 Même le petit Festival 
du film étudiant canadien qui, 
lui, s'est déroulé du 13 au 15 
novembre enregistra 2,000 en­
trées. chiffre jamais atteint 
auparavant

Quatre festivals en moins de 
trois mois, quatre festivals 
dont trois à caractère interna­
tional, on peut penser que 
c'est trop et surtout trop à la 
fois, compte tenu que ces ma­
nifestations ont toutes besoin 
des deniers publics pour pou­
voir être mises sur pied Mais 
il n'en reste pas moins que le 
public a répondu avec empres­
sement à l’invitation de cha­
cun de ces festivals qui peu­

vent. grâce à cette réponse en­
thousiaste des cinéphiles, jus­
tifier leur raison d^être.

Mais, à bien y penser, il n’y 
a pas que les festivals, En fait, 
au même moment où se dé­
roulaient ces manifestations, 
les cinéphiles faisaient la 
queue devant certaines salles 
de répertoire. Au cinéma Ou­
tremont, par exemple, au Oui- 
metoscope aussi, pour le pu­
blic francophone et au cinéma 
Séville et au Cinéma V pour 
les anglophones, salles qui, à 
longueur d'année, attirent 
énormément de spectateurs.

Pour ce qui est des salles or­
dinaires. plus commerciales, il 
semble que là aussi le public 
vient nombreux. Même si cinq 
ou six salles, comme le cinéma 
Monkland par exemple sont à 
vendre, il semble que la trans­
formation des grandes salles 
en complexes cinématographi­
ques ait permis d'attirer plus 
de spectateurs C’est en tout 
cas ce que déclarait récem­
ment un responsable de la 
chaîne Odéon en rapport avec 
la transformation du cinéma 
Berri Quoiqu'il en soit, la ré­
ponse des cinéphiles montréa­
lais devant ces salles à écrans 
multiples s'est avérée à un tel 
point encourageante que Ciné- 
plex inaugurait en septembre 
dernier a la station métro

McGill un centre de neuf sal­
les. Petites, ces salles, diront 
certains, mais il reste que ces 
nombreux écrans permettent 
d’intéresser les cinéphiles par 
un plus grand choix

Avec ces festivals, ces salles 
de répertoire, ces nombreux 
complexes cinématographi­
ques. le choix est effective­
ment vaste à Montréal: films 
de tous genres et d'origines di­
verses ne manquent pas et les 
cinéphiles y accourent souvent 
avec une ferveur qu'on ne ren­
contre pas dans d autres villes 
canadiennes, ferveur qui place 
Montréal au rang des grandes 
villes de cinéphiles de l'Amé­
rique du Nord, aux côtés de 
Los Angeles et New York.

D'ailleurs avant et après le 
dernier Festival des films du 
monde, Serge Losique. direc­
teur de ce festival, décrivait 
Montréal comme «une grande 
ville de cinéphiles». «Notre 
public montréalais, me disait- 
il. est grand connaisseur de ci­
néma. plus que n'importe quel 
autre public en Amérique du 
Nord». Marguerite Duras, 
pour sa part, fort heureuse de 
l'accueil que les gens d'ici 
avaient réservé à ses deux der­
nières réalisations, Agatha et 
L’Homme atlantique, lors 
du Festival du nouveau ci­
néma. m'affirmait dans une

brève entrevue qu elle consi­
dérait Montréal comme un 
«haut lieu du cinéma». Enfin 
Jacques Giraldeau, cinéaste et 
membre du jury lors du Festi­
val du film sur Tart comparait 
l'engouement actuel pour le 
cinéma à celui qu’on avait 
connu lors des preniéres édi­
tions du Festival de Montréal 
pendant les années soixante. 
I)e l'avis de plusieurs donc, 
l’engouement est manifeste.

Pourquoi cette passion des 
montréalais pour le cinéma? 
La réponse n est pas simple et 
tout au moins multiple. On 
peut penser à une première 
explication bêtement écono­
mique. En effet même si le 
prix d’une place au cinéma dé-

f>asse maintenant quatre dol- 
ars c’est quand même là une 

forme de spectacle qui coûte 
moins cher que d’autres Et 
en ces temps de difficultés 
économiques, le spectateur 
choisit peut-être plus facile­
ment le cinéma que d’autres 
genres de spectacles. On sait 
d'ailleurs que certains chan­
teurs comme Serge Lama, par 
exemple, n'ont pas rempli, 
cette année les salles comme 
ils le faisaient auparavant 
Voilà donc une hypothèse, 
mais même si elle s'avérait 
fondée, elle ne suffit absolu­
ment pas à expliquer Tam-

pleur du phénomène et n'en 
constitue certainement pas le 
fondement.

La vraie raison est peut-être 
culturelle et due à Templace- 
ment géographique de Mon­
tréal qui a permis à ses ci­
toyens d'avoir accès et au ci­
néma américain et au cinéma 
européen Selon René Rozon, 
ar exemple, directeur du 
’estival du film sur Tart. 

Montréal constitue effective­
ment «une ville charnière en­
tre l'Amérique et l’Europe», 
point de vue que partage éga­
lement Serge Losique C’et ac­
cès à des sources diversifiées 
de production a sans doute 
permis au public d'ici de s'é­
veiller. plus que d'autres peut- 
être. à la réalité cinématogra­
phique dans son ensemble et 
développer ainsi par rapport 
au septième art une passion 
qui cette année, répétons-le, 
est apparue particulièrement 
évidente

Mais le public cinéphile, ici 
comme ailleurs, est un public 
jeune Aux Etats-Unis, par 
exemple, on considère que 
plus de 50% des spectateurs 
ont moins de 25 ans. Le public 
montréalais n échappe pas à 
cette règle. Et c’est pourquoi 
l’hypothèse du cinéaste Roger 
Frappier mérite d’étre consi­
dérée Selon lui. en effet, les

multiples cours de cinéma qui 
sont offerts aux jeunes dans 
les universités, les cégeps, 
dans certaines écoles secon­
daires aussi, ont probable­
ment participé activement à 
développer chez nous un grand 
nombre de cinéphiles endurcis 
qui voient plusieurs films par 
semaine, Ceux qui ont déjà 
donné des cours de cinéma et 
ceux qui en ont déjà suivi peu­
vent évaluer mieux que qui­
conque la valeur de cette ana­
lyse. Quant à moi qui ai déjà 
enseigné le cinéma aux ni­
veaux universitaires, collégial 
et secondaire, elle paraît perti­
nente mais encore là insuffi­
sante

En fait; il faudrait ajouter 
aussi le rôle important qu'ont 
joué certains distributeurs, 
des gens comme Gilles Bé- 
riault, Bernard Dagenais et 
plusieurs autres qui ont amene 
chez nous, cette année par 
exemple, des films tels que 
Noces de sang de Carlos 
Saura ou L’Homme de fer 
d’Andrzej Wajda, des distribu­
teurs grâce à qui, depuis plu­
sieurs années maintenant, le 
public montréalais peut voir 
autre chose que le cinéma 
commercial américain qui, il 
faut bien le dire, occupe en­
core une grande part du mar­
ché

Il faudrait souligner aussi le 
rôle de certains exploitants 
comme Roland Smith Celui- 
ci, précédemment avec le ci­
néma Verdi et depuis plus de 
dix ans maintenant avec la 
salle Outremont, a permis à 
certains films qui n auraient 
peut-être pas trouvé place sur 
nos écrans d’étre présentés, 
ceci en cultivant dans le public 
un goût pour le cinéma de 
qualité. D’ailleurs c'est dans 
ce même esprit que Roland 
Smith envisage de transformer 
la salle du Outremont en véri­
table complexe de cinéma où 
Ton trouverait, par exemple, 
derrière l'écran actuel trois 
petites salles superposées. 
Mais, bien sùr, il n’y a pas que 
Roland Smith II y a aussi 
Claude Chamberlan et son ci­
néma Parallèle, les gens du 
Conservatoire d'art cinémato­
graphique et ceux de la Ciné­
mathèque québécoise, ciné­
mathèque qui. dès le début 
de 1982, sera dotée d’une 
nouvelle salle

A cause de toutes ces éner­
gies qu’il faut saluer, à cause 
des autres facteurs évoqués 
plus haut, à cause aussi des 
festivals qui ont permis de 
crystaliiser. cette année plus 
que jamais, cette passion mon­
tante pour le cinéma, Mon- 
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Présence de Félix Leclerc
Un commentaire de Jean Royer

• .V?'

AU moment où les oi­
seaux de la politique vo­
lent bas. pendant que la 

plupart des intellectuels ont 
déserté le terrain de chasse, 
voici que le Renard sort de sa 
tannière. Félix Leclerc est 
venu nous parler à la télévi­
sion, mercredi soir.

Il avait accepté l'invitation 
de la journaliste Denise Bom­
bardier qui lui a d'ailleurs 
posé les bonnes questions, 
comme l'a bien écrit nier Jean 
Basile, notre chroniqueur de 
télévision. Ainsi Félix Leclerc 
a pu évoquer sa vie de pion­
nier. Ainsi le patriarche a-t-il 
pu nous communiquer la sa­
gesse de l’espérance Au­
jourd’hui âgé de 67 ans. Félix 
Leclerc a derrière lui toute 
une vie d’écriture, de poésie 
et de chanson. Et cette vie pu­
blique a commencé en France 
dans les années 50 où il a été le 
premier troubadour moderne 
après Charles Trenet Et n'ou­
blions jamais que Félix Le­
clerc a été le premier à chan 
ter avec sa guitare, juste avant 
son ami Brassens.

Pionnier d’une poésie et 
d’une chanson populaires qui 
ont fait leur chemin, F'élix Le­
clerc a vendu des centaines de 
milliers de livres et de dis­
ques, aujourd'hui Mais cela a 
commencé dans l’ignorance 
d’un Canada français colonisé, 

ui avait honte de lui-même et 
e ce qu'il pouvait créer. C'é­

tait le temps où des intellec­
tuels comme Victor Barbeau 
souhaitaient que ce jeune 
poète se fasse «couper les bras 
pour le bien futur de notre lit­
térature». Cette intelligentsia 
ne jurait que par la France 
mais la France ne jura ensuite 
que par F’élix Leclerc!

Il nous a fallu parcourir 
avec Félix Leclerc bien des 
«sentiers parfumés» avant de 
reconnaître nos racines en­
suite avec Jean-Paul Filion, 
Gilles Vigneault et Clémence 
Desrochers. Félix Leclerc 
nous aura montré le pays 
comme un «roi heureux». Il a’ 
ramassé pour nous des p’tits

bonheurs, les premiers qu’il 
nous fallait reconnaître.

Mais cela aussi c’était le 
chemin des patriotes. Les Ca­
nadiens français sont devenus 
les Québécois. F’élix aussi. Il 
l’a écrit dans sa pièce Les 
Temples, qui donnait un 
coup de pouce à la Révolution 
tranquille. F’élix Leclerc avait,

comme le Breton Pierre Jakez 
Hélias, son «cheval d’or-
?ueuil». Il a été humilié en 70. 

I l’a écrit dans sa chanson 
L’Alouette en colère et 
quelques autres couplets.

À la question de son engage­
ment politique. Félix Leclerc 
répondait à Denise Bombar­
dier, mercredi soir, qu’il est 
peut-être devenu plus cons­
cient du pays à l’âge de 40 ans 
mais qu’il a toujours été un 
patriote. Félix Leclerc nous 
disait à sa façon qu’il n’est ja­
mais trop tard pour se décider 
et s’affirmer. Ce n’est pas se 
«radicaliser», c'est se donner 
une option, quel que soit 
l’âge.

«Je ne fais pas de politique, 
je fais du patriotisme,» a ré- 

ondu Felix Leclerc, cet 
omme qui a toujours été li­

bre dans sa vie et dans son mé­
tier, et qui a toujours souhaité 
«l’unité contre les quinze 
chefs qui nous divisent», 
comme il l’écrivait dans sa 
pièce Qui est le père ? il y a 
dix ans.

Alors, le Renard à Denise 
Bombardier des exemples de 
sa vie de patriote orgueilleux: 
Québec Power qui coupe l’é­
lectricité à son père pauvre 
habitant, Londres qui retient 
Camilien Boude et impose la 
conscription, les torrents d’in­
jures des autres provinces 
contre les Canadiens 
français... Et Félix Leclerc de 
citer «un Canadien errant»: 
«si tu vois mon pays, mon pays 
malheureux, va dire à mes 
amis que je me souviens 
d'eux». C’est la chanson d'un 
jeune poète qui s’était exilé 
aux États-Unis. Et Félix d’a­
jouter que «la poésie, c’est un 
trousseau de clefs qui ouvrent

courrier / Du discours à la parole
Je viens de lire l’article «Pa­

rents Nomades», où Made­
leine Ouellette-Michalska 
parle, entre autres de l'étude 
«les jeunes mères célibatai­
res» (Ed. des Presses de l'Uni­
versité de Montréal). Tout à 
coup, les dernières lignes de 
l’article m'accrochent et 
m’emportent dans une réfle­
xion que je vous livre. Je cite 
ces dernières lignes: «Mais 
l’étude est sèche et aride. 
Pourquoi, dans ce qui s'écrit â 
l’université, étale-t-on aussi 
crûment l'attirail des grilles et 
instruments d'analyse utilisés. 
Faut-il voir l'écaille de l’oeuf 
pour croire au gâteau que l’on 
nous sert,»

Oui, pourquoi? Parce que 
écrire â l’université, pour l'u­
niversité, suppose en raison 
des critères intrinsèques de 
cette sacro-sainte institution 
du «Savoir» d'en respecter les 
normes méthodologiques. 
D’où la présence et la pré­
gnance des «grilles et instru­
ments d'analyse» qui viennent 
ainsi garantir la bonne rigueur 
scientifique dont l'université 
se réclame.

Je suis moi-même en rédac­
tion de thèse, inachevée, car si 
la méthodologie requise est 
inscrite sur le papier, elle 
n'est pas inscrite dans mon 
corps. Le discours universi­
taire. au nom de sa prétendue

objectivité scientifique exclut 
par là-même toute parole qui 
pourrait et voudrait s'écrire, 
se faire lire et écouter autre­
ment F!t si la parole du corps, 
c’est-à-dire de la personne qui 
parle, ne peut se glisser, frag­
menter un tel discours, soit 
elle se tait et devient muette, 
soit elle subsiste «sèche et ari­
de» Tant que le lieu universi­
taire sera et restera un lieu de 
maintien d'un certain type de 
discours normatif, il conti­
nuera d’exclure la personne 
vivante qui voudrait parler au­
trement Je ne veux pas oppo­
ser la «parole du corps» au 
«discours universitaire», ni 
prôner la substitution de l’une

à l’autre. Ce serait revendi- 
uer une autre hégémonie, 
one perpétuer une exclusion, 

ce que justement je récuse. Je 
revendique seulement le droit 
à la totalité de nos paroles de 
toutes sortes, de nos discours 
de toutes sortes.

Pour ma part, je suis tou­
jours inscrite en rédaction de 
thèse, mais je n’écris plus 
pour elle, momentanément ou 
définitivement, mais pour 
moi. Seule, avec mes feuilles 
blanches, je glisse du discours 
à ma parole et de l’une à l'au­
tre. Peut-être un jour les re­
trouvailles...

Elisabeth LESAULT

r -\
Pour les Fêtes, 
il faut lire... et offrir 
Catherine Hermary-Vieille 
(prix Fémina 1981), 
François-Olivier Rousseau 
(prix Médicis 1981),
Davis Shahar
(prix Médicis étranger 1981)

OAVIO SMAMUH

Lt‘ jour
île lu romlrssr

l.e jour de la Comtesse est l’histoire 
tics émeutes arabes tie 1916 qui vont 
faire éclater un petit groupe d’amis 
— juifs et arabes, musulmans et 
chrétiens. Le plus tragique, le plus 
extraordinaire, et peut-être le plus 
beau des trois romans qui consti­
tuent la suite du Palais des vases 
brisés et d’t 'n voyage à Vr de Chal- 
dée. Traduit de l’hébreu. Galli­
mard, $19.94
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l.e grand vitir de la nuit, un roman 
plein de couleur et de fantaisie, ins­
piré par l’histoire des premières 
dynasties perses, narre l’aventure 
de Djafar, ami et conseiller du 
calife llarun cl-Kachid. L’étrange 
passion homosexuelle qui unit le 
puissant calife à ce jeune ambitieux 
provoque le drame: Djadar se voit 
marié à la propre soeur du calife, à 
la condition qu’il ne consomme pas 
ce mariage. Mais il se découvre 
alors une passion pour cette jeune 
fille, transgresse l’interdit et est 
condamné à mort par celui qui fut 
son ami. (’.es Mille et Une Nuits tra­
giques donnent lieu A un récit A la 
fois sobre et romantique, brûlant et 
glacé. Gallimard, $14.94

Avec /. 'enfant d'Édouard, François- 
Olivier Rousseau, qui manie une 
prose musicale et proustienne, a 
écrit le livre de la quête filiale, et de 
tous ces obstacles que sont la vie 
mondaine, l’univers féminin, la 
rapidité du temps qui passe. Bel 
exercice en demi-teinte, longue 
romance nostalgique, qui comblera 
les fidèles du Regard du voyageur, 
(Jérôme Garcin, l es Nouvelles lit­
téraires) Mercure de France, $18.74

y

toutes les portes...» Plus tard, 
au cours de l’émission, il illus­
trera encore le rapport du 
poète au politique en citant 
Lorca: «Le jonc et l’hirondelle 
sont plus éternels que la dure 
joue de la statue...»

— Vous êtes-vous radiealisé 
davantage en vieillissant? de­
mande Denise Bombardier.

— Félix Leclerc répond: 
«Est-ce que j’aurais pu passer 
ma vie à ne pas écouter, à être 
sourd à ce qui se passait dans 
mon pays?... Au référendum, 
j’ai fait un texte librement 
pour dire, en dehors des partis 
politiques: essayons comme 
une muraille de se tenir en­
semble, d’être unis. Des Qué­
bécois (jui se disent: on va es­
sayer d'avoir un pays à nous 
autres... Est-ce que c’est vrai 
que ce serait moyennâgeux 
que de parler français? Est-ce 
que la langue anglaise va être 
la seule langue parlée dans l’u­
nivers? En Russie? En Chine? 
En Amérique du Sud? J’en 
doute. Si l’argent n’a pas d’o­
deur, les affaires n’ont pas de 
langue! On peut s’échanger 
les 12 milliards de produits en­
tre le Québec et le Canada 
sans s’ouvrir la bouche!»

En fait, F'élix Leclerc a dé­
fini son option politique et sa 
présence au Québec comme 
l’expression de nos «angoisses 
culturelles». C'est ce qu'ont

fait, en masse, les intellec­
tuels. les écrivains et les artis­
tes jusqu’à Tavènement du 
Parti québécois au pouvoir. 
C'est cette «angoisse culturel­
le» que Félix Leclerc est à peu 
près le seul à exprimer depuis 
le référendum et depuis que 
les deux «pères» politiques. 
MM Trudeau et Lévesque, 
ont giflé leurs électeurs et par­
tisans, chacun à sa façon

«Moi. je vous fais part de 
mes angoisses culturelles, a 
répondu Félix Leclerc à De­
nise Bombardier. Défendre 
son pays, est-ce que ce serait 
se permettre des angoisses 
culturelles? Ne pas le défen­
dre, qu’est-ce que c’est? 
Donc, je me sens à Taise pour 
dire mon option II y en a qui 
sont pour un Québec français. 
Il y en a qui sont pour un Qué­
bec bilingue II y en a qui sont 
pour un Canada bilingue. Il y 
en a qui sont pour un Canada 
anglais. Mais il n’y en a pas 
qui sont pour un Canada 
français... La politique, c’est 
des options».

Félix Leclerc a réaffirmé 
son droit d'exprimer son op­
tion, surtout depuis les ré­
cents événements à Ottawa: 
«ça m'humilie. C’est la joie, la 
fête, l'allégresse. Mais pas 
pour tous. Pour plusieurs, 
c’est le deuil. Les drapeaux en 
berne sur quelques édifices

publics, mais aussi dans des 
milliers de coeurs. C'est la fê­
lure, entre le Haut et le Bas 
Canada, qui est devenue bri­
sure. C'est irréparable. On va- 
t-y se claquer dans les mains 
parce qu’on est irrecevables 
dans une nouvelle affaire? 
C’est triste en mautadit... Au­
jourd'hui. je pense que c’est 
mon affaire. Appelez ça de la 
politique si vous voulez... En 
Pologne, ce soir, des gens sont 
blessés, humiliés. Comme je 
pleure avec eux, Mais ceux qui 
pleurent, c’est de la politique 
qu’ils font? Voilà ce que je 
veux dire».

Félix Leclerc, mercredi 
soir, grâce à Denise Bombar-

Les Archives nationales du 
Québec invitent le public à 
profiter du temps des Fêtes 
pour visiter l’exposition «Des 
oiseaux» du peintre animalier 
Jean-Luc Grondin, exposition 
en cours jusqu’au 17 janvier.

«Des oiseaux» regroupe 
quelque 46 gouaches, encres 
et aquarelles, fascinantes il­
lustrations d’oiseaux familiers 
d’ici et des alentours. Ces oi­
seaux, peints d’après nature et 
presque aussi vrais que na­
ture. sont représentés dans

dier. était présent au Québec. 
Il a réaffirmé le droit des in­
tellectuels, des écrivains, des 
artistes, d'exprimer les an­
goisses culturelles d'un peuple 
a la face de ses hommes politi­
ques.

Peu importe que le poète ne 
fasse pas «l’unanimité», 
comme Ta dit à tort Denise 
Bombardier. Le poète n’est 
pas là que pour les sentiers
Êarfumés. D’ailleurs, au fond, 

lenise Bombardier le sait 
bien, elle qui, jeune étudiante 
à l’Université de Montréal, 
publiait dans Le Quartier La­
tin une suite de poèmes 
qu’elle avait intitulée: Maî­
tresse du pays.

leur milieu, aquatique ou fo­
restier selon l'espèce.

Rappelons que «Des oi­
seaux» est une présentation 
conjointe de la Société Duvet- 
nor et des Archives nationales 
du Québec. On peut visiter 
l’exposition du lundi au ven­
dredi de 8 h 30 à 22 h et les sa­
medis, dimanches et jours fé- 
riés(sauf Noël et le Nouvel An) 
de 10 h à 17 h, à la salle Pierre- 
Georges-Roy du pavillon Ça- 
sault à l’université Laval.

Pour voir «des oiseaux»

JACQUES GODBOUT 
Les têtes à Papineau

Un accueil unanime
«Jacques Godbout a l’esprit ingénieux, espiègle, moins solennel dans l’ab­
surdité que Giraudoux; il explique très bien comment fonctionne son mons­
tre canadien» Jacques Perron — Livre d’ici

«Godbout a choisi l’humour pour illustrer les angoisses de Charles-François 
Papineau, personnage dont les deux têtes ont chacune leur personnalité et 
un grave problème d’identité.» Murray Maltais - Le Droit

«Voici le Québécois et son double, par Godbout» Jean Royer —Le Devoir

«Un livre exceptionnel qu’il faut lire absolument pour rire et s’interroger»
Claude Robert — Journal de Québec

«Son roman tombe pile, en éclat de rire» Réginaid Martel — La Presse
«Un livre magnifique sur le droit à la liberté de choisir»

Jean-Guy Martin — Journal de Montréal

«Certainement un des meilleurs roman que j’ai lu depuis longtemps... c’est 
tellement drôle» Reine Malo — TéléMétropole

«Les Têtes à Papineau se lit d’une traite, ou presque, selon ce bon vieux 
principe que quand c’est bon ça parait toujours trop court»

Michelle Talbot — Dimanche-Matin

«Les Têtes à Papineau c’est l’image de notre Canada bicéphale, bilingue, 
biculturel et bigrement mal à l’aise» Régis Tremblay — Le Soleil

«Il s’agit d’un des livres les plus réjouissants qu’il nous soit donné de lire de­
puis longtemps» Mario Pelletier— Le Devoir

Z

JACQUES GODBOUT

Les têtes 
à Papineau

ROM A N

AUX ÉDITIONS DU SEUIL

Un livre cocasse et tendre, où l'on 
retrouve l'Ironie ravageuse de l'au­
teur de Salut Galarneau 1

SEUIL
156 pages-$9 95

*1
Du même auteur:
— L’Aquarium
— Le Couteau sur la table
— Salut Galarneau
— D’Amour P.Q.
— L’Iele au Dragon
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L’amour, le double 
et le hasard...

Le Rendez-vous de 
Samarcande, de 
Marguerite Beaudry, éd. 
Libre Expression, Montréal, 
1981,156 pages.

La Chienne d’aimer, de 
Liliane Rocray, éd. de la 
Gargouille, Québec, 1981, 
184 pages.

LE double à caractère fra­
ternel a toujours fasciné 
Marguerite Beaudry. 

Dans son permier roman. 
Tout un été l’hiver, il pre­
nait le visage de deux soeurs. 
Dans le suivant. Debout 
dans le soleil, il mettait en 
présence une adolescente et 
■un jeune homme à qui le dé­
nouement du récit apprenait 
gu'ils étaient frère et soeur. 
Le rendez-vous de Sa­
marcande, récemment 
paru, poursuit cette quête du 
semblable à travers une expé­
rience amoureuse qui en signe 
l'impossible réalisation.

Catherine, travaillant dans 
une maison d'édition, fait la 
connaissance d'un jeune ro­
mancier dont elle s'éprend et 
qui la conduit à Métis-sur- 

; Mer. (La Gaspésie joue ici en- 
• core le rôle de terre bienheu- 
"reuse, vierge et reconsti­
tuante. illustrée par nombre de 
romans écrits dans la métro- 
polel. Mais cette relation, fon­
dée sur un malentendu, s'é­
croule rapidement. L'écrivain 
François cherchait en Cathe­
rine le «jumeau perdu» dans 
un accident de voiture qui 
blessa la jeune femme à la 
tête et lui laissa la hantise «du 
déjà vu».

La rupture du couple à 
peine formé conduit à l'ana­
lyse des jeux de miroirs dis­
pensateurs d'illusion. Pour 
eux l'amour finit là où il com­
mence pour d'autres, cet ins­
tant où l’on renonce à cher­
cher le reflet de soi dans une 
complétude impossible: «Le 
corps de l'autre — elle le sait 
pour s'y être leurrée — n'est 

- jamais que prétexte pour com­
bler ces trous de vie qui font 
crier, prier, errer, défier tout 
semblant de réponse, prendre

par Madeleine Ouellette-Michalska

Marguerite Beaudry.

pour l'absolu la soif qu'on en 
a».

François ayant par ailleurs 
refusé de se constituer don­
neur de sang pour Catherine 
lors de l'accident, échouera à 
fonder le lien parental incons­
ciemment cherché, cette «as­
piration universelle de type 
frère-soeur» à laquelle sous­
crira Jérôme, un inconnu qui 
se prêtera au croisement du 
sang, d'abord par hasard puis 
ensuite par libre choix, la fin 
du livre nous le révélant 
amoureux de Catherine.

Dans ce roman où le présent 
n'est jamais que «le futur 
d'hier», la narratrice se livre 
une interrogation perpétuelle: 
«Tout ce qui n'est pas vécu ne 
jouirait-il pas d'une certaine 
réalité dont l'écho nous par­
viendrait sous la forme du 
déjà vu?» Le poids de ce dé­
terminisme réduisant la 
marge des possibles, elle en­
treprend donc d'écrire, à l’i­
mage de François, «pour com-

(Photo Kèro)

penser l'absence de liberté 
dont elle ressentait trop que 
sa propre existence était tis­
sée». Un deuxième récit, assez 
fade, est donc intercalé au 
premier auquel il ajoute peu.

Dans l'élaboration de l'intri­
gue, il aurait été préférable 
d'en rester au constat initial: 
«J'écris avec ma solitude». 
Sentiment qualifié par la suite 
d'«illusion entretenue par l'i­
gnorance : celle de se croire 
coupée des autres; de déses­
pérer que l'autre nous soit 
destiné au-delà même des lois 
du hasard».

Mais à vouloir trop aider le 
hasard par un suspense em­
pruntant au biologisme et à la 
toute-puissance d'un médecin 
dont les traits rappellent par­
fois ceux du célèbre Dr 
Welby. Marguerite Beaudry 
appauvrit l'intérêt d'un roman 
qui aurait pu se contenter du 
ressort dramatique de l’action 
et de la finesse de l’analyse 
psychologique pour assurer sa

cohérence interne, La récur­
rence des réflexions philoso­
phiques ne créent pas. en 
elles-mêmes, la vraisemblance 
des situations. Par ailleurs, 
réunir à la salle d'urgence Ca­
therine. François et son ju­
meau par la vertu du Rh néga­
tif. et faire dériver l'attrait de 
Jérôme pour Catherine des 
ondes Alpha qu elle dégage, 
c'est solliciter un peu forte­
ment le hasard.

Après le rendez-vous de Sa­
marcande. un hasard non 
moins objectif m a conduite à 
la lecture de La chienne 
d’aimer de Liliane Rocray. 
roman publie à Quebec aux 
éditions de la Gargouille. Ce 
n'est pas le long communiqué 
de presse qui m'a retenue, 
même si une phrase à la syn­
taxe incorrecte m'apprenait 
que Tauteure exerce un cer­
tain nombre d'activités parmi 
lesquelles figure l’enseigne­
ment des règles du participe 
passé à des étudiants du cours 
secondaire — par les temps 
qui courent, c'est une bonne 
nouvelle! Ce n'est pas non 
plus la longue lettre de Liliane 
Rocray où s'affirme le ton de 
la provocation publicitaire à la 
François Barcelo. Ni la photo­
copie de l'appréciation lauda­
tive de Jacques Poulin: «J’ai

assé des moments très agréa-
les. Merci!»
Non. C'est simplement ceci. 

L'ouverture du roman: «Lapis 
Lazuli, sans crainte du ridi­
cule. imita une certaine mar­
quise pour sortir à cinq heu­
res, remplie de la statisfaction 
dégoûtée d'avoir abattu une 
journée de travail.» Cette 
belle écriture ferme, inso­
lente. incisive, se laisse goûter 
quand elle ne se perd pas dans 
le dialogue bavard et l'hu­
mour surfait.

Au beau milieu du livre, un 
double de Liliane Rocray. ap­
pelé l'Auteur, s'interroge: 
«Partagé entre Tinvertitude 
et une forme d’ennui distingué, 
il considérait son oeuvre en 
cours, relisait les pages déjà 
écrites et ne savait plus s'il de­
vait poursuivre, détruire ou 
recommencer à zéro.»

Je réponds à ce double: il 
faut continuer!

Louis Quon

Le canard 
de bois

Irs lils de la lilx ité

Un bon choix 
de livres 
pour
tous les goûts
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les carnets 
de Jean Ethier-BIais

QjJinzç'les OVirllll4$r, éditeur,
et ses auteurs 

vous souhaitent

COMME beaucoup d’a­
mateurs de musique, je 
suis vieux-jeu. Il me faut 

Bach. Mozart. Schubert, avec 
quelques Russes. Français. 
Espagnols pour faire bonne 
mesure. La musioue sub- 
carpathique m'indiffère, tout 
comme les répétitives divaga­
tions de Mahler et de Bruck­
ner. Tout ceci catégorique­
ment, mais avec, parfois, de 
surprenantes nuances. Ceci 
dit, je suis aussi un homme de 
mon temps. Je vais donc au 
concert entendre de la musi­
que contemporaine. Ainsi, 
l’autre soir, des oeuvres de 
compositeurs québécois à l’oc­
casion du quinzième anniver­
saire de la Société de musique 
contemporaine du Québec 
(SMCQ). .J'ai besoin, de temps 
à autre, de m’oxygéner, d’en­
tendre des sons qui correspon­
dent à des éléments de ma na­
ture que ne possédaient sans 
doute pas au même degré 
Bach et Montaigne; ce dernier 
recommande des airs de flûte 
au réveil, mais au cours de la 
journée, point de musique. 
Nos moeurs ont changé. Nous 
nous éveillons au son d’un ré­
veil et nous écoutons notre 
musique le soir. Toujours est- 
il que je me suis rendu au con­
cert. Beaucoup de monde, un 
public mélangé, des vieux et 
des moins vieux, comme par­
tout. en somme. Je dirai sur­
tout un public heureux, sans 
l’affectation verdurinienne de 
la soirée musicale. Les audi­
teurs viennent à ce genre de 
concert parce qu'ils en sont 
friands. Ce naturel suscite un 
genre de camaraderie qui me 
repose, remontant des profon­
deurs d’un roman auquel je 
m'adonne assidûment depuis

Patrick Straram (le bison 
ravi) nous renvoie copie 
conforme d’une lettre que 
la technique de mise en 
pages avait amputé d'un 
paragraphe et de quelques 
noms, dans notre cahier 
du 28 novembre dernier. 
Voici donc ce texte que 
Straram a intitulé: «Pardon 
à celles et ceux qu'élimine 
une censure.»

Voici copie, absolument 
conforme, de ma réponse au 
questionnaire que m’adressait 
LE DEVOIR pour son supplé­
ment littéraire du samedi 28 
novembre 1981 

Je pensais que les mots sous 
ma signature, en capitales, 
majuscules, empêcheraient 
toute .censure.

Je crois aussi que cette ré­
ponse n’a tout son sens vérita­
ble que si l’on n’enlève pas les 
deux derniers mots de Patrick 
Straram et le Bison ravi, écri­
vain et critique anarchiste 
apatride (voir Estuaire 21 et le 
dernier numéro Le Dérivés).

Patrick Straram le Bison 
ravi, écrivain et critique anar­
chiste apatride: L’écrivain 
québécoise qui a le plus mar­
qué notre littérature des an­
nées 70?

Madeleine Gagnon, la Lion­
ne/lueur (mais comment ne 
pas «nommer» Hubert Aquin,

Pr
Micheline Legendre et Mar­
celle Perron et nous parlons 
littérature et politique. Chine, 
marionnettes, peinture, Paris. 
Largillière, Bouguereau. 
comme disait Pic de La Mi- 
randole (qui fut prince en son 
temps) «de omni re scibili et 
quibusdam aliis.» Attention. 
Serge Garant entre en scène. 
Le concert commence.

Je ne m'étendrai pas sur la 
description des oeuvres, ni sur 
les intentions des auteurs. Les 
compositeurs modernes sont 
volontiers bavards, imitant en 
ceci les cinéastes. Lorsque je 
lis le texte d’une entrevue de 
Lelouch ou de Resnais, je suis 
tout enthousiasmé; le film 
que j'irai voir est décidément 
un chef-d'oeuvre: dans la salle 
obscure, que de fois n’ai-je 
pas déchanté! Ces gens veu­
lent à tout prix nous donner 
des leçons de morale ou de 
philosophie, ou. plus simple­
ment encore, des leçons de 
vie. Bas les pattes! La leçon 
de vie, on doit la trouver dans 
leur musique ou leurs films, 
non dans leur rivalité avec 
Descartes ou Schopenhauer 
La musique commence. Je 
saute à pieds-joints par-dessus 
le Japonais, sûrement sympa­
thique insulaire, dont la musi- 
que me semble être parfaite­
ment d’école. J’en viens aux 
Québécois. J'ai été littérale­
ment sous le charme de leur 
inspiration et de leur écriture. 
Voici ce que je me disais en 
écoutant Claude Caron, (en­
core une répétition) Vivier et 
Alain Lalonde: «Ces jeunes 
gens ont appris à écrire. L’en­
seignement de la musique se 
donne selon des règles préci- 
■?s. Peu m’importe que ces

règles soient sérielles ou non. 
l'essentiel étant que des nor­
mes existent. Le jeune créa­
teur. dès lors qu’il écrit, dis­
pose d'une technique qui lui 
permet de s'exprimer comme 
il l’entend, comme autrefois 
Liszt et Berlioz héritiers de 
Mozart et de Beethoven pou­
vaient faire s’épanouir l’i­
diome musical en fonction de 
la générosité de leur talent". 
Je comparais in petto ces mu­
siciens à nos écrivains du 
même âge, qui traitent le lan­
gage comme s’il n’existait pas. 
Et pour cause, iis ne le con­
naissent pas. Il leur manque 
cette technique d'écriture qui 
ne vient que par l'étude et la 
pratique des maîtres. Seul le 
style peut faire passer le mes­
sage, quel qu'il soit. Comment 
voulez-vous que des gens sans 
vocabulaire, qui ignorent le 
sens des mots, dont la syntaxe 
est larvaire, puissent devenir 
de grands écrivains? Ils décri­
ront leur univers. Or. l'univers 
est limité par les mots. Il n’est 
pas question ici d’intelligence 
et de sensibilité. Ces jeunes 
écrivains n’en manquent sans 
doute pas, mais nous ne le 
saurons jamais avec certitude, 
puisqu'ils ne peuvent expri­
mer les ramifications de cette 
intelligence et de cette sensi­
bilité Il n’y a pas à dire, l’é­
cole au Quebec est toute à re­
penser; l’enseignement des 
maîtres de français à retour­
ner comme un gant, eux- 
mêmes à envoyer dans des 
Écoles Normales spécialisées 
dans la reconquête du terrain 
grammatical perdu. Toutes les 
libertés de la connaissance lin­
guistique. Là, où il y a un 
homme, il y a une sémanti­
que, sauf au Québec. Dans

Staram demande pardon
Réjean Ducharme et Philippe 
Haeck?).

Quelle est l’oeuvre littéraire 
qui m’a le plus marqué durant 
les années 70?

Un livre/Amantes pat- 
Nicole Brossard (mais com­
ment ne pas «nommer» La 
Vie en prose de Yolande Vil- 
lemaire et. rétrospectives édi­
tées durant les années 70. et 
jamais plus d' «actualité» et er

courrier
«devenir» qu'au moment des 
années 80. et celles qui sui­
vront. peut-être, Signaux 
pour les voyants par Gilles 
Renault et Le Réel absolu 
par Paul-Marie Lapointe?).

Comment un écrivain de 48 
ans peut-il «parler» d' «écritu­
res» au Québec sans dire cet 
événement : présence/présent

de Jean-Jules Richard, Claude 
Gauvreau, Roland Giguère. 
Gaston Miron, Jacques Brault 
(travail fondamental pour la 
radio y compris), Huguette 
Gaulin. France Théoret et la 
splendide écrivain multiforme 
Denise Boucher l'Ourse fan­
tasque?

(Et je mentionnerais volon­
tiers une autre douzaine de 
noms, de Yves Thériault à An­
dré Beaudet, de Michel van 
Schendel à Sylvie Gagné, de 
Gilbert Langevin à Paul 
Chamberland... Aussi les 
«journalistes» Danièle Blain 
et Carole David... On voit que 
m’importent la pratique au­
tant que le style de toutes et 
tous ces «ecrivains/écri- 
vants»...).

Je n'imagine pas autrement 
m’inscrire dans cette entre- 
prise déjà douteuse forcément 
de pouvoirs qu’est un son­
dage.

Un guide des jouets
Les Jouets, de Nicole 
Bolduc, 160 pages. $6.00. 
Éd. de l’Homme.

Dn livre qui tombe pile: ce 
catalogue de jouets veut gui­
der les parents vers un choix 
éclairé de jouets, selon l'âge.

les besoins, les intérêts de 
leurs enfants.

Nicole Bolduc est orthopé­
dagogue. chargée de cours en 
pédagogie à l'Université de 
Sherbrooke Elle a de l'expé­
rience comme consultante en 
milieu scolaire.

L’événement littéraire 
de l’année

Mâdtleine OurHtttr-MichaUka

L'ECHAPPEE
DES
DISCOURS 
DE L'OEIL

L'échappée des 
discours de Poeil
par
Madeleine 
Ouellette-Miclialska 
r> x o. ;uo p..

$11,05

NOIIVUU OPTIOLt

“//R événement rare, inoubliable"
. . . , . . • (*• Gaudet, Le Nouvelliste

‘ L n tique ai gîte et féministe de l’univers des hommes"
• J. Ross. Focus

l n essai remarquable et parfaitement convaincant"
- Cor ri veau, !\RJ

Avec humour et poésie, F histoire de la femme 
à travers les temps"

- Denyse Bombardier, Radio-Canada 
“Un livre fort, original"

- Jean Royer, Le Devoir
“Une lecture irrévérencieuse, corrosive même du 
discours patriarcal" ’

- Réginald Martel, La Bresse

nouvelle optique

l’ordre de l’esprit, c’est une 
originalité.

J’ai donc, ce soir heureux, 
été séduit par la beauté d’un 
langage dont m’échappent les 
composantes essentielles. J’é­
tais dans la situation d’un au­
diteur qui entend en latin le 
discours de Théramène ou en 
finlandais la déclaration d’a­
mour de Tartuffe. Il est em­
porté par la force des senti­
ments exprimés dans une lan­
gue inconnue. Dans les oeu­
vres pour orchestre de Claude 
Caron et d'Alain Lalonde, il y 
avait une extraordinaire inten­
sité d’aveu, comme si ces 
deux hommes de trente ans 
voulaient briser le carcan de 
leur condition humaine. Un 
désespoir aussi, cette tristesse 
métaphysique qui est au fond 
de notre tempérament. Une 
mystérieuse frayeur s’empâ­
tait de moi. une stupeur, 
comme si on m'annonçait la 
fin d’un monde. Cette certi­
tude que je me trouvais de­
vant des oeuvres annonciatri­
ces de cataclysmes, la Shiraz 
de Claude Vivier en souligna à 
mon coeur l’évidence. C’est 
un morceau de bravoure écrit 
pour le piano. J'y retrouvais la 
turbulence, le bruit, l’intense 
joie de vivre, la douleur de 
mourir, les cris, les désirs, les 
mouvements des foules, tout 
ce qui séduit dans une grande 
ville de l'Orient. Quels trans­
ports! Et dire que je n’enten­
drai plus cette musique. Si un 
pianiste mettait une telle 
pièce à son programme, après 
les classiques et les romanti­
ques, j'irais l’entendre. Si 
l'Orchestre Symphonique 
jouait Caron et Lalonde au 
lieu des éternelles ritournelles 
canadiennes commandées, je 
n'arriverais pas au concert 
avec une demi-heure de re­
tard. histoire d’éviter quelque 
médiocrité morawetzienne. 
Hélas! il n’en sera rien. Que 
deviennent ces oeuvres? À 
quoi serl-il de créer? Qu’il est 
pénible d’être d’ici!

Encore faut-il remercier 
cette chère Maryvonne Ken- 
dergi. qui a rendu tout cela 
possible et qui triomphait, à 
juste titre, ce soir-là. Je me 
demande ce que nous devien­
drions s’il ne paraissait pas au 
milieu de nous des âmes ar­
dentes. qui nous vivifient 
Nous serions comme des nua­
ges et des ombres. Grâce à el­
les. nous sommes des lumiè-

LE PLUS BEAU DES NOËLS 
- ET UNE NOUVELLE ANNÉE 

REMPLIE DE BONNES LECTURES
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Christine iatourla premiere personne
lout le portrait 
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Pour les Fêtes, 
il faut lire... et offrir 
Marguerite Yourcenar, 
Simone de Beauvoir 
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JEANNE BOURIN
le jeu 
de la tentation

la chambre
des dames Vy

Jmia, sa rot cm une oeuvre de 
ieunesse, mais de celle qui res- 
,W1L *H>ur **ur “ut'ur essen- 
tiaNfcfc et chères jusqu'au bout", 
écèit Marguerite Yourccnar. Le 
sujet de .4 nna,.toror est l'inceste 
entre frère et soeur. Le temps 
est le XVIe siècle. Le lieu Naples, 
où le livre fut d'ailleurs écrit. 
Les personnages Miguel et 
Anna. Gallimard. II2.91

« Alors, c'est ta cérémonie des 
adieux? •• m'a dit Sartre comme 
nous nous quittions pour un mois, 
au début d'un été. J’ai pressenti le 
sens que devaient prendre un jour 
ces mots. La cérémonie a duré dix 
ans; ce sont ces dix années que (e 
raconte dans ce livre. (S. de B.) 
Gallimard, $17.95

Jamais le Moyen Age n'avait ins­
piré un tel roman, chronique fidèle, 
simple, chaude et familière d'une 
famille vivant au XUIe siècle, dans 
le royaume de saint Louis. A tra­
vers La chambre de* dame*, Jeanne 
Bourin ressuscite toute une époque 
dnns sa verdeur, son naturel et son 
originalité. Table ronde, $1$.9$

Après La chambre de* dame*, Le 
jeu de la tentaiion est le second 
volet de la chronique familiale des 
Brunei, marchands et artisans, qui 
vivaient au XUIe siècle, en Ile-de- 
France, dans le royaume de saint 
Louis. Table ronde/Lacotnbe, $15.95

y
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CULTURE ET SOCIÉTÉ / littérature

L'Enfant d'Edouard,
roman de François-Olivier 
Rousseau, Mercure 
de France, 280 p.

Beaucoup écrivent, 
beaucoup peuvent tour­
ner une phrase qui a de 
l'allure et enchaîner un ron­

ron ijui se poursuit sur des 
centaines de pages, mais l'é­
tincelle du style, la magie qui 
met tout a coup les mots en 
branle, leur donne vie. cela 
n'est pas donné à tous. 
François-Olivier Rousseau est 
du petit nombre des magi­
ciens de l'écriture. A son deu­
xième roman, il a remporté 
cette année le prix Médicis et 
la critique française l'a salué 
bien bas. Inutile d<‘ dire que 
ce jeune élu des dieux appar­
tient au firmament Gallimard.

Or donc, il suffit d'ouvrir 
L’Enfant d’Edouard, de 
plonger dans les premières li-

As-tu vu, æs maisons 
s’emportent?, par le 
Théâtre des Cuisines, Les 
éditions du Remue- 
Ménage, 100 pages, 
illustré. Prix: $8.00.

Voici un théâtre à la fois po­
pulaire. féministe, engagé, di­
sent leséditi i s Le spectacle

PRIX

Un Proust fin-de-siècle
par Mario Pelletier
gnes. et l'incantation vous em­
porte comme une marée irré­
sistible. C'est du Proust fin de 
siècle, et de bon cru ; mais un 
Proust qui aurait lu L’É­
tranger et perdu les illusions 
d'avant 68 Le narrateur re­
trace son enfance autour de la 
figure inaccessible et fugitive 
de son père, vedette de ci­
néma des années quarante et 
cinquante «C’était au Carl­
ton. au Négresco. à l'Hôtel de 
Paris. Le lieu de rendez-vous 
changeait à chaque rencon­
tre et. des divers palaces qui 
prêtèrent les lambris de leurs 
grands et petits salons au céré­
monial de nos retrouvailles, je 
n'ai gardé qu'une impression 
floue de velours cramoisi, de 
dorures à la feuille, d'immen­
sité. «Ainsi commence cette 
plongée en mémoire. Autour 
du bel Edouard Mérac. apol- 
lon des mélos grandiloquents 
du cinéma à papa, gravite une

succession de maîtresses ex­
centriques. starlettes et demi- 
mondaines. femmes riches ou 
désabudées que les miroite­
ments de l'écran attirent 
comme des phalènes. Parmi 
les femmes qu'il prenait et je­
tait comme papiers-mouchoirs 
au début de sa carrière, il y 
eut une petite danseuse 
blonde, «très stupide et très 
docile», avec qui il commit 
Terreur fatidique. «Ainsi, par 
un hasard malheureux, sem­
blable à celui qui fait mourir 
un innocent promeneur d'une 
balle perdue, j'allais naître.» 
Cette mère par accident ne 
survivra que quelques années 
à la naissance Dominique. 
Et celui-ci se retrouve aux 
soins d'une grand-mère ma­
niérée. qui plus tard, sur la 
Côte d'Azur, nouera une ami­
tié servile avec une comtesse 
d'opéra.

Commence alors la confron-
i

talion toujours recommencée 
d'un enfant fragile, maladif, 
avec un père nimbé d une 
gloire de pacotilles, mats qui 
aux yeux d'un gamin le rend 
presque divin. A mesure qu'il 
sort de Tenfance. Dominique 
a des relations de plus en plus 
ambiguës avec les maîtresses 
de son père. Mais la rivalité 
oédipienne est perdue d'a­
vance avec un séducteur pro­
fessionnel. qui cueille les fem­
mes à T oeil. Aussi le narrateur 
ne cesse-t-il de mesurer ré­
trospectivement. avec un plai­

sir doux-amer, sa vacuité, sa 
débilité ontologique face à la 
vitalité débordante de son 
père. Pubère, il succombe à 
une des maîtresses de l'ac­
teur. sorte de baronne sur le 
retour. Une humiliation plutôt 
qu'un triomphe. «J'ai pris 
alors des habitudes que j'ai 
gardées jusqu'à aujouid hui: 
je me déshabille furtivement, 
je baise sans parler et j'ai tou­
jours un peu froid.» Plus tard, 
à Rome, où il est allé rejoin­
dre Édouard, il tombe amou­
reux transi d'une adolescente

de son âge. mais il la surprend 
un jour dans le lit du vieux 
beau. C'est Tempoignade en­
tre le père et le fils, et la rup­
ture. Quatre ans plus tard. Do­
minique, qui a fait trente-su 
métiers et eu l'impression de 
devenir un homme, revient 
vers son paternel. Il le re­
trouve dans un studio de ci­
néma. où la star des années 
cinquante ne tient plus que 
des rôles minables dans des 
films de troisième ordre. La 
déchéance est inscrite déjà 
dans la silhouette et les traits 
de l'acteur. Son coeur donne 
des signes de faiblesse. Il fail­
lira pour de bon lors d'une mi­
sérable tournée de théâtre en 
Afrique, où Dominique ac­
compagne son père.

Ce roman de la mémoire, 
dont les images du réel se con­

fondent souvent avec celles de 
la pellicule cinématographi­
que dans des fondus habiles, 
est aussi le roman de la luci­
dité. Une lucidité de scalpel, 
que le narrateur applique à 
soi-mème autant qu'aux au­
tres. Et ce qui en reste, c'est 
la révélation d’un vide im­
mense. Un gouffre que Domi­
nique traîne avec lui et qui 
manque l'engloutir Tous ces 
films avec lesquels des comé­
diens médiocres comme Mé­
rac se sont fait une gloire dans 
les années quarante et cin­
quante. ces clignotements de 
lumière qui émurent des fou­
les. lancèrent des modes, 
qu'en reste-t-il une fois opérée 
le découpage du temps? Cet 
univers factice des vedettes, 
sans cesse auréolé par les flas­
hes des photos qui nourrissent 
les ragots du «Cinémonde».

L’as-tu vu, les maisons...

Pour les Fêtes, 
il faut lire... et offrir

dont on publie ici le texte a été 
présente un peu partout au 
Québec, chez des groupes de 
femmes, des groupes populai­
res, des syndicats et des Cé­
geps.

«La, disent les femmes, 
nous sommes entièrement res­
ponsables de l'émotif, de la 
tendresse, de Tamour. de la

sensualité... somme toute, des 
rapports humains, ça n'est pas 
un hasard si la vie privée nous 
demande tant d'énergie...»

«Dans notre spectacle, di­
sent les productrices, nous 
parlons du terrain social qui 
est encore réservé aux fem­
mes: la maison, ce qui s'y 
passe, la vie privée».

William Styron, 
Albert Cohen,
Misia et Christiane F

RENAUDOT

s'ensevelit bien vite en coupu­
res de journaux jaunies dans 
des albums poussiéreux. Do­
minique n'évoque finalement 
le passé glorieux de son père, 
dont le soleil a éclairé par in­
termittence son enfance, que 
pour mieux l'opposer à la pla­
titude de sa réalité à lui. Il y a 
là une nostalgie masochiste, 
proche du spleen baudelai- 
rien. la charogne qui perce 
sous le romantisme dégonflé 
du septième art. Mais le jeune 
homme, qui se retrouve seul 
au monde après la mort d'É­
douard. trouvera peut-être son 
rôle dans un monde dépouillé 
d'illusions.

Il se découvre tout à coup 
Tenvie de nouer des relations 
avec la dernière maîtresse de 
Mérac. Le père mort, le fils 
pourra-t-il enfin être?

/A-, ¥

MlCHhl. DHL CASniJjD

La nuit
du Décret

Un jeune inspecteur de police espagnol, 
entreprend un étrange voyage au bout de 
Thorreur, en enquêtant sur son nouveau 
supérieur: Avelino Pared.
324 pages - $15.95

MICHEL DEL CASTILLO
La Nuit du Décret

LIEWDI

ROMAN GALLIMARD

i. un uc!> pius granas romans < 
tous les temps...” (Carlos Fuentes 
“Mais nous, lecteurs, nous auroi 
passé des heures passionnantes 
lire ce livre qui est un très grat 
roman.” (J. Folch-Ribas./.uFre.ssi 
Gallimard, $22.60

Avec Helle du Seigneur, dont le 
titre aurait pu être Le Livre de 
l’A tnour, c’est une fresque de l’éter­
nelle aventure de l’homme et de la 
femme qu’après un long silence 
nous offrit Albert Cohen, peu de 
temps avant sa mort. Gallimard, 
$26.50

Misia Sert fut l’amie la plus chère 
de Diaghilev, "la seule femme au 
monde qu’il aurait pu aimer”. 
Peinte et célébrée par les plus 
grands artistes de son temps, 
Renoir, Bonnard, Toulouse-Lautrec, 
qui éprouvaient pour elle une véri­
table adoration, elle “découvrit” 
Chanel et inspira à Proust deux des 
personnages de La recherche. 
Audacieuse, libérée, affranchie, 
elle défraya la chronique et ses 
trois mariages fascinèrent et scan­
dalisèrent son entourage. Galli­
mard, $22.50.

Moi. Christiane F., 
IJ ans, droguée, 
prostituée...

I DI I IONS I \< OMKI

Héroïne, prostitution, déchéance.
Le témoignage brut et brutal de 
Christiane F. dénonce la détresse 
immense de trop d'adolescents 
d’aujourd’hui. Lacombc, $11.95 J

CHEZ LEMËAC
UN GRAND AUTEUR: ANTONINE MAILLET

DEUX GRANDES OEUVRES:

o

. A'. *

LA SUITE DE
PÉIAGIE-IA-CHARRETTE

Cent ans 
dans les bois

14,95$

Atrtoninc Maillet
OlRlSïl Ml II CAKUIJ 
l)|l NOt 'NU ’RSfe •

PREMIER CHOIX 
DES LIRRAIRES NOËL 81

Christophe Cartier de
la Noisette dit 

Nounours
13,95$
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«Forces»: relier le Québec au monde
par Jean Royer

NÉE à l'époque de la 
fierté des Québécois 
pour la Manie et fondée 

par l'Hydro-Québec. la revue 
Forces est aujourd'hui indé­
pendante et fete ses quinze 
ans. «Notre revue s'est voulue 
l'écho des forces vives du Qué­
bec». dit Jean Sarrazin. qui 
dirige Forces depuis 1968 
Fondée en 1966. la revue a en­
suite été cédée par l'Hydro à 
une société autonome qui a 
fait de Forces une publica­
tion portant l image d'un Qué­
bec moderne.

C'est en donnant à Forces 
cette vocation de documenta­
tion économique, sociale et 
culturelle que Jean Sarrazin a 
pu faire rayonner en Améri­
que et à l'étranger le visage 
d'un Québec moderne, nord- 
américain. qui parle français. 
Cest ce que le directeur de 
Forces appelle «donner un 
sens au Québec», qu i! com­
pare d'ailleurs à Paris. New 
York et Londres pour sa qua­
lité et sa richesse culturelles. 
Cette qualité de notre culture. 
Jean Sarrazin a voulu la faire 
connaître liée à nos structures 
économiques et sociales. C’est 
ce qui fait l'originalité et l'i­
mage de marque de la revue, 
dont le tirage varie de 25.000 à 
35.000 exemplaires et qui 
porte l'image du Québec dans 
au moins quinze pays à travers 
le monde.

Depuis 1966. près de 400 col­
laborateurs ont contribué à la 
rédaction de Forces Plus de 
150 articles de fond ont été re­
produits dans diverses publi­
cations étrangères Certes. 
Forces a joué un rôle de pre­
mier plan pour la promotion
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Jean Sarrazin, directeur de la revue «Forces». (Photo Jacques Grenier)

de servir de lien, d'instru­
ment d'échange, de point de 
rencontre où des Québécois 
se tiendraient à l'écoute des 
grands mouvements économi­
ques et des grands courants 
de pensée dans le monde, que 
ce soit avec l'économiste Gal­
braith. le philosophe Marcuse, 
avec des écrivains tels qu’An- 
dré Malraux ou Ionesco, des 
financiers tels que David Roc­
kefeller, des sociologues tels 
que McLuhan ou Edgar Mo­
rin...» L'index de la revue 
Forces depuis quinze ans est 
en effet impressionnant. On y 
trouve aux sommaires les 
noms de Hubert Aquin et 
René Lévesque, Cyril Simard 
et Jacques Parizeau. Marcel 
Trudel et Marcel Rioux, Mi­
chel Nadeau et Gilles Vi- 
gneault. Michel Brûlé et Mar­
cel Couture. Francine Depatie 
et Michèle Jean. Guy Saint- 
Pierre et Fernand Dumont. 
Yves Dupré et Françoise Stan­
ton, Jacqueline Darveau- 
Cardinal et Suzanne Lamy. 
Entre autres. Cette diversité 
de signatures nous donne une 
idée des divers domaines ex­
plorés dans les 55 numéros de 
la revue depuis 15 ans: archi­
tecture, beaux-arts, écologie, 
économie, éducation, lettres, 
richesses naturelles, sociolo­
gie, etc.

Ce n'est pas tous les jours

que le Québec peut fêter une 
de ses institutions culturelles 
qui a duré. Forces en est 
une. Mais curieusement, la re­
vue est menacée de perdre sa 
subvention du Québec. Elle 
doit d'ailleurs, depuis deux 
ans. se chercher des comman­
ditaires. La situation pourrait 
être dramatique mais la con­
fiance anime Jean Sarrazin, ce 
journaliste qui veut justement 
que le Québec soit bien cons­
cient de ses forces vives. Jean 
Sarrazin, qui dirige Forces 
depuis 1968, est un journaliste 
qui a de la mémoire et de la té­
nacité. Derrière son sourire et 
sa jovialité on retrouve un 
homme énergique autant que 
discret, d une intelligence et 
d'un amour du Quebec qui 
sont incomparables.

Jean Sarrazin. bien sûr. ne 
voudra pas qu'on parle de lui 
mais plutôt de la revue qu’il 
anime. Ce journaliste de 
grande culture, qui se dit heu­
reux parce qu'il n’a jamais 
«forcé le destin», est un des 
témoins importants du Qué­
bec depuis trente ans. C’est 
pourquoi, cher Jean Sarrazin. 
on ne peut pas parler de For­
ces sans parler de vous!

Jeune géographe d'origine 
suisse, venu en expédition 
scientifique au Québec. Jean 
Sarrazin est resté ici pour pra­
tiquer divers métiers qui ne

pouvaient pas ne pas l’amener 
a diriger une publication mul­
tidisciplinaire comme la revue 
Forces. Jean Sarrazin a d’a­
bord travaillé à l'administra­
tion de la Voie maritime et à 
l'Office national du film à Ot­
tawa. Puis il est devenu jour­
naliste à Montréal, écrivain de 
radio, critique d’art à La 
Presse et membre de l'é­
quipe du Nouveau Journal. 
Aujourd'hui, il est chroni­
queur à la radio de Radio- 
Canada, où il a fait partie de là 
grande équipe de Radio- 
Collège dans les années cin­
quante. Il est de la génération 
de Paul Lacoste, Guy Bouli- 
zon et Judith Jasmin. Il a 
connu Borduas, la fin d'une 
époque et le commencement 
d une autre.

C'est d'ailleurs avec beau­
coup d'humilité que j’aborde­
rai Jean Sarrazin, qui a connu 
les débuts de Gratien Gélinas 
alors que moi. tout jeune jour­
naliste. j'entrais dans le mé­
tier au moment où Gratien 
Gélinas sortait de scène, en 
1963. Mais je me souviens 
aussi de Jean Sarrazin présen­
tant sur scène, devant un lu­
trin, la pièce Bérénice de 
Racine montée par le Théâtre 
du Nouveau Monde.

Jean Sarrazin, quant à lui, 
me dit sa grande joie d’avoir 
connu le Québec en pleine

éclosion: «On ne tombe pas 
toujours sur une période d’his­
toire où un peuple se trans­
forme en vingt ans», me lance 
Jean Sarrazin. «Le Québécois 
est un être humain qui n’a pas 
froid aux yeux. Les gens qui 
ont des racines terriennes sont 
d'ailleurs toujours très équili­
brés. Il y a ici une joie de 
rayonner, une renaissance ex­
traordinaire dont nous ne 
sommes pas toujours cons­
cients. Il y a, par exemple, une 
floraison de poètes et de pein­
tres. Il y a quelque chose, dans 
ce peuple québécois, qui fait 
qu'il est porté plus aux arts 
qu'aux mathématiques. Pour­
quoi? Parce qu'il a refoulé ses 
rêves? Je ne sais pas. N'ou­
blions jamais que les Québé­
cois ont des origines en partie 
méditerranéennes et latines. 
Plusieurs des ancêtres vien­
nent du sud de la Loire. Et ces 
gens, plutôt portés à parler, 
ont été cloîtres par l'hiver de­
puis 200 ans. Maintenant que 
la vie rurale n'existe plus et 
qu'on ne vit plus autour du 
poêle durant six mois, il faut 
que ça sorte et que la parole 
éclaté. Le Québec, c'est un 
printemps qui a mis 200 ans à 
venir. Et il est rare de voir une 
société comme celle du Qué­
bec qui. tout en restant fidèle 
à elle-même, a changé du tout 
au tout.»

du Québec dans le monde.
«Cette énergie collective qui 

a pris conscience d elle-même 
au Québec, ajoute Jean Sarra­
zin. notre revue entendait la 
mettre en accord avec les for­
ces du monde qui nous en­
tourent. C’est pourquoi notre 
revue s’est toujours proposé

Un certain Montréal
par Alain Duhamel

LE Montréal que la revue 
Forces, dont c'est le 
quinzième anniversaire, 

présente à ses lecteurs dans 
son dernier numéro, ne se dis­
tingue guère des meilleures 
publications produites dans 
les commissariats et offices de 
promotion économique.

C'est dommage car le por­
trait de Montréal que cette re­
vue prestigieuse aurait pu pré­
senter se serait considérable­
ment enrichi d'une dimension 
humaine autrement plus atta­
chante que celle que peuvent 
véhiculer les statistiques de 
l'activité économique et cultu­
relle de la métropole québé­
coise,

«Montréal est encore au­
jourd'hui une métropole à vi­
sage humain» écrit le direc­
teur de la revue. M. Jean Sar­
razin. dans son introduction. 
J'en conviens et j'aurais aimé 
que la démonstration soit irré­
futable.

Ayant retenu plutôt le cadre 
de la promotion économique. 
Forces ne pouvait évidem­
ment aspirer à un portrait, 
même sympathique, de Mon­
tréal et de ses Montréalais 
Dans le genre, le numéro de 
Forces doit compter parmi les 
publications d’une grande 
qualité même si les accents 
euphoriques de certains passa­
ges trahissent un manque de 
retenue de ses auteurs, attri­
buable sans doute au déborde­
ment d'une confiance retrou­
vée depuis peu.

En auteur parmi la dou­
zaine qui ont contribué à ce 
numéro se démarque nette­
ment des autres par un ton 
marque d’une grande expé­
rience de sa ville II s'agit du 
maire de Montreal.■'M. Jean 
Drapeau, qui. décrivant com­
ment Montréal a gagne sa re­
nommée internationale, n'a 
dit mot des jeux olympiques 
de 1976’ De lui. la chose 
étonne... à moins qu'il n’ait 
reporté à plus tard ses com­
mentaires sur le sujet Et 
comme il en a l'habitude en 
des circonstances semblables, 
le maire de Montréal garde le 
cap sur l'avenir et les atouts 
dont Vile dispose 

Ce sont les mêmes qui. en 
350 ans d'histoire ou presque, 
ont permis aux plus ambitieux 
de rayonner dans tout le conti­
nent et d'aspirer à toute la 
planète: situation géographi­
que exceptionnelle, lieu de 
rencontre des cultures, infras­
tructure de transport très dé­
veloppée. etc. Ils sont connus 
et il n'est jamais mauvais de le 
répéter Les investisseurs 
étrangers sauront, si ce n'est 
déjà fait, que leurs capitaux 
prospéreront à Montréal 

Forces a bien rendu le po­
tentiel de développement de 
Montréal II ne nous a pas 
rendu la ville et son île atta­
chantes au sens que le pre­
mier ministre. M René Léves­
que. évoquait à la clôture du 
sommet economique du prin­
temps dernier. «Et le dernier 
point, sans doute le plus im­
portant sur lequel je veux in­
sister. d'autant plus que Mon­
tréal et toute la couronne des 
villes qui l'entourent et qui la 
complètent, c'est aussi et sur­
tout grâce aux quelque trois 
millions de gens qui y vivent, 
l une des plus humainement 
attachantes de toutes les mé­
tropoles du monde»

Montréal, ce sont les Mon­
tréalais, ceux qui tissent des 
rapports sociaux d'un balcon à

un autre en juillet, ceux qui 
partagent de bon coeur les 
corvées de pelletage en jan­
vier. ceux qui. pour en revenir 
aux propos du premier minis­
tre. vivent une ville «dont on 
peut vraiment dire quai y a 
une magie dans sa simple exis­
tance et le climat qu'elle réus­
sit à engendrer».

Toutes ces choses, si réelles 
et si essentielles à l'état de 
Montréalais, que l'on trouve 
tout naturellement ailleurs 
que dans le centre-ville que 
Forces n'a pas su quitter 
même dans son effort de pro­
motion économique. Car, 
pour convaincre un investis­
seur. il faut non seulement lui 
garantir la prospérité, mais il 
faut encore et surtout le per­
suader qu'il vivra mieux à 
Montréal que n’importe où 
ailleurs même au mois de 
janvier. En trois siècles et 
demie d'histoire, les Montréa­
lais ont appris et maîtrisé leur 
hiver, le même que celui de 
Gilles Vigneault. non seule­
ment en créant une ville sou­
terraine (Françoise Stanton en 
livre quelques aspects d'une 
manière fort intéressante), 
mais en façonnant un art de 
vivre bien à eux. une espèce 
d’urbanité qui sait préparer 
ses printemps.

Nul ne peut ignorer cette 
réalité plus que séculaire des 
Montréalais Elle est. tout au­
tant que les tonnages du port, 
les représentations théâtrales 
ou le métro, leur richesse et 
leur identité.
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«Possibles»
Le temps des inquiétudes
par Robert Lévesque

CINQ ans pour une publi­
cation intellectuelle sans 
gadget au Québec, c’est 

un bail d'une durée particuliè­
rement longue. Mais pour le 
quadrimestriel Possibles, 
qui renouvelle pour une si­
xième année son contrat tacite 
avec ses deux mille lecteurs, 
c'est toutefois trop court en­
core puisque transparait de 
partout entre les lignes du sei­
zième numéro paru récem­
ment le net sentiment que la 
revue, dédiée d'abord et avant 
tout à l'analyse de l’autoges­
tion comme forme de société 
dans un Québec indépendant, 
n'a pas encore su apporter ou 
même susciter des réponses 
satisfaisantes aux questions 
posées le long des centaines 
de pages de son interrogation 
émancipatoire. On a indentifié 
des possibles, mais pas encore 
de mode d'emploi.

Il n y a pas de juste ligne de 
l'autogestion, écrit Andrée 
Fortin avec un peu de désarroi 
dans la plume en conclusion 
d'un éditorial qu elle signe au 
nom de l'équipe de rédaction 
qui réunit Jean-Pierre Du- 

uis, Marcel Fournier. Ga- 
riel Gagnon. Lise Gauvin. 

Gilles Hénault. Roger Lenoir. 
Marcel Rioux, Gaston Miron 
et Roland Giguère. On est 
bien obligé d'admettre qu’il 
n'existe pas un modèle de so­
ciété autogérée défini une fois 
pour toutes, reconnait-on dans 

; ce texte-bilan où les rédac­
teurs de Possibles annon- 

' cent qu après le temps des es­
poirs. des idéaux, que la revue 

, a porté en se penchant entre 
> autres sur les expériences qué- 

bécoises de Tricofil et du 
J.A.L.. le moment est venu de 
dire aussi les inquiétudes 

i «pour mieux continuer».
’ Il faut dire que l'équipe de 
Possibles voyait grand en 

, faisant de l'autogestion le pié­
destal de son action intellec­
tuelle sur la société québé­
coise. Projet global de société

beaucoup plus que méthodes 
ou pratiques à instaurer, ap­
proche plus que transforma­
tion directe, l'autogestion, 
pour les sociologues de l’Uni­
versité de Montréal qui ani­
ment en majorité la revue, 
c'est un esprit d'abord par le­
quel un socialisme à visage hu­
main («nous ne sommes pas 
des socialistes-marxistes 
comme certains corbeaux de 
la CSN», disait Jean-Jacques 
Simard qui écrit un texte dé­
capant dans le dernier numé­
ro) doit prendre forme, mais 
c’est aussi, pratiquement et 
comme on 1 écrit souvent à 
Possibles «un régime idéal 
où toutes les décisions à tous 
les niveaux sont prises par les 
gens concernés». Rien de plus 
que l'appropriation commu­
nautaire des moyens de pro­
duction et des ressources, tout 
cela ne pouvant évidemment 
se faire dans un pays dominé 
comme l'est le Québec à la 
fois par le régime fédéral et 
par l'aire de jeu du capita­
lisme américain.

Le Visiteur du soir, Robert 
Soulière, Collection conquêtes 
Pierre Tisseyre 

Les lilas fleurissent à Varso­
vie, Alice Parizeau, Pierre Tis­
seyre

La Facilité du jour, Lise La­
çasse, Bellarmin

Roger Caillots, Cahiers pour 
un temps, Centre Georges 
Pompidou, Ed. Pandora 

Anthologie de la littérature 
de science-fiction, Jacques Sa- 
doul, Ed. Ramsay 

Ferraille, Pierre Reverdy, 
Gallimard nrf

Les Soleils du romantisme, 
Claude Roy, Gallimard 

L'Epopée fondamentale de 
la littérature anglaise, Beowulf, 
Gallimard

La Nécessité d’esprit, Roger

On ne peut que penser ici à 
la Pologne qui jusqu'au 12 dé­
cembre dernier tentait de 
pousser à des limites jamais 
atteintes encore un projet au­
togestionnaire emballant, ré­
volutionnaire dans son con­
texte de pays de l'Est et exem­
plaire pouf le monde entier. 
Un projet qui ici n'est encore 
qu'un sujet d'écriture pour re­
vue intellectuelle à mince au­
dience. Ce n'est pas le capita­
lisme qui a écrase les ouvriers 
polonais, c’est le régime qui 
est censé lui être opposé, et ce 
constat n’arrange rien pour 
diminuer les inquiétudes des 
rédacteurs de Possibles qui 
depuis cinq ans ont choisi ce 
creneau de l'autogestion où 
Anne, ma soeur, ne voit en­
core rien venir qui ferait avan­
cer à gauche le débat politique 
québécois qui circule décidé­
ment trop à droite avec le pro­
jet national véhiculé par le 
Parti québécois et les rédac­
teurs de Bdtir le Québec.

Sans contenu autogestion­
naire, écrit pour sa part le so-

Gaillois, Gallimard nrf 
Les Diables amoureux, Apol­

linaire, Gallimard 
Le Christ est du matin, Jean- 

Michel Frank, Gallimard nrf 
La Parole verte, Philippe 

Heck, VLB Editeur 
Petite Anthologie du Noroît 
Visages, Michel Beaulieu, 

Noroît
Entre le souffle et l'aine, Ma­

deleine Ouellette-Michalska, 
Ed. du Noroît

Dors, Jacques Boubaud, 
Gallimard nrf

Jacques et son maître, Milan 
Kundera, Gulllmard nrf 

As-tu vu? Les maisons s'em­
portent! Le théâtre des cuisi­
nes, Ed. Remue-ménage 

Le Nombril, Jean Anouilh, La 
table ronde

Mon héroïne, Ed. du remue- 
ménage

Le Chant du Romarin, Henri 
Pavot, La licorne 

Le Pire de Saraï, Catherine 
Prince-Lachance, La licorne 

Arsène et Cléôpatre, André 
Pieyre de Mandargues, Galli­
mard nrf

L'Êlisir d'Amore, Marie- 
Thérèse Paquin, Presse de TU 
de M

Jeu, cahiers de théâtre 
1981.3 no 20

Livres et auteurs québécois 
1980, Presses de l’Université

ciologue Gabriel Gagnon, ani­
mateur de la revue, «le rêve 
péquiste risque d'accoucher 
d'une vaste bureaucratie diri­
gée de la Grande-Allée à Qué­
bec plutôt que de Sussex 
street à Ottawa». Gagnon écrit 
aussi dans ce numéro dont la 
tombée avait été fixée deux 
mois avant l'ouverture du hui­
tième congrès du PQ que «si 
démocratique qu elle paraisse 
à première vue, la vaste ma­
chine partisane qui organisa 
les débats aux diverses instan­
ces du PQ a fini par concevoir 
des procedures dont l'effica­
cité apparente est loin de favo­
riser la participation du mem­
bre ordinaire ou le chemine­
ment de l'innovation».

«Avons-nous assez réfléchi 
depuis cinq ans, poursuit Ga­
gnon, sur l'insertion néces­
saire du ferment ou de la sen­
sibilité autogestionnaire dans 
le domaine du travail quoti­
dien, en particulier dans les 
grandes entreprises haute­
ment technocratisées, privées, 
publiques ou para-publiques?

Le jeu enthousiaste de ce 
qu’oublier peut concevoir, 
François Martel, VLB Ed.

Dictionnaire de l’audiopho- 
nie audio, Alix Renaud, 
Cedic/Nathan/Ville-Marie 

Astro-numérologie, Docteur 
Roger Halfon, Atlantic

Vers un nouvel ordre de la 
santé, Collection Nord-Sud, 
Les Ed. ouvrières 

Le Job, William Burroughs, 
Belfond

Entre la vie et le rêve, Eu­
gène Ionesco, Belford 

Ingénieur du temps perdu, 
Marcel Duchamp, Belfond 

Vingt mille et un jours’ Philip­
pe Soupault, Belfond 

Atelier des métamorphoses, 
Günter Grass, Belfond 

Entretiens avec James Joyce 
et souvenirs de Joyce par Phil- 
lipe Soupault, Arthur Power, 
Belfond

Le Danseur et la Danse, 
Merce Cunningham, Jacque­
line Lesschaeve, Belfond 

Le Chant d’un homme, Yves- 
Montand, Richard Cannavo et 
Henri Quiqueré. Robert Laffont

oufiJiMtige
de m fidêmlkiM...

livres reçus

Créer dix ou cent Trieofils ne j 
pourrait suffire à transformer 
fondamentalement les struc­
tures de l'industrie québé­
coise. alors que la démocratie 
économique devient un des 
enjeux essentiels de la crise 
qui affecte les sociétés indus­
trielles avancées. La baisse 
prévue de notre niveau de vie 
sera-t-elle compensée par un 
contrôle accru des travailleurs 
et des usagers sur l'entreprise 
et la société? Cette question j 
fondamentale, posée d'abord 1 
avec acuité et courage par les 
ouvriers et les intellectuels po­
lonais, devrait bientôt nous 
concerner tous.»

L'espoir polonais est hélas 
encerclé, pour l'instant, par 
les militaires de Jaruzelsky. 
La réflexion menée par la re­
vue Possibles se heurte aussi 
à ces obstacles imprévus inhé­
rents à la marche d'un monde 
où l'homme ne semble plus è- 
tre le centre de l'univers, un 
univers qui se divise de plus 
entre deux puissances aveugle 
qui courent vers l’affronte­
ment. Il ne s'agit plus de psy­
chose. les faits sont là et la 
realpolitik de la fin du siècle 
rsique de se faire à coup de fu­
sées nucléaires et de bombes à 
neutrons. Alors, l'autoges­
tion? Elle risque de passer du 
rêve à l'utopie? Des revues 
comme Possibles ont d'au­
tant plus de raisons de persé­
vérer dans le champ de la pen­
sée libre, et de lancer des mes­
sages comme celui de Roger 
Lenoir, F homme-a-tout- 
administrer de la revue, qui 
écrit dans le dernier numéro: 
«les sociétés et les empires ont 
changé depuis le siècle der­
nier. Les managers n'adminis­
trent plus seulement des terri­
toires, des ministères ou des 
entreprises. Certains gèrent 
des mentalités, une civilisa­
tion.»

«La CIA finance des études 
sociologiques et la publication 
de certains livres; David 
Rockfeller, fondateur de la 
Commission Trilatérale, nous' 
dit à la télévision que son or­
ganisme conseille les gouver­
nements sur des questions im­
portantes auxquelles ils n’ont 
pas le temps de réfléchir; des 
universitaires américains tra­
vaillent sur un projet «Monito­
ring the future»; et pareils 
phénomènes seraient de peu 
de conséquences pour le Qué­
bec et les individus qui l'habi­
tent? Nous sommes a l'âge du 
management des cultures. Ce 
sera 1 autogestion ou alors les 
cultures seront produites par 
des ministères et des Trilaté­
rales, et elles nous seront ven­
dues par des mercenaires de 
la publicité sociétale. C'est sur 
cette toile de fond que se pose 
la question de l'indépendance 
du Québec».

Annoncez-les 
dans le Devoir !

compétence
Jacqueline avril

844-3361

Laval
La Dame blanche, Guy Li- 

zotte, Les éditions boréales 
Le Burlesque au Québec, 

Chantal Hébert, Cahiers du 
Québec, Hurtubise HMH 

Sur le matelas, Michel Gar- 
neau, VLB Éditeur 

Chapeau bas, Vie théâtrale 
et musicale du Manitoba, Les 
Éditions du Blé

The Acid Test, Gary Geddes, 
Turnstone Press 

Jacques Brault, Irène 
Sotiropoulou-papaleonidas, Ed. 
Didon

Le Théâtre et l'État au Qué­
bec, Adrien Gruslin, VLB Édi­
teur

ANDRÈANNE LAFOND:Mème si 
on ést de mauvaise humeur 
on peut lire La Tribu et devenir 
de bonne humeur?
JEAN SARRAZIN:Absolument, 
sans avoir besoin de boire 
un verre
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CULTURE ET SOCIÉTÉ / sciences humaines

Une liaison triangulaire et orageuse
par Roger Duhamel

Le Pari québécois du 
général de Gaulle, Renée 
Lescop, Montréal, Boréal 
Express, 1981,220 pages.

ON pourra discuter long­
temps (et assez vaine­
ment) pour savoir si le 

chef de l'Etat français, en es­
caladant le balcon rarement 
utilisé de l'hôtel de ville de 
Montréal, en cette fin d’après- 
midi ensoleillée du 24 juillet 
1967, avait l'intention d'ajou­
ter un mot historique à l'abon-

L'auteur est professeur à 
l'Université du Québec 
à Trois-Rivières. Il a tait sa 
thèse sur De Gaulle. Après 
avoir lu le livre de Mme 
Lescop, il propose ici son 
interprétation des 
événements.

LE livre de Renée Lescop 
rapporte les faits II n’ex­
plique pas le comporte­

ment du général de Gaulle et 
sa logique. Il n est pas inutile 
de tenter une explication 

D'abord, au niveau interna­
tional. le général a visé un re­
positionnement de ce qui était 
français dans le monde en dé­
veloppant une Europe à direc­
tion française et en grignotant 
les zones d'influence des deux 
super grands. Or, le Canada, 
de colonie britannique qu’il 
était, était devenu un allié do­
cile et quasi inconditionnel 
des Etats-Unis. De Gaulle ne 
prisait pas davantage les Amé­
ricains que les Soviétiques. 
Les valeurs vraiment univer­
selles pour lui étaient celles de 
la France millénaire; pour lui. 
plus le monde s’identifierait 
aux valeurs humanistes de la 
France éternelle moins les ris-

dant florilège de ces phrases 
plus ou moins apocryphes qui 
participent du folklore univer­
sel et mettent quelque pitto­
resque aux pages des manuels 
distraitement feuilletés par les 
étudiants. Quoi qu'il en soit, 
l’important réside dans la ré­
percussion profonde de ces' 
quelques syllabes tombées de 
lèvres augustes dans des 
coeurs si empressés à les re­
cueillir et si heureux de s’a­
bandonner à une liesse sponta­
née, exceptionnelle dans notre

par Jacques Filion

ques de guerre seraient éle­
vés, car la France respectait la 
diversité du modèle dont cha­
cun veut se doter. C’était là 
une stratégie de pénétration 
du marché politique fort diffé­
renciée, face aux deux super 
grands, qui cherchaient à im­
poser chacun leur modèle. Or. 
ce que de Gaulle espérait en 
déstabilisant la position de 
force des anglo-saxons au sein 
de la fédération canadienne 
c'était de permettre aux 
«Français-Canadiens» d’accé­
der à un pouvoir plus grand. Il 
espérait, ce faisant, trouver 
dans le Canada un nouvel allié 
qui n'appuierait plus de façon 
inconditionnelle à l’intérieur 
de l’OTAN ou ailleurs les USA 
et qui risquait même de tom­
ber sous la zone d’influence 
européenne dominée par la 
France. Au niveau internatio­
nal. il visait aussi à aider un 
nouvel allié, le Québec, à se 
positionner face au tiers 
monde car ce nouvel allié, non 
identifié au colonialisme, 
viendrait y renforcer ce qui

comportement collectif.
En étudiant l’évolution des 

rapports du général de Gaulle 
avec le Canada et plus spécifi­
quement avec le Québec, 
Mme Renée Lescop ne s’en 
tient pas à ce point fort appelé 
à un retentissement durable. 
Elle retrace en ses grandes li­
gnes les étapes étalées sur en­
viron un quart de siècle au 
cours desquelles l’homme po­
litique a progressivement dé­
couvert la réalité française en 
terre d’Amérique. Non qu’il

était français. Voilà pour la 
toile de fond.

On peut évaluer aussi l’effet 
sur le général du voyage sur le 
Chemin du roi entre Québec 
et Montréal. On a souvent dit 
que de Gaulle y avait revécu 
l’esprit de la libération et que 
cela avait influencé son dis­
cours du balcon de l'Hôtel de 
ville. Mais il y a beaucoup 
plus. De Gaulle entre en rela­
tion directe avec une foule de 
notables dans les petites villes 
comme Donnacona, Louise- 
ville, Berthier et, pour la pre­
mière fois de sa vie. prend 
contact et voit qu'il existe 
vraiment un peuple français 
distinct au Canada; loin de dé­
couvrir un peuple minoritaire 
qui aurait été dispersé dans un 
ensemble anglosaxon, plus 
large, comme il l'a imaginé 
dans ses jeunes années, ce 
peuple est concentré au Qué­
bec et possède des institu­
tions. des entreprises, une vie 
collective propre. De Gaulle 
percevant de visu ce fait plus 
rien ne peut l'empêcher lui. le 
premier président élu au suf­
frage universel de répondre à 
ce qu’il perçoit comme l’appel 
du peuple. De Gaulle doit 
jouer son rôle historique car 
personne d’autre que lui ne 
pourra faire oublier les er­
reurs de la France. Le person­
nage jouera son rôle jusqu'à 
sa limite.

De Gaulle veut aussi cons­
truire avec les Français cana­
diens la réciprocité. Le géné­
ral a découvert qu'il existe ici 
un peuple français qui n’a pas 
été gaspillé par 1 esprit de 
parti, ces divisions qui ont 
miné la France, selon lui de­
puis le Xllle ou le XlVe siè­
cle. et surtout sous la Ille et la 
IVe République. Il ne cesse de 
répéter qu'il sent une société 
française qui est en train de 
s’organiser de l’autre côté de 
l’Atlantique. Et il redit que ce 
qu'il fait aujourd'hui pour les 
Français du Canada, il le fait

Rectificatif
On a par erreur attribué à 

notre chroniqueur musical 
Gilles Potvin, la recension 
(l'un ouvrage sur la vieillesse 
dans notre édition de samedi 
dernier L'auteur véritable 
était M Christian Dufour. Nos 
excuses.

Cantralde

l'ait jamais entièrement igno­
rée, mais il lui a fallu un cer­
tain temps pour se dégager de 
certaines idées reçues et large­
ment partagées dans le monde 
sur le concept d’un Canada 
mythique et pour apprécier 
équitaolement le grain des 
choses, une fois ecartée la 
paille d'un vocabulaire délibé­
rément vidé de son contenu 
normal.

Peu de semaines après la 
défaite française, de Gaulle 
transmet par la radio de Lon-

our la France, car une fois li- 
érés, ils le lui rendront bien.
Comprendre la logique gaul­

liste, c'est aussi se référer à 
ses maîtres à penser. L’in­
fluence de Mietzsche puis du 
collègue de son père, Bergson, 
ont été déterminantes. Le hé­
ros ne doit pas se désister au 
rôle qui lui incombe et la pri­
mauté de l’instinct en font un 
maître dans les situations de 
crise. C'est là qu’il se réalise. 
En ce sens, le point culminant 
de la visite de 1967 présente 
tous les éléments du scénario 
gaulliste. Il n'allait pas se dé­
sister.

dres un appel aux Canadiens 
français. Il évoque les erreurs 
militaires, morales et nationa­
les de sa patrie, de même que 
les immenses sacrifices con­
sentis au cours de la première 
guerre. L’orateur termine son 
message par quelques phrases 
pathétiques, comme celle-ci: 
«L’âme de la France cherche 
et appelle votre secours, le vô­
tre, Canadiens français», etc. 
Il est parfaitement naturel 
que ce de Gaulle du tragique 
été 40 ne songe qu’à son pays 
blessé et entreprenne auprès 
de nous une propagande senti­
mentale et intéressée. Qui se­
rait assez fol pour le lui repro­
cher! Nous ne sommes encore 
qu'un jeton sur son échiquier.

Les deux premières visites 
de l’homme d'État au Canada 
ne nous concernent pas direc­
tement. En juillet 1944. il 
mentionne avec satisfaction 
ses entretiens d’Ottawa avec 
Mackezie King et il salue la 
fraternité d'armes entre 
Français et Canadiens, sans 
éprouver le besoin de faire la 
moindre allusion à une con­
sanguinité séculaire. Un scé­
nario analogue se déroule l’an­
née suivante et il est aussi 
question d'une reprise plus ac­
tive des échanges commer­
ciaux entre les deux pays. 
Rappelant vingt-cinq ans plus 
tard, dans ses Mémoires

d’espoir, la vision unitaire 
qu’il se fait du Canada lors de 
ses rapides voyages officiels, il 
l’impute à l’atmosphère de 
guerre qui lui dissimule 
comme la fédération cana­
dienne est «un État perpétuel­
lement mal à son aise, ambigu 
et artificiel.»

Il ne semble pas exagéré de 
faire remonter la découverte 
du Québec par de Gaulle à son 
troisième séjour parmi nous, 
en avril 1960. Par la suite, ce 
qu’on a prématurément dési­
gné comme la révolution tran­
quille et qui ne fut qu’une évo­
lution agitée devait accélérer 
le rapprochement auquel les 
visites en France de Jean Le­
sage et de Daniel Johnson de­
vaient utilement contribuer. 
C’est de ce moment que le 
clairvoyant observateur 
français commence à se ren­
dre compte par lui-même que 
notre illusoire unité nationale 
est un échec à peu près total, 
n’étant au mieux, selon sa sai­
sissante formule, qu’ «un corn 
promis entre des résigna­
tions». Fondement fragile 
d’une solidarité circonstantiel- 
le!

En rentrant dans son pays, 
si l'on se fie à ses Mémoires 
— pourquoi ne le ferait-on 
pas? — de Gaulle a acquis la 
conviction que la meilleure so­
lution à notre difficulté d’être

se situe dans «une sorte d’as­
sociation et de coopération li­
brement consenties entre 
deux États indépendants, l’un 
français, l'autre britannique». 
Voila des mots qui n’ont pas 
tellement vieilli...

Il y a donc environ une ving­
taine d’années que le Québec 
s’est ouvert au monde franco­
phone, «une évolution que 
tous trouvent normale, sauf le 
gouvernement canadien», 
comme le note cruellement 
Mme Lescop. C’est pourquoi 
Ottawa mettra un acharne­
ment inlassable à exercer un 
contrôle abusif sur les rela­
tions France-Québec et à ten­
ter cette gageure impossible 
et ridicule de se substituer au 
Québec comme étant l’État 
qui représente tous les Cana­
diens, y compris ceux de lan­
gue française, en mobilisant à 
cette fin quelques Acadiens et 
Franco-Manitobains de ser­
vice.

C’est dans cet esprit de pa­
nique que Lester Pearson s’en 
va forcer la porte du président 
français dès la fin de 1963; que 
l’ambassadeur Jules Léger est 
tenu de prononcer des propos 
désobligeants lors de la remise 
de ses lettres de créance; que 
la querelle moliéresque des 
drapeaux se poursuit jusqu’au 
fin fond de l'Afrique; que l’i­
dée germe dans les cerveaux

fédéraux d’un commonwealth 
de langue française d’où se­
raient exclus le Québec et 
éventuellement la France, etc. 
Ce n’est plus de l’histoire, 
c’est une pantalonnade!

Le livre de Mme Lescop ac­
cuse une composition cu­
rieuse. Son texte courant ne 
dépasse pas les 80 pages. Le 
reste comprend des photogra­
phies et surtout une chronolo­
gie copieuse où l’on retrouve 
les passages essentiels des dé­
clarations, discours et com­
mentaires de cette époque. 
Malgré l'utilité certaine de cet 
ouvrage, on aura toujours 
avantage, pour démonter les 
rouages et le fonctionnement 
des rapports franco- 
québécois, a se reporter à l’ex­
cellent Québec dans le 
monde de M. André Patry. 
qui a été un témoin aux pre­
mières loges.

Sans rechercher la petite 
bête, il me paraît dommage 
que Mme Lescop — ou le cor­
recteur d’épreuves — ait ou­
blié que l’ambassadeur Chap- 
delaine, qui pendant une dé­
cennie a occupé avec autant 
de prestige que d’efficacité le 
poste de Délégué général à 
Paris, se prénomme «Jean» et 
non pas «Gérard». Mais de­
puis quand une petite verrue 
suffit-elle à défigurer un beau 
visage!
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CULTURE ET SOCIETE / littérature

Ding Ling : le récit d’une époque .Note de lecture.

La Grande Soeur, 
nouvelles de Ding Ling, 
éd. Flammarion, Paris, 
1981.

DEPUIS quelques années. 
Ding Ling est comblée 
d ' honneur. Vice- 

présidente de l'Union des 
Ecrivains chinois. Directrice 
de l'art et de la littérature du 
département de la propagande 
du parti communiste, rédac­
trice en chef de la revue Litté­
rature Chinoise, cette femme 
de soixante-quinze ans joue un 
rôle prépondérant dans la vie 
culturelle de son pays.

Née dans la province de Hu­
nan. son père meurt alors 
qu elle n'est qu'une enfant et 
à quinze ans elle se brouille 
avec sa famille et part à Shan­
ghai puis à Pékin poursuivre 
ses études. En 1927, elle pu­
blie son premier texte. 
Mengke, la rêveuse. Elle 
n'a que vingt-et-un ans et elle 
est déjà célébré. Cette nou­
velle est reprise dans ce re­
cueil. C'est un document à la 
fois historique et littéraire. 
Ding Ling fut sans doute l'une 
des premières femmes écri­
vains à parler en Chine aussi 
librement et avec tant d'hu­
mour et de sobriété des rêves.

par Nairn Kattan
des espoirs et des frustrations 
d'une jeune fille. Ding Ling ne 
tarde pas d'ailleurs à se révol­
ter contre les conditions faites 
aux femmes de son pays et par 
conséquent au pays lui-même.

En 1928, elle rejoint un 
groupe d'écrivains de gauche 
en compagnie de son mari Hu 
Yepin. Trois ans plus tard, son 
mari est condamné à mort par 
Chiang Kai Chek qui venait de 
rompre avec le parti commu­
niste. Elle se trouve toute 
seule avec un enfant de trois 
mois. Et c'est le début d une 
longue vie de lutte.

Ce recueil reproduit deux 
textes de cette période. Une 
journée de janvier et 
Inondation tous deux écrits 
en 1931. Cest un exemple de 
la littérature révolutionnaire 
de l'époque. Ding Ling dé­
nonce les injustices dont sont 
victimes les paysans chinois et 
dans Inondation décrit la 
misère dans laquelle ils sont 
plongés quand s'abat sur eux 
une calamité de la nature. 
Elle est arrêtée, connaît les af­
fres de la prison puis libérée. 
Avec l'arrivée de Mao au pou­
voir. elle est pour la première 
fois de toutes les institutions 
officielles; l'Association des 
Écrivains. l'Institut littéraire

central, député à l'Assemblée 
populaire nationale et mem­
bre du Comité national de la 
conférence consultative du 
peuple chinois ainsi que mem­
bre du Conseil de la Fédéra­
tion nationale des femmes.

En 1955. Ding Ling connaît 
à nouveau des déboires. Ce 
qu'on a appelé la bande des 
quatre, l'accuse d'être réné- 
gate et droitière. Ses livres 
sont interdits et elle est en­
voyée dans une région de dé­
frichement. Ce n'est qu’en 
1975 que Ding Ling est acquit­
tée. Elle finit par recouvrer 
tous les pouvoirs dont elle a 
joui, à reprendre ses activités

et à jouer le rôle important 
qui lui fût à nouveau dévolu.

Ce recueil contient trois au­
tres textes publiés en 1939 et 
1941. Dans La Nouvelle Es­
pérance, elle décrit la vie 
militante et dans Une nuit 
elle évoque la condition de la 
paysanne. Ses Réflexions d 
propos du 8 mars sont cel­
les non pas uniquement d'une 
militante mais d’une femme 
engagée. Elle donne des con­
seils à tout combattant; évite 
de tomber malade, essaie d'ê­
tre heureux, utilise ta tête et 
prends l'habitude de t'en ser­
vir, sois ferme face aux diffi­
cultés. persévérant jusqu'au

bout. Et elle ajoute: les fem­
mes conscientes et modernes 
devraient savoir qu'il leur faut 
sacrifier leurs rêves et leurs il­
lusions à l'eau de rose.

Ce recueil se termine par le 
texte qui lui donne son titre. 
La Grande Soeur, écrit en 
1979. Elle donne la parole à 
une militante communiste de 
longue date, femme simple 
qui. au lieu de faire un dis­
cours idéologique, décrit sa 
vie et ses espoirs qu'elle pro­
pose comme exemple humble 
et modeste de la lutte que 
toute chinoise doit mener. 
Ding Ling décrit ensuite la 
réaction de ses auditeurs: «À

travers son discours ils avaient 
trouvé, ressenti, éprouvé des 
choses qui les avaient fait ré­
fléchir, jamais auparavant ils 
n'en avaient été émus ainsi, 
elles avaient surgi parfois dans 
leur vie quotidienne mais 
alors ils n'y avaient pas prêté 
attention. Elle n’avait fait au­
cune citation, ou allusion litté­
raire, ses paroles simples 
avaient correspondu aux ma­
ximes et aux idées philosophi­
ques des oeuvres classiques, 
tout comme la végétation ab­
sorbe les rayons du soleil et la 
rosée. Des hommes bons, de 
bonnes choses, de bonnes pa- 

Suite à la page 30

La Confession anonyme
On connaît l'oeuvre très variée de l'écrivain belge 

Suzanne Lilar. Dramaturge, romancière, essayiste, 
critique, elle a publié en 1960 à Paris un ouvrage 
qu elle a choisi de ne pas signer. Le livre vient d’è- 
tre publié sous son nom avec une préface qu elle a 
rédigée il y a quelques années. Quelle belle manière 
de célébrer son quatre-vingtième anniversaire.

La Confession anonyme est un roman éroti­
que. C'est l’histoire d’une pianiste suédoise qui re­
joint à Milan un homme d État italien. Benvenuta 
et Livio procèdent à une minutieuse et fastueuse cé­
lébration de l’amour. Leur passion où se mêlent le 
masochisme de Benvenuta et la tendresse sadique 
de Livio est présentée comme une cérémonie où le 
corps, instrument merveilleux, conduit à l’àme.

C'est un ouvrage anti-pornographique par excel­
lence. Rien n est figé. La sensualité est un mouve­
ment, une célébration de la vie. L’érotisme est ici 
une théâtralité mais une théâtralité qui ouvre les 
portes du réel et c’est pour cela que ce livre ne vieil-

----- LE
PRINCE

Richard Gwyn

Pour comprendre ce qui se passe en Pologne
il faut lire

le grand roman historique d’A LICE PA RIZEA U

ALICE PARIZEAU

LILAS

paru aux

ÉDITIONS PIERRE TISSEYRE

«C’est une réussite totale, vous achetez le 
livre, vous commencez à le lire après 

dîner, dans le calme du soir, vous ne pouvez 
plus vous arracher au déroulement du 

récit, à l’accent des personnages, 
à cette atmosphère indéfinissable qui 
monte de ces pages de conversations,

d’analyses, de descriptions....
«Alice Parizeau raconte l’histoire 

des amours tragiques d’un 
peuple pour son pays, son passé,

son avenir...... . plus
qu’une réussite, c’est un 
chant d’amour parfait...»

Jean Éthier-Blais, LE DEVOIR

Distribution exclusive: Diffusion du Livre Mirabel,
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i IDEES POUR VOS CADEAUX?
CHEZ LEMÉAC!

Zêükaâ Cochon Vtrl

LatiflerMelanson î

Y S-

i -4 ^
9,95$

LES HAUTS CRIS
Suzanne Paradis

If
sang-mêlé

d’arrere-pays

9 95$

ZÉLIKA À COCHON 
VERT

Laurier Melanson

Marqaente
Gurpnd

LES DEMOISELLES 
DE BEAUMOREAU

12,95$

LES DEMOISELLES 
DE BEAUMOREAU

Marguerite Gurgand

Vie et mort 
du Roi Boiteux

tomel
Jean Pierre Ronfard

16,95$

LA SANG-MËLÉ 
D’ARRIÈRE-PAYS

Réai-Gabriel Bujold

110,95$ chacun

Heureux qui 
comme 

Ambroise...

¥

VIE ET MORT DU 
ROI BOITEUX - T. 1 et 2

Jean-Pierre Ronlard

RAUl IOYONNET
PARADOXES
SUR LE PIANISTE

12,95$

HEUREUX QUI COMME 
AMBROISE...

Ambroise La fortune

UNE JOURNÉE DANS LA VIE 
DE CRAQUELIN 1er ROI DE 

SOUPE-AU-LAIT
Jean-Marie Poupart

12,95$

DE L’ALCOOLISME À LA 
PAIX ET À LA SÉRÉNITÉ

If f ■’ : ! i ] 
aJatatM

Jacques T.

_ J 12,95$

PARADOXES SUR LE 
PIANISTE
Paul Loyonnet

MONilEUR
GENOU
RAYMOND PLANTE 

utusnunraft « man vnufT MONSIEUR GENOU
Raymond Plante

9,95$

LEMEAC, 5111, AV. DUROCHER,MONTRÉAL. DIFFUSION: 273-2844. PAR LA POSTE: 1,00$ FRAIS DE PORT

CARTES ACCEPTÉES: VISA, MASTERCARD

i



30 B Le Devoir, samedi 19 décembre 1981

CULTURE ET SOCIETE / littérature

ECRIVAINS DES ANNEES 80

Apercevoir 
et signaler
par Suzanne Robert

L'auteur répond à la 
question du travail de 
l'écrivain des années 80. 
Son témoignage complète 
ceux des autres écrivains 
publiés dans notre cahier 
du 28 novembre dernier. 
Suzanne Robert a publié 
deux romans dont le 
plus récent aux éditions 
Quinze, qui s’intitule: «Les 
Trois Soeurs de 
personne».

IL est possible que les an­
nées 80 offrent à de nom­
breux écrivains l’occasion 

d'entreprendre leurs travaux 
littéraires dans une «perspec­
tive nouvelle», cjui les écarté ou 
les détourne d une démarche 
antérieure. Toutefois, les no­
tions de nouveauté, de trans­
formation, de métamorphose 
ne s'appliquent guère qu'aux 
thèmes traités par l'écrivain 
L'oeuvre, elle, répète inces­
samment le même et l’art de 
l'écriture continue de reposer 
sur ses assises, au même titre 
que tous les autres arts.

Pour Les Fêtes
Pourquoi ne pas offrir 
un cadeau apprécié 

qui dure toute l’année
—Seulement $5.00 pour 12 numéros-----
Pour grand-papa, grand-maman, 

un ami à la retraite 
ou même pour vous

UN ABONNEMENT AU MENSUEL

U Troisième Âge
8003, rue St-Denis, Montréal, H2R 2G2 

_______________ Téb: 384-2356_______________

Servez-vous des coupons suivants:
J’offre à:

Nom:_____________________________ __

Adresse:______________________ ________

Ville:___________ T____________________ __

Prov:_________________ Code postal: ___________

Une décennie s'ouvre, à 
peine, maintenant. Mais, tan­
dis qu'une année succède à 
l'autre, les préoccupations, les 
difficultés, les luttes inhéren­
tes à l'écriture demeurent in­
changées. Difficulté de conci­
lier «travail rémunérateur» et 
«travail d'écriture», condam­
nation rà l’exclusion, à l'isole­
ment et au rejet, souci de pré­
senter des ouvrages accessi­
bles à tous sans verser dans la 
facilité et la médiocrité. Ainsi, 
sous tous ces rapports, les an­
nées 80 ne laissent présager 
aucun changement. Parfois je 
pense, à tort peut-être, que 
l'impérieux désir d'écrire ne 
va pas sans un combat perma­
nent contre des obstacles puis­
sants et trop souvent insur­
montables.

La nouvelle décennie 
apportera-t-elle un renouveau 
uuelconque dans mon travail 
d'écrivain? Partiellement, 
certes. Et il faut l'espérer. 
Mais le travail d'écriture re­
pose sur deux principes essen­
tiels, deux actes fondamen­
taux dont l'importance ne sau­
rait varier à travers les âges, 
soit: l'acte d'apercevoir et 
l'acte de signaler. Toute l'acti­
vité de l'écrivain procède de 
ces deux mouvements, si diffi­
ciles, si exigeants, si capti­
vants. En ce sens, les années 
80 ne pourront que témoigner 
du caractère immuable de l'é­
criture de mon écriture.

Téléphone: ______________________

de la part de:________________________

Nom:________________________________

Adresse:____________________________

Ville:________________________________

Prov:_______________Code postal: _______

Téléphone: ______________________

Une carte de souhaits accompagnera 
votre cadeau.

Apercevoir — L'écrivain 
n est pas le point de départ de 
ce qu'il écrit, non plus que le 
catalyseur grâce auquel le 
monde de la pensée se diffuse 
dans les communautés humai­
nes Il est plutôt matière, 
masse opaque qui, s’absentant 
de l'espace qu'il occupe, laisse 
entrevoir et montre du doigt 
ce qui est rendu visible par 
son éloignement momentané. 
En désertant son lieu d'an­
crage, il fait place à l'ombre, 
aux reflets, aux attributs de 
l'image portée par le mot. L'é­
crivain ne détient pas le noyau 
du mystère de ce qu’il écrit. Il 
n'existe que comme voix, une

voix qui interpelle, indique, 
prononce la sentence: là, 
voyez, il y a le surgissement 
d'une ombre. Et lorsqu’il 
transforme Tambiquïté de 
cette ombre en un langage 
courant, pénétrant, accessi­
ble. il fait penser à ces vigies, 
guetteurs infatigables nichés 
dans la mâture des navires, 
qui instruisent de la menace, 
donnent l'alerte, signalent les 
écueils et les passages sûrs, 
décrivent la géographie des 
mers, mais ne prennent ja­
mais part aux décisions des 
navigateurs. «Tout se joue 
dans le mouvement de voir» 
(11, écrivait Maurice Blanehot.

Signaler — L'écrivain n’in- 
terprete pas, ne dévoile pas un 
sens, n'exprime pas un fond, 
ne s'affaire pas a la réplique 
exacte du réel, n'explique pas, 
ne démontre pas. ne conclut 
pas. Il signale. Écrire, signa­
ler, n'est-ce pas rendre tactile 
la matière, soyeuse la parole, 
visible l'énigme, vibrant Tin- 
visible, fugitives les certitu­
des, éphémère l'enracinement, 
infinis le pas et la transition? 
Écrire ne consiste-t-il pas à se 
placer au travers d'une om­
bre, à se déplacer vers elle, 
dans sa direction, à y exercer 
son regard, à la saisir sous 
l'angle le plus aigu; puis, une 
fois arrivé jusqu'à elle, à la dé­
tacher de la masse, à en son­
der les parois, à en faire une 
île qu'explorera le lecteur. Le 
travail de l’écrivain s’apparen­
terait, en quelque sorte, à ce­
lui d'un chercheur qui. 
étrange chose à dire, ignore­
rait tout ce qu'il cherche et de 
ce qu'il trouve: comme si l'a­
nalyse impitoyable de ce qu’il 
apercevait devait être l’abou­
tissement même de sa recher­
che et que seul le lecteur était 
en mesure de découvrir, de 
mettre à nu et d'affirmer.

Pour apercevoir avec jus­
tesse, il faudra d’abord s'iso­
ler, s'imposer le silence; puis 
aiguiser sa vue. affamer son 
oeil comme le fauconnier 
acharne ses faucons et épier la 
théorie d'images qui remuent, 
glissent, s'échappent à la sur­
face du silence. Pour signaler 
avec justesse, il faudra déceler 
le mot surgi, le retenir, ne pas 
se laisser dérouter par sa mou­
vance dans l'obscurité, ne pas 
s’impatienter, le fixer comme 
une note sur une plage musi­
cale, prolonger sa durée en le 
marquant d un point d'orgue. 
Toujours voir l image derrière 
le mot. Signaler sans oublier 
ce qui a été aperçu. Émonde;- 
le mot. Vider l'image de sa 
pauvreté, des sens et des sym­
boles dont elle est chargée. 
L'épurer. La rendre charnelle. 
Là rendre à elle-même.

Voilà. C'est ainsi que je vois 
le travail de l'écrivain, tant 
pour les années 80 que pour 
toutes les décennies à venir. 
Car si la musique est l'art des 
sons et la peinture l’art de la 
forme et des couleurs, que 
reste-t-il à l'écriture sinon l’é­
motion du corps incarnée dans 
un mot, la trace de la chair 
dans l'esprit et l’acceptation 
de l'imaginaire. Au cours de 
cette décennie à peine enta­
mée. j'aimerais pouvoir pla­
cer le lecteur devant des réali­
tés ignorées, insoupçonnées et 
bouleversantes, des réalités 
qui ressembleraient, par 
exemple, à un visage nu aux 
paupières closes ou. peut-être 
encore, à un masque inhabité 
au regard vivant.
Note

(H dans i'Kspace littéraire. 
èd Gallimard, coll, «Idées». Paris. 
1955. page 197

Ding Ling

des cultures, du québec
(dérives 29-30)

16 novembre 1976 le Parti québécois prend le pouvoir: quelle flambée
nationaliste au Québec ! 

Depuis en douce, de compromis en compromis, toutes les forces 
de changement au Québec s'enrégimentent sous bannière natio­

nale. Plus rien ne se passe, ne s'écrit, ne se dit, sur les ondes, 
Sdans les journaux, dans les salles de cours, dans les cafés,

sans cette rengaine: 
« Et le Québec dans tout ça?»

Mais lequel, et pour qui?

l e problème de l'appartenance 
certes, mais aussi la notion de 

culture. Qu'est ce qu'une 
culture? Une culture 

pour un sujet ou 
des cultures 

pour des 
sujets?

Voilà des questions que soulève ce Dérives, 29-.W.

BON DE COMMANDE
12 pages $6.(K)

De:................................. ......................................................................... .......•..............
Veuille/ nTcxpcdicr (ou expédier ù)
Nom cl adresse..........................................................

□ des cultures, du Québec (Dérives, 2V-.H)), $(i
□ un abonncmcnl d'un an à Dérivcs(lcs Nos 29 à 33), C anada. SI2: Étranger, SIS,
□ ci-joint un chèque ou un mandat il Tordre de Dérives

Retourner a: Dérives, .WX Suce. M. Montreal, Que. H I V AM5

Suite de la page 29

roles avaient profondément 
imbibé son coeur, changé son 
sang, y développant des raci­
nes gigantesques et des feuil­
les luxuriantes qui la progé- 
teaient de toutes les mal- 
dies».

Sans doute. Ding Ling a-t- 
elle une conception aussi sim­
ple. aussi directe de la littéra­
ture Cependant ses textes, 
pour la plupart assez anciens, 
ne sont pas à proprement par­
ler édifiants Ils font le récit 
d’une époque et racontent si­
non la vie d'une femme, du 
moins ses reactions face aux 
événements C’est cet aspect 
historique et documentaire 
qui retient dans ce livre

»----------------------------------- ^

Le cahier

MIHHIH

du journal

I,E DEVOIR
est dirige par
Jean Royer

■ Nous rappelons à nos 
correspondants que les let­
tres adressées à .'Cçlture 
et Société- doivent être si­
gnées et comporter, de 
manière lisible, les nom, 
adresse et numéro de télé­
phone de (auteur II nous 
est impossible de publier 
les lettres anonymes
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TOUS NOS
LIVRES

à longueur donnée!
• best-sellers
• romans
• biographies
• livres politiques 
et d’histoire

• livres d’art

livres pratiques 
dictionnaires 
livres pour 
enfants
bandes dessinées 
essais, etc...
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5219, Côte-des-Neiges, Montreal H3T 1Y1 (514) 342-1515

Le prix (Sogides
Avec son livre: “DANIEL JOHNSON”

Pierre Godin a prouvé qu’un journaliste québécois 
pouvait écrire un best-seller!

QUI FERA LE PROCHAIN?
Pour le savoir, et pour donner une plus grande motivation à ceux qui 
seraient tentés par l'expérience, SOGIDES a créé le premier concours 
de livres d'actualité et d’histoire contemporaine:LE PRIX SOGIDES, 
doté d'une bourse globale de $4000.

Lh GAGNANT VERRA SON MANUSCRIT
PUBLIÉ

À L’UNE DES MAISONS D’ÉDITIONS 
DU GROUPE SOGIDES:

DominoLES EDITIONS DE
L'HOMME

Quinze- 6 éc jour, 
éditeur

Les manuscrits. de plus de 200 pages dactylogra­
phiées à double interligne sur des feuilles de 
dimension 8 1/2 x 11 pouces, reçus avant la date 
limite, fixée au 30 septembre 82 à minuit, seront 
remis au jury formé de:
PIERRE TURGEON
directeur des Éditions du groupe Sogides 
et auteur
JEAN V. DUFRESNE 
et DENISE BOMBARDIER
ces deux derniers ont été choisis 
par la Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec
LEJVRY FERA CONN A fTRE 
SON VERDICT EN NOVEMBRE 82
Pour obtenir une copie des règlements 
du concours et un formulaire d'adhésion, 
écrivez à: PRIX SOGIDES,
955 Amherst, H2L 3K4, Tel.: 523-1 182

LE DÉFI EST LANCÉ 
À TOUS
LES PROFESSIONNELS DE L'INFORMATION
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L’auteur, qui est professeur 
et essayiste, répond à la 
question qui faisait l’objet 
de notre cahier spécial 
du 21 novembre dernier: 
qu’est-ce qui a 
principalement marqué 
la littérature des années 
70?

A côté de l'histoire de l'é­
volution interne de la lit­
térature québécoise il 

s'impose de plus en plus de 
faire aussi un historique de la 
réception de la littérature qué­
bécoise à l'étranger. Et de ce 
point de vue les années 70 
constituent un tournant re­
marquable. Pour commencer 
par l'exemple de celui que la 
majorité des lecteurs du 
DEVOIR a consacré comme 
l'écrivain le plus marquant de 
la décennie 70, on n'oubliera 
pas qu'il a été celui pour qui la 
consacration internationale a 
été le test dont le succès a été 
le plus agréablement ressenti 
ici. L'accueil enthousiaste de 
Paris, à l'espace Cardin, puis 
sur d'autres scènes (belges, 
anglaises) est venu en quelque 
sorte, et pas uniquement à 
propos du langage et du pro­
blème du jouai, lever des hy­
pothèques sinon légitimer son 
art. Tremblay tenait en effet à 
être reçu comme il est et pour 
lui-même, sans équivoque, et 
c'est sans doute pour cela 
qu'il n'a que depuis peu levé 
l'interdiction qu'il imposait 
sur toute représentation en 
anglais de seg pièces au Qué­
bec. La réception de la capi­
tale de la francophonie, après 
celle du public anglophone du 
Canada, prouve qu'au naturel 
ou par le truchement d une 
traduction, c'est à son art qu'il 
doit son succès.

Bien sûr cette réception 
chaleureuse de la littérature 
québécoise à l'extérieur ne 
peut être séparée de la politi­
que d'ouverture au monde et 
même de représentation du 
Québec dans le monde qui a 
été menée aux niveaux gou­
vernementaux depuis la revo­
lution tranquille. Mais n'a-t- 
on pas précisément attribué 
aux poètes, aux chansonniers, 
aux écrivains du Québec une 
bonne part du déblocage poli­
tique des années soixante? Ce 
ne serait donc que la juste 
part des retombées de ce re­
nouveau politique que consti­
tue l'actuel intérêt pour la lit­
térature québécoise à l'exté­
rieur.

On songe tout d'abord aux 
prix qui ont été décernés ces 
derniers temps à Antonine 
Maillet et à Gaston Miron. Il 
faut les voir comme des hom­
mages à des personnalités pré­
cises mais tout autant comme 
une reconnaissance de la pré­
sence littéraire du Quebec 
dans le monde, et en particu­
lier dans le monde franco­
phone. Dans le cas du Gon- 
court d Antonine Maillet, cela 
est bien clair. Les diverses cé­
rémonies organisées à l'As­
semblée nationale ou au Par­
lement d'Ottawa, prouvent 
que c'est de la sorte qu'on a 
perçu ici l'attribution de ce 
prix. Mais l'odyssée des Aca­
démiciens Concourt au Qué­
bec démontre tout autant que 
c'est dans cet esprit que le 
prix a été décerné. La remise 
du prix Appolinaire à Gaston 
Miron dont la place au Québec 
était depuis longtemps recon­
nue ne pouvait avoir d'autre 
sens que cette reconnaissance

LITTÉRATURE DES ANNÉES 70

Le Québec 
à l’étranger
par Maximilien Laroche
à travers lui de tout un mouve­
ment et d'une époque dont il a 
été l'un des principaux anima­
teurs.

C'est donc d'un juste retour 
des choses qu'il s'agit. En 
1960, Miron, les écrivains de 
parti-pris s’inspiraient des 
écrivains et des idéologues les 
plus en vue du monde franco­
phone: Fanon. Memmi. Cé- 
saire, Depestre. sans parler de 
Berque ou de Sartre. Au­
jourd'hui. c'est au tour des 
écrivains du Québec d’être 
traduits à l'étranger, de rece­
voir des prix, d'etre étudiés, 
commentes dans des collo­
ques ou dans des numéros spé­
ciaux et revues consacrés à la 
littérature du Québec, dans di­
vers pays.

Par la coopération interuni­
versitaire, la littérature du 
Québec est inscrite aux pro­
grammes des universités de 
France et de Belgique. Pour 
être plus précis ce sont non 
seulement les poètes et les ro­
manciers qui sont lus ou ensei­
gnés mais aussi les chanson­
niers Vigneault. Charlebois. .. 
qui sont très bien connus. À 
Saint-Denis de la Réunion, 
telle enseignante de français 
d'un lycée m'a parlé des poè­
mes de Miron dont elle pro­
pose la lecture à ses éleves 
mais c'est là aussi cet annon­
ceur de radio réunionais qui 
non seulement voulait que je 
lui brosse un panorama de la 
chanson québécoise mais qui 
surtout était curieux de con­
naître mon interprétation per­
sonnelle de la «chanson créo­
le» de Robert Charlebois.

La percée la plus significa­
tive pourtant de la littérature 
québécoise en ces années 70. 
c'est sur ce continent même 
qu'elle s'est effectuée. La re­
connaissance de la francopho­
nie c'était en tout état de 
cause des retrouvailles fami­
liales. La reconnaissance des 
doubles, ces frères du Nord ou 
du Sud de l'Amérique, c’était 
autre chose. La récente tenue 
à Québec, d'un congrès des 
professeurs de français des 
Etats-Unis (AATF) et la publi­
cation par la French Re­
view d'un numéro spécial 
consacré à la littérature qué­
bécoise pourrait en faire la dé­
monstration.

Au sud de ce continent, la 
littérature québécoise est de 
plus en plus connue et ensei­
gnée. Cela tient sans doute au 
développement des relations 
entre le Québec et les pays 
d'Amérique latine. Depuis 
quatre ans des groupes de plus 
en plus nombreux de profes­
seurs latino-américains de 
français sont venus du Brésil, 
du Mexique, de Costa-Rica.... 
d'Argentine, suivre des stages 
au Québec.

Et à l'occasion du récent 
congrès de la Fédération in­
ternationale des professeurs 
de français (FIPF) qui s'est 
tenu en juillet dernier à Rio 
de Janeiro, l'association des 
professeurs brésiliens de 
français a voulu marquer son 
intérêt particulier pour les lit­
tératures francophones et sou­
ligner la place prépondérante, 
du Québec au sein de ces litté- 
raturses. Anne Hébert était 
donc avec René Depestre et 
Edouard Glissant l'un des 
trois invités d'honneur. Il faut 
dire que dans le cas de l'au­
teur de Kamouraska dont 
l'oeuvre est régulièrement ins­
crite au programme de l'Uni­
versité fédérale de Rio. il s’a­
git d'une vieille connaissance

Ma petite vache a mal...
Map'tite vache a mal 
aux pattes édité aux 
Editions Québec-Amérique

Ma p’tite t’ache a mal 
aux pattes, c'est un petit 
spectacle devenu grand: à sa 
naissance dans un café- 
théâtre. on prévoyait 25 repré­
sentations; au moment ou ce 
livre est imprimé, on en 
compte déjà 65 et cela se pour­
suit ..

Ma p'tite vache a mal 
aux pattes, c'est un texte à 

neti
id: à

pour les Brésiliens. A la paru­
tion des Songes en équili­
bre, il a été vendu un plus 
grand nombre d'exemplaires 
de ce livre au Brésil qu'au 
Québec. Les poèmes d'Anne 
Hébert ont été traduits là-bas 
et des thèses sont inscrites sur 
son oeuvre.

Des colloques se tiennent un 
peu partout à l'extérieur sur la 
littérature québécoise. À Ce- 
risy. les nouveaux romanciers 
et poètes québécois sont allés, 
l'été dernier, exposer à leurs 
confrères de France leurs re­
cherches et leurs travaux. Et à 
l'Université de Montréal, il 
vient de se tenir un colloque 
sur les lectures européennes 
de la littérature québécoise.

Cela permet de comprendre 
ce ton nouveau des écrivains 
québécois, comme on a pu le 
constater lors de la dernière 
‘Rencontre québécoise inter­
nationale des Écrivains, qui 
portait sur le sacré et le pro­
fane. Les interventions de 
François Hébert, de Made­
leine Ouellette-Michalska et 
de François Ricard, ont été 
marquées par un humour, une 
sorte de distanciation, signe 
d'une assurance nouvelle, à 
l'égard des positions tradition­
nelles sur les problèmes dé­
battus.

Dans cette reconnaissance, 
non plus seulement à titre in­
dividuel mais sur plan collec­
tif, l'écrivain québécois sent 
que désormais ce qui est salué 
c'est un projet d'écriture.

our ne pas dire, comme
ictor-Lévy Beaulieu, un rêve 

québécois. Projet en langue 
française analogue à celui de 
cet écrivain américain de lan­
gue espagnole qui élève son 
village natal de Macondo à ha- 
teur d'un mythe et par là 
même en fait un pays bien cer­
tain dans nos imaginations. 
Projet d'écriture dont l'objec­
tif fondamental est d'arriver à 
se tailler à même une langue 
qu'on aurait pu croire acquise 
à d'autres, un espace propre, 
espace aussi bien réferentiel 
que symbolique.

Au théâtre, puisque j'avais 
commencé par Michel Trem­
blay, celui qui m'a semblé le

'S.'”' '4

Anna-Marie Labarre, c.s.c.
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Exigences multiples.
Un ouvrage sérieux et dense. Un commentaire inté­
ressant et original des prescriptions de Vatican II 
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vues sous l'angle des sciences humaines.
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“La Corriveau se lit comme 
un roman.
Le personnage est fascinant et 
aussi son époque...”

Michel Tremblay

plus explicite à ce sujet, c'est 
Jean-Claude Germain. À sa 
façon et avec un humour rava­
geur, il prend la relève des

Jean-Claude Germain
cartographes du pays: Jac­
ques Ferron, Pierre Perrault, 
et en s'attachant à abattre les 
anciens mythes, (un pays dont

la devise est je m'oublie) il 
nous prépare aux nouvelles 
mythologies (L'École des rê­
ves).

Offrez-vous un Temps Fou des Fêtes
Le Temps Fou de décembre janvier vous offre

Une aventure, peu commune dans les Mers du Sud 
Une rencontre avec Benjamin Coriat, économiste français d’avant-garde

Un débat sur le syndicalisme 
Un jeu, celui du guet-apens de Tassurance-chômage 

et tellement d’autres choses encore...

Réginald MARTEL
La Presse

“Ce récit, conduit avec 
intelligence et concision, 
révèle une excellente 
connaissance de l’histoire.”
Madeleine OUELLETTE-MICHALSKA
Le Devoir
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En vente partout 
$11.95

Disponible en kiosque 
et dans les bonnes librairies

C'est un petit spectacle de- 
à sa naissancevenu grand

dans un café-théâtre, on pré­
voyait 25 représentations: au 
moment où ce livre est im­
primé. on en compte déjà 65 
et cela se poursuit...

C'est un texte à la fois ten­
dre. drôle, touchant et qui. 
bien qu'inspiré de la vie per­
sonnelle d une femme, doit 
son succès au fait qu'il nous 
rejoint tous, tant dans nos 
préoccupations profondes que 
dans notre quotidien

Sans vouloir l'être. Ma 
P titevache a mal aux pat­
tes s avere une belle et 
grande leçon de vie.

REGARDS V

Vient de paraître aux éditions 
Pierre Tisseyre......

Le livre dont tout 
le monde parle

«Les passionnés de la politique liront avec inté­
rêt ce journal de bord...»

Marcel Pépin, Le Soleil

«Il constitue une véritable relation de la petite 
histoire du cheminement d’une Québécoise, 
qui veut comprendre les convulsions, qui se­
couent son pays...»

Françoise Côté, La Presse Canadienne
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CULTURE ET SOCIÉTÉ / courrier

La triste réalité
DANS la lettre de Gilles 

Raymond à Vietor-Lévy 
Beaulieu parue dans LE 

DEVOIR (12 décembre 1981. 
p 43) comment penser ces 
«Mon cher Victor», ce «statut 
d'écrivain» dont Raymond se 
targue, cette croyance que «la 
politique est d'abord et avant 
tout dans la rue», cette idée 
que «la signature d'un auteur 
n'incarne toujours qu'une ap­
propriation privée des mots de 
tout un chacun», cette facilité 
à reprocher aux paroles de 
Beaulieu de ne pas atteindre 
tel ou tel groupe, cette accusa­
tion qui fait parler Beaulieu 
comme une «institution litté­
raire». cette dénonciation des 
«mangeoires universitaires»? 
Il me semble qu'il y a dans ces 
propositions de l'ignorance: ê- 
tre écrivain pour Beaulieu n'a 
jamais correspondu à la reven­
dication d'un statut, c'est plu­
tôt une folie; la rue qu'est-ce 
que c'est? un auteur est tou­
jours quelqu'un qui agite pu­
bliquement les mots (quant à 
sa savoir s'ils sont de tout un 
chacun c'est une autre ques­
tion) — un auteur publie un 
langage qui sera reçu ou non 
par peu ou beaucoup; au lieu

par
Philippe Haeck
L'auteur vient de publier un 
livre chez VLB Éditeur, 
tout comme Gilles 
Raymond, le romancier 
dont il commente l’opinion.

de toujours attaquer l'univer­
sité ne vaudrait-il pas mieux 
travailler à en faire un lieu 
culturel dynamique? Il me 
semble qu'il ne serait pas inu­
tile actuellement que quel­
qu'un d'ici nous écrive un 
Plaidoyer pour les intel­
lectuels qu'ils ou qu elles 
soient des autodidactes 
comme Victor-Lévy Beaulieu 
ou des universitaires comme 
Madeleine Gagnon ou Claude 
Lévesque; dans notre société, 
où les moyens de communica­
tion de masse et les discours 
de propagande nous donnent 
en abondance des idées prêtes 
à porter et à défendre, la né­
cessité d une pensée patiente, 
subtile, critique, vaste, histori­

que, ne peut être considérée 
comme la nécessité de quel­
ques solitaires.

Si j’ai appris de quelques 
universitaires la nécessite de 
l'étude, de la culture, j'ai ap­
pris de Beaulieu presque tout 
ce que je sais du Québec. Son 
texte «L'exigence de Ce qui. 
même dans le désespoir, est 
incapable de mourir» (LE 
DEVOIR, 28 novembre 1981. 
p. 23) est un des plus beaux 
que j'aie lus sur la «solitude 
québécoise», l'écriture, l’ave­
nir. La solitude «c'est dire non 
à bien du monde pour qu’il 
comprenne que pour lui 
comme pour nous il est possi­
ble d aller plus loin», l'écri­
ture c'est une folie compro­
mettante, l’avenir? Il n'y en a 
pas: «ce ne sera plus seule­
ment notre haine, notre fati­
gue ou même notre désespoir, 
mais la haine, la fatigue et le 
désespoir de tout ce pauvre 
monde qu'il y a en nous, et 
dans les autres, qui meurt 
sans que jamais il n'y ait de 
cesse parce que ça ne peut pas 
être entendu de nulle part, 
trop de faux pays et trop de 
minables rois mégalomanes

faisant grand chahut pour que. 
avant même de se dire, ça se 
taise déjà».

L'extrême souffrance qu’il 
y a dans les livres de Beaulieu, 
qui fait que ses livres ne sont 
pas «populaires», «faciles», en 
fait un écrivain qui vit avec le 
plus grand nombre peu im­
porte le nombre de livres ven­
dus; le dur métier d'éditeur 
qu'il fait depuis tant d'années, 
alors qu'il aurait pu s’installer 
dans son renom d'auteur, en 
fait aussi un être qui pense à 
la collectivité en donnant à 
celle-ci les livres qu'il pense 
les meilleurs. Il n'y a pas 
beaucoup d'éditeurs comme 
Beaulieu au Québec qui aient 
un parti pris pour la qualité, 
qui ne visent pas à donner aux 
gens que ce qu’ils veulent 
mais bien plutôt ce qu'ils ris­
quent de ne pas vouloir rece­
voir, à savoir la poésie et l’in­
telligence, pas beaucoup d'é­
diteurs qui veulent nous 
façonner une culture stimu­
lante. nous donner autre chose 
qu'excitants ou amollissants 
— des François et Marcel Hé­
bert, des Célyne et René Bo- 
nenfant ça ne pleut pas!

Marguerite Duras, 
ni idole ni nouveau dieu

D
ans le devoir du ?
novembre dernier. Da- 

« nielle Léger prend pré­
texte du film L’Homme 
atlantique pour dire l'agace- 
pient qu elle a ressenti à la 
rencontre de Marguerite Du- 
(•as. surtout à l'accueil que lui 
a fait un certain public. Pour 
Danielle Léger, ce sont des 
«fans», des «inconditionnels» 
formant «cette cohorte d'ad­
mirateurs inévitable à toute 
célébrité «Négligemment. 
Danielle Léger écrit: «On y 
consacre un livre», ("est un 
fait. La venue de Duras à 
Montréal en avril dernier a 
suscité le recueil Margue­
rite Duras d Montréal (1) 
dont j'ai assumé la responsa­
bilité avec André Roy Je me 
Sens donc directement visée 
par l'article de Danielle Lé­
ger.

Que Danielle Léger ait juge 
L’Homme atlantique

par
Suzanne Lamy

«obscène, exhibitionniste», 
peu m en chaut. Mais qu’elle 
juge la fascination exercée par 
Duras «dangereuse», laissant 
«sans méfiance», «sans intelli­
gence». que l'article se ter­
mine par cette interrogation 
perfide: «Entre ce fascisme et 
l'autre, faut-il choisir?», là. je 
prends la mouche.

Non. Danielle Léger, ceux 
que vous traitez «d’admira­
teurs aveugles», ne sont pas 
atteints de cécité. Lisez plutôt 
dans le recueil, le début des 
textes de Sylvie Gagné, de 
François Peraldi. de René 
Payant, où chacun d’eux s'ar­
rête sur la nature du rapport

qu'il entretien avec l’oeuvre 
de Duras, avec sa propre écri­
ture au moment d écrire sur 
Duras. Les auteurs des autres 
textes, France Théoret. Moni­
que LaRue. Monic Robillard. 
Carole Massé, Gilles Chagnon, 
Jeanne Goldin ne sont pas da­
vantage dans la naïveté. Im­
prégnés de l'oeuvre de Duras, 
oui Difficiles à lire parfois, 
oui. Mais le droit d'être diffi­
cile existe, pour la critique, 
comme pour toute oeuvre, en 
l’occurrence pour celle de Du­
ras. Ce droit, il a besoin d’être 
réaffirmé ici. Si Nathalie Pé- 
trowski avait médité quelque 
peu sur lui. cela lui aurait 
évité de parler «d'intellectua­
lisme profond» à propos de 
Duras (LE DEVOIR du 28 oc­
tobre 1981) Rien qui lui con­
vienne aussi mal 

Quant à voir du «fascisme» 
dans l'oeuvre ou dans l'atti­
tude de Duras, c'est bien mal

peser le mot. «Fasciste», la 
femme sans visage, grise et 
sans âge, créée par le texte 
seul, celle qui glande le long 
des autoroutes, la femme du 
Camion, un de ces personna­
ges comme tous les écrivains 
voudraient en inventer parce 
qu'ils sont de ceux qui chan­
gent un tant soit peu le regard 
que nous portons sur le mon­
de9

Non. Duras n'est ni «un 
nouveau Dieu», ni une idole. 
Seulement un être humain, 
avec ses faiblesses et ses con­
tradictions. doué d une pré­
sence provocante, infiniment 
attachante aussi

Note;
(1) Marguerite Duras d 

Montréal, textes réunis et pré­
sentés par Suzanne Lamy et André 
Roy (dessin de Louise Robert, 
trois pages du manuscrit d'Apo- 
tha. dix-sept photographies), éd. 
Spirale. 1981

Une artiste méconnue
MECONNUE du grand 

public, des critiques 
d'art et de la presse. 

Gisèle Leclerc a exposé à la 
galerie Saint-Denis une cen­
taine d'oeuvres d'une homo­
généité quasi parfaite. Cette 
clandestinité involontaire a ré­
veillé en moi le désir de faire 
connaître chez le lecteur la cu­
riosité et le désir de voir l'oeu­
vre d'une grande artiste. Ne 
pouvant saisir Gisèle Leclerc 
dans sa subjectivité et ne pré­
tendant surtout pas m'ériger 
en «critique d'art», mon té­
moignage se veut un reflet de 
ma propre conscience déso­
rientée et confondue par la 
grandeur de l'oeuvre.

Le génie de Gisèle Leclerc 
semble spontané, hérité d'une 
quelconque ère primaire qui 
prend racines dans le gouffre 
d'une conscience millénaire 
que chaque humain a tôt ou 
tard, sous des formes diverses 
l’envie irrésistible d'exprimer. 
Sa peinture exulte une néces­
sité intérieure refoulée dans 
replis obscurs de la cons-

par
Danielle Grenier

cience. débouchant sur le quo­
tidien assumé, ô combien 
tourmenté, et sur l’avenir 
d'une âme trop rebelle pour 
enfanter l'espoir. Je regarde 
et je regarde encore et je m'é­
tonne de n'y voir aucune con­
cession, aucune abdication à 
la facilité décorative de la 
peinture post abstraite. Son 
expressionnisme fulgurant 
s'inscrit dans la lignee des 
Munch et des Schiele et la 
structure cubiste de son ex­
pression n'a rien à envier aux 
grands maîtres. Comme tous 
les artistes primitifs, Gisèle 
Leclerc ne s'attache qu'à l’es­
sence intérieure qu'elle ex­
prime avec les couleurs vio­
lentes et les formes fragiles 
d'une civilisation aliénée Le 
spectateur attentif a tôt fait 
d'y déceler les méandres cro­

chus de sa propre conscience 
et l'oeuvre n'est plus que le 
miroir véridique de fantasmes 
et d'angoisses tus. qui remon­
tent lentement à la surface 
pour mieux se confondre avec 
l'expérience vécue de voir et 
d'admirer l'oeuvre. La coulée 
du pinceau est lente, réfléchie 
et soudain, un trait, un éclair 
cursif jaillit, l'oeil ou la bou­
che ne sont plus que des 
poings serrés, liés par un 
étrange destin La force de Gi­
sèle Leclerc réside dans ce 
penchant pour les accents ai­
gus et poignants d'où l'idée de 
>laire est totalement exclue, 
.a vérité se métamorphose; 

elle est impudique et vraisem­
blable.

J'ai été particulièrement 
touchée par un tableau repré­
sentant le (’hrisl sur la croix. 
Ce Christ nous livre un rêve 
sans illusion. Son humilité est 
d'une force terrible, irra­
diante de charité. Sur sa croix 
ehambralante. tuméfié, écar­
telé entre deux mondes, le 
Christ est en proie à un accès

de démence. On a l'impres­
sion d’entendre les batte­
ments du coeur tant ils sont 
violents. L'oeil immense et in­
vincible traduit le trouble et la 
détresse. Il s'agrippe à la vie 
de la croix avec la fixité ha­
garde du fou qui délire. Et 
cette réflexion de Dostoievski 
devant la toile d'Holbein re­
présentant le Christ après la 
Descente de croix me revient 
à la mémoire: «Ce tableau! 
En le regardant, un croyant 
peut perdre la foi.» L'oeuvre 
de Gisèle Leclerc, bien qu'en­
racinée dans le présent, pos­
sède une force prophétique 
sans laquelle il ne saurait y 
avoir de génie. Son oeuvre 
trouve sa progression dans la 
souffrance et le tourment.

Parce que l’idée qu'elle se 
fait de son art lui interdit de 
plaire, elle est menacée par la 
méconnaissance de ses con­
temporains. Peu de specta­
teurs, une presse absente, et 
je m'étonne et je m'interroge 
sur l'avenir de la peinture au 
Québec, Tanobe faisant salle 
comble et Gisèle Leclerc de­
vant se contenter de quelques 
admirateurs discrets, quelle 
incroyable supercherie!

Pirandello 
et la Sicile

On peut être un grand admi­
rateur de Pirandello sans tenir 
compte d'un des principaux 
fondements de son oeuvre: 
son origine sicilienne. C'est un 
autre grand écrivain sicilien. 
Leonardo Sciascia. qui met en 
lumière cette dimension. Li­
vre d'admiration, de loyauté et 
de lucidité Sciascia ne tente 
pas d'emprisonner Pirandello 
dans sa ville natale, Agrigente. 
Mais en décrivant cette ville, 
son aspect archaïque, la multi­
plicité des origines ethniques 
de sa population, il révèle non 
pas les limites de l’oeuvre de 
son célèbre prédécesseur mais 
sa richesse Pirandello n’a pu 
s'arracher à sa région et l’on 
sait qu'il n'a vécu la majeure 
partie de sa vie à Rome, qu'en 
reconnaissant son apparte­
nance Ce que ce livre évoque 
c'est que la littérature ita­
lienne n'existe que dans la 
mesure où elle est du Sud. du 
Nord, du Centre...

Certes Pirandello a accepté 
comme un fait la Sicile 11 n en 
a nas moins ressenti la diffi­
culté d'être sicilien Alors 
qu'il était célébré à New York 
et à Paris et que Rome com­
mençait à reconnaître sa va­
leur, il devait faire face dans 
sa région natale à de féroces 
détracteurs. Ce livre a aussi le 
mérite de révéler un autre as­
pect de l'oeuvre de Sciascia 
lui-même. On eonnaiit le ro­
mancier. le grand écrivain de 
nouvelles et voici l'essayiste 
qu on lit avec autant de goût 
et de plaisir

Chantal Hébert
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Un diTertUsement populaire

Preface de 
Yvon
Deschamps

Cahiers Gollection 
du Ethnologie
Québec

Disponible dans toutes 
les bonnes librairies 
et cbem féditem-

Editions Hurtubise HMH Limité*

LES ECHECS 
SIMPLEMENT
par Patrice Uguay-Leroux
Préface de Guy Sanche 
48 pages, $4.95

Jeu d’échecs complet et détachable 
à l’intérieur

en vente chez 
votre libraire

les éditions

tides
235 est. boni Dorchester 
Montreal H2X 1N9 
(514) 861-9621

Jbnai/tan
qui aura 20 ans en l’an 2000

Jonathan est une revue juive qué­
bécoise qui vous parle du Québec en 
vous ouvrant une fenêtre sur le mon­
de.

Parmi les articles du numéro de décembre:

• Une entrevue avec le Ministre 
Gérald Godin

• Sadate: Le Combat d’une vie
• Israël: la voix de l’opposition
• Les Juifs d’Égypte

Jonathan
est disponible dans les kiosques 

ou par abonnement
Information: (514) 934-0772
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Pour faciliter votre choix, nos libraires ont sélectionne pour vous quelques 
livres-cadeaux qu ils vous proposent a prix réduit.

CENT ANS DANS LES BOIS 
Antonine Maillet
EDITIONS LE ME AC
-UMW H.95$

MARIA CA LIA S. 
par delà sa legende 
Arianna Stassinopoulos
IAYARD
-W-W- IS.95$

UN AUTRE NOM 
POUR L AMOUR 
Colleen McCullough
EDI RONS PIERRE HE K ONI)
4-4-4A-* 11.95$

LES MEILLEURES RECETTES 
DU CHEF 
POL MARTIN 
•44-W 28.95$

RIOPELLE. 
chasseur d images
(RANC t AMERIOUI
-iSWVT 63 95$

LE GRAND LIVRE 
DES PREDICTIONS
EDITIONS BAI LAND
-LfrWT 13.95$

LE LIVRE GUINNESS 
DES RECORDS 1982 

16.95$

NOUVELLE
ENCYCLOPEDIE JUNIOR 

19.95$

UN AMOUR INFINI 
Scoff Spencer
EDITIONS DU SEUIL
4-4W 11.25$

RIOPELLE

RECORDS
mmim

(harts («s fvJtt

If J CduvrlifKattk
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Avec tout achat, 
— jous obtenez un coupon vous
permettant de participer au tirage de 50 paires 
de billets pour le spectacle d'Yvon Deschamps 
à la Place des Arts

Nos certiftcats-cadçaux sont disponibles dans 
toutes nos librairies

LIBRAIRIES
FLAMMARION
1243, rue Université 
Montreal 866-6381

4380. rue Saint-Denis 
Montreal 284-3688

LIBRAIRIES DU SCORPION
Centre Laval Mail Champlain
1600. bout Le Corbusier 2150, boul lapintere
Chomedey. Laval 688-5422 Brossard 465-2242

Offre valable jusqu’au 31 décembre ou jusqu'à l’epuisemem des slocks

Les Terrasses
70S. Ste-Cattierme ouest 
Montreal 288-3514

Galeries d Anjou
7525. boul des Galeries d'Anjou 
Ville d Anjou 351-8763
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Au sujet d’un reportage littéraire
par Madeleine Gagnon

JE ne sais qui est Mario 
Pelletier, et je crois préfé­
rer ne pas le savoir. Je sais 
cependant qu'il signait, dans 

LE DEVOIR du 12 décembre 
1981. un reportage intitulé «Et 
le plaisir d'écrire?», reportage 
devant rendre compte des ate­
liers organisés conjointement 
par VLB éditeur et l'UQAM le 
7 décembre 1981 et réunissant 
autour d'un thème, «le plaisir 
d'écrire», quelques écrivains 
ayant publie chez VLB et vou­
lant ainsi, célébrer dans une 
parole biblique, le centième li­
vre de leur maison d'édition. 
Je sais aussi, pour avoir fait 
partie des écrivains de l'après- 
midi, que Mario Pelletier n'a 
pas vu ce qui s'y passait, n'a 
pas entendu ce qui s'y disait et 
ne semble pas avoir compris 
les enjeux et visées des textes 
qui furent lus par leurs au­
teurs ainsi que des paroles qui 
circulaient autour de ces tex­
tes. pour ne pas parler de l’é­
vénement créé par ces rencon­
tres dont les divers sens lui 
ont carrément échappé.

J'aimerais parler de ces 
écritures, de ces paroles et de 
cet événement, mais cela né­
cessiterait une longue réfle­
xion. donc un texte, et le tra­
vail ces jours-ci m'empêche 
de faire celui que LE 
DEVOIR avait demandé à 
Mario Pelletier. Pour les lec­
trices et les lecteurs qui ne 
pourront se faire une idée de 
ces ateliers, n'est-ce-pas la 
fonction d'un bon reportage, 
c'est dommage. Mais je me 
console en songeant a tous 
ceux et celles, nombreux, qui 
y étaient présents, et qui. 
comme moi. sauront faire les 
mises aux points et les ajuste­
ments nécessaires.

Quant à moi. étant donné 
que je fus visée par ce repor­
tage. nommée, décrite et citée 
de travers, je tiens à faire au 
moins la mise au point suivan­
te: Premièrement, je pense 
que ni les pensées, ni les paro-

livres reçus
Demain la veille, Claude 

Courchay, Denoël
Les larmes des autres, Ro­

bert Heyblon, Denoël
Écrivez, on vous écrira, Jean 

Pellegrin, Luneau Ascot Édi­
teur

Â quatre pas du soleil, (col­
lectif), Éditions Ramsay 

Noces au paradis, Mircea 
Eliade, l'Herne 

Pattes de chien, Carlos Dro- 
guett, Denoël

Contes et propos, Raymond 
Queneau, nrf

Alléluia pour une femme- 
iardin, René Depestre, Galli­
mard nrf

Le Règne végétal, Pierre 
Gascar, Gallimard nrf

Le Ruban au cou d’Olympia, 
Michel Leiris, Gallimard nrf 

Chaka une épopée bantoue, 
Thomas Mofolo, Gallimard 

Du singulier à l’éternel, Mar­
cel Jouhandeau, Gallimard nrf 

Bréviaire, portrait de Don 
Juan, Amours, Marcel Jouhan­
deau, Gallimard nrf

Un moulin, un village, un 
pays, Gilles Raymond, VLB 
Éditeur

Satan Belhumeur, Victor- 
Lévy Beaulieu, Vlb éditeur 

Les Sept Fous, Roberto Arlt, 
Belfond

Un amour infini, Scott Spen­
cer, Roman/Seuil 

Le Jade et l’Obsidienne, 
Alain Gerber, Robert Laffont 

Provenance, Frank McDo­
nald, Robert Laffont 

La Sphère et la Croix, G.K. 
Chesterton, L'Age d'Homme 

Le Crime à l’américaine, 
Frank Browning & John Ge- 
rassi, Ed. Sélect 

Le Rouge-gorge. Christian 
Bernadac, Ed. Sélect 

Compagnons du Nouveau- 
Monde, Bernard Clavel, Robert 
Laffont

les. ni les écritures de Claude 
Lévesque. Philippe Haeck. 
Louky Bersianik, Gilles Ray­
mond. Marie Laberge. ni les

J e bats 
ma coulpe

On aurait dû me pré­
venir d'avance qu’il s’a­
gissait d’une «parole bi­
blique». J’aurais pris 
mes précautions, je me 
serais armé d'un stylo 
d’évangéliste. Il y a tant 
de faux prophètes au­
jourd’hui, comment sa­
voir que ce lundi 7 dé­
cembre, d l'UQUAM, la 
parole me serait révélée 
dans son altière vérité. 
Ah, je n’ai qu’d battre 
ma coulpe, j'avais des 
oreilles et je n’ai pas en­
tendu, des yeux et je n’ai 
pas vu. J’aurais dû con­
sacrer un article com­
plet d l’enseignement de 
Madeleine Gagnon, 
voire le cahier du sa­
medi en entier. Il aurait 
fallu au moins cet es­
pace pour déchiffrer le 
message sacré. Or ce 
message, je n’en ai 
choisi que des frag­
ments, et qui choisit 
prend pire, c’est bien 
connu. Je ne suis qu’un 
pauvre journaliste, j’é­
cris pour le grand pu­
blic. On me pardonnera 
de ne pas avoir assez de 
considération pour les 
nouvelles chaires et les 
paroles qui en tombent. 
•J’ai été irrévérencieux, 
bien sûr, j’aurais dû me 
mettre d l’unisson de la 
gravité liturgique de 
Madeleine Gagnon. Et 
puis j’ai un défaut con­
génital, j’aime la clarté. 
Je n’aime pas m’impo­
ser ni imposer aux au­
tres l’amphigouri et le 
grimoire qu’on encense 
dans des chapelles cla­
quemurées. Quand on 
flirte avec l’hermé­
tisme, quand on se con­
torsionne un style sybil- 
lin, on ne va pas se 
plaindre ensuite que ses 
oracles ne soient pas 
compris. Madeleine Ga­
gnon pense qu’on n'est 
pas sorti du bois, je crois 
plutôt qu’on n'est pas 
sorti du temple. Peuple, 
d genoux! (Et n’arrivez 
pas en retard d l’offi­
ce!). '

Mario PELLETIER

miennes, ne furent comprises. 
Je pense aussi que les échan­
ges entre ces auteurs et l'assis­
tance, de même que l'événe­
ment créé ont été décrits avec 
inexactitude et malveillance. 
Je pense enfin, que. pour ce 
qui me concerne. Mario Pelle­
tier n'a pas vu et compris qui 
j'étais, n'a pas entendu ce que 
je disais et n'a pas écouté le 
texte que je lisais. Je passerai 
outre a sa vision, à son écoute 
et à sa compréhension., je 
m'embarquerais encore une 
fois dans un texte, mais je ne 
peux passer sous silence la tra­
hison de mes paroles. Celles 
que Mario Pelletier me fait 
dire traduisent exactement 
le contraire de ce que j'ai af­
firmé. quand, parlant de la 
censure que l'on pouvait exer­
cer à l'endroit de certaines pa­
roles d'hommes sur la fémi­
nité ou le féminin, en réfé­
rence à l'événement créé dans 
l'assistance par les différences 
parfois abyssales entre les 
écritures et les paroles concer­
nées par cette question, je di­
sais, citant et paraphrasant 
Claire Lejeune dans l’Issue: 
«Si l'on n'est apatride de nais­
sance, il faut le devenir par re­
naissance. Telle est la leçon de 
l'écriture.» Et j'ajoutais: «La 
patrie ou la mairie, la prêtrise 
ou la maîtrise, c'est l'envers et 
l'endroit d'une même mé­
daille. l'effigie peut changer 
selon les transferts de pou­
voir. Il faut sortir de cette 
dualité.» Pour Mario Pelle­
tier, cette pensée se résume 
ainsi: j'aurais «préconisé le 
remplacement d'une Patrie 
par une Matrie», rien de 
moins. En passant, je ne peux 
pas ne pas relever cette «gra­
vité liturgique» dont je suis 
censée avoir témoigné ou ces 
«regards réprobateurs» que je 
suis censée avoir jeté sur les 
«retardataires». On connaît la 
chanson : quand une femme se 
permet de réfléchir et de pen­
ser. publiquement, quand elle 
ne se garroche pas immédiate­
ment — maintenant sur le ta­
pis de la jouissance, béate et 
mise à nue. quand elle ne dit 
pas qu'y-a-rien-là. l'écriture- 
et-baiser c'est benT'fun. j’vas- 
vous-l'dire-en-vous faisaht-un- 
show-cool. quand la pensée en 
acte n'est pas assez «perfor­
mante». pour parler comme 
Jacques Derrida, quand cette 
femme n'a aucun regard pour

les violeurs ou les voyeurs, on 
connaît, souvenez-vous de 
Laure Conan, c'est une «frus­
trée». «une vieille fille», «une 
pognée», et pourquoi pas une 
«bonne soeur». On se fait les 
liturgies qu'on peut! Et ainsi 
donc, le pauvre Mario Pelle­

tier n'a pas compris non plus 
ce que j'avais dit sur l'éro­
tisme. le sacré et la pornogra­
phie! 1) Cet exemple, on peut 
le projeter sur l'ensemble du 
reportage et découvrir qu’il 
lui est fidèle en tous points. 
C'est vous dire ce qu'il vaut.

Quand je pense à toutes les 
étudiantes et à tous les étu­
diants sans emploi présents à 
l'Atelier de l'après-midi et qui 
se seraient fait un plaisir d’é­
crire pour LE DEVOIR un 
compte rendu intelligent et si­
gnificatif de cet événement, et

quand je lis ce qu'a fait de 
cette rencontre Mario Pelle­
tier, je me dis qu'on n'est pas 
sorti du bois, et que si lïntelli-" 
gence n'est pas au monde la 
chose la mieux partagée, ima­
ginons ce qu'il en est de l'in­
telligence des femmes.

(11 À ce sujet, je renvoie les lec­
teurs et les lectrices au texte que 
j'ai lu ce jour-là et qui sera publié 
en 1982 par la revue Dérives, 
dans un numéro consacré juste­
ment à Claire Lejeune

Rééditions 
dans la collection
biMiottiéque

forestiers 
et voyageurs

par Joseph-Charles Taché
204 pages, $3.95

En rappel
dans la même collection

Les inutiles
par Eugène Cloutier
215 pages, $4.50

les éditionsfides
235 est, bout Dorchester 
Montréal H2X 1N9 
(514)861-9621

Pour les Fêtes, 
il faut lire... 
et offrir 
Simone 
de Beauvoir

SIMONE DE 
HEAUVOm

I ji cérémonie 
dos adieuxAlors, c’est la. 

cérémonie des 
adieux? " m’a dit 

Sartre comme nous 
nous quittions pour un 

mois, au début d’un 
été. J’ai pressenti le 

sens que devaient 
prendre un jour ces 

mots. La cérémonie a 
duré dix ans: ce sont 
ces dix années que je 

raconte dans ce livre.
(S. de B.)

Gallimard,
S17.95

Id it retiens avec
JEANPAIL

SARTltE
Août-Ncptcniliiv 1974

(iAI.I.IMAItl)

Lorsque vient le temps 
de faire un cadeau, un livre 

de notre sélection est une
preuve de bon goût

Qu’il s’agisse du superbe album photo de Mia et Klaus sur le Québec, ou 
de la biographie de Marilyn, la dernière édition du Guide Bleu sur le 

Canada, l’encyclopédie des instruments de musique, ou encore de 
cette étonnante découverte archéologique de l’empereur 

chinois qui décida d’être enseveli avec la réplique exacte des
8000 hommes de son armée, du 

Journal illustré d’Elisabeth Holden 
retraçant toutes ses observations 

sur la nature, ou bien des tout 
' derniers dictionnaires Hachette,

voilà vraiment un choix de beaux 
livres et de belles idées de cadeaux...
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Des livres-cadeaux pour tous les goûts
par Jean Royer

Livres d’art
Rlopelle, chasseur d’i­

mages, par Guy Robert, 
Edition France Amérique. 
Prix: $79.95.

Minotaure, tome 3, Sklra 
Prix: $98.00

Journal du romantisme,
texte de Michel Le Bris, 
Skira. Prix: $125.00

APRÈS une première 
liste de livres cadeaux 
publiée dans nos pages 

le jeudi 10 décembre, voici 
d'autres suggestions toutes 
aussi valables, croyons nous.

D'abord, les livres d'art ou 
sur l art C'est un Riopelle 
somptueux que nous propose 
Guy Robert. Dans son stvle 
habituel, l'auteur nous fait 
voyager à travers la chronolo­
gie de la vie et de l'oeuvre de 
l'artiste, tantôt avec la plus 

.belle simplicité, tantôt avec 
une certaine préciosité ou pré­
tention Mais les reproduc­
tions. leur richesse et leur 
oualité, sont tout à l'honneur 
des artisans de ce livre. Rap­
pelons aussi que le même édi­
teur a publié un livre sur le 
peintre indien Morrisseau qui 
est fascinant. Mais retenons 
aujourd'hui le Riopellr, qui 
complète bien la grande ré­
trospective de l'artiste au Mu­
sée du Québec (en juillet à 
Montréal).

Voici aussi le troisième et 
dernier volume de la réédition 
en fac-similé de la célèbre re­
vue Minotaure des surréalis­
tes, telle qu'éditée par leur 
ami Skira. Est-il besoin de 
vanter la valeur de ce docu­
ment qui. à lire notre monde 
de fin de siècle, reste encore 
provocateur et jouissant à lire 
et à voir.

Toujours chez Skira. dans 
une collection qui retrace les 
écoles d'art des trois derniers 
siècles, voici le Journal du 
.romantisme. Une définition 
par l'art d'une façon spiri­
tuelle de voir le monde: par 
les chemins intérieurs. L'éter­
nité serait dans l'homme, 
pour le romantisme. Allons y 
voir, jusqu'aux phantasmes et 
pour la révolution d'un 
monde. Très beau livre. Très 
bon texte.

Littérature
Les Masques, roman, de 

Gilbert LaRocque, éd. Qué-

RIOPELLE aMinuit
tXV /l A mil t*»» J» Moi v L» xiSk' Lioy

ÉDITIONS FRANCE'AMÉRIQUE

bec/Amérique. Prix $7.95.
Emilie ne sera plus Ja­

mais cueillie par l’ané­
mone, théâtre, par Michel 
Garneau, illustrations de 
Maureen Maxwell. VLB Edi­
teur.

Nuaison, poèmes, Yves 
Préfontaine. L'Hexagone. 
Prix: $9.95

Agatha, texte de Mar­
guerite Dura, éd. de Minuit.

Parmi les bons romans qué­
bécois de Tannée, il ne faut 
certes pas oublier celui de Gil­
bert LaRocque. Non seule­
ment parce qu'il a été salué 
par la critique et qu’il a mé­
rité à son auteur les prix du 
Journal de Montréal et 
Canada-Suisse, mais surtout 
parce qu'il est le livre d’un ex­
cellent écrivain, doublé d’un 
éditeur attentif aux autres. Ici. 
c'est le romancier inquiet de 
la vie, qui nous convie et nous 
envoûte.

L'oeuvre de Michel Gar­
neau, en poésie comme en 
théâtre, est certainement ex­
ceptionnelle, par sa nature, 
par sa richesse, par sa jouis­
sance même. Ce conte philo­
sophique qu est Emilie, et 
que vous avez peut être vu sur 
la scène du Café de la Place, 
magnifiquement joué par Mi­
chelle Rossignol et Monique 
Mercure, est un texte majeur 
de notre littérature et de cel­
les de tous les autres. Voici

PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE

Le texte 
divisé

Essai sur l'écriture filmique 

M-C. ROPARS-WUILLEUMIER 

Coll. «Écriture»

ie texte 
divisé
MARÏECLA1RE
ROPARS-WUILLEUMIER

L'analyse du cinéma a été fortement réarticulée 
aux ordres du langage, du désir, des sociétés, 
mais elle s'est développée en écartant toute 
référence A une théorie de l'écriture. Il y a lé une 
faille, que cet essai voudrait moins combler que 
cerner.
Le cinéma relève de l'écriture, conçue sur le 
mode étoilé du hiéroglyphe; en cela, aussi,, le 
cinéma démonte l'écriture, et la contradiction 
linguistique où elle se meut.
De fait, c'est une double démarche qui est tentée: 
relire Derrida è travers Eisenstein, comme la 
théorie du montage dialectique du point de vue 
de la différence; chercher dans le montage d'üne 
fiction (ici le film India Song de Duras) un sup­
plément critique pour la constitution du texte.

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

une réflexion pénétrante sur 
Tamour et la mort. Une 
joyeuse et grave réflexion, il­
lustrée aussi joyeusement par 
Maureen Maxwell Voici selon 
moi le plus beau livre de che­
vet. Et ce théâtre se lit 
comme un roman, ou comme 
un conte, ou comme un 
poème.

Yves Préfontaine, pour sa 
part, n'avait pas publie depuis 
une dizaine d'années. Les poè­
mes de Nuaison ont été 
écrits avant 1970. D’autres, 
nombreux, restent à venir. 
Mais voici donc la suite d’une 
oeuvre où le poète se con­
fronte avec une nature plus 
durable que lui : «et nourrir no­
tre durée n est pas aisé». 
Écoutez, lisez ces poèmes d’a­
mour et de terre. Laissez vous 
secouer puis éclairer par cette 
poésie tellurique.

Avec Marguerite Duras, 
nous ne sommes pas si loin de 
Yves Préfontaine. L'écriture 
reste physique, remuante, 
émouvante dans son rhytme. 
surtout si elle touche à la réa­
lité de Tamour absolu. Aga­
tha est un livre (qui deviendra 
un film mais c'est autre chose 
justement) un livre donc, qui 
explore Tinceste d'un frère et 
de sa soeur: ils se quitteront 
pour sauver leur amour, pour 
épargner Tamour. Leur dialo­
gue est d une violence amou­
reuse qui joue de leur en­
fance, de leur mémoire 
comme de leur passion enfin 
reconnue. Ce petit, livre de

RECTIFICATIF
Voici, tel qu'il aurait dû 

se lire, la fin de l'article de 
Heinz Weinmann sur les 
philosophes québécois, 
dans le cahier littéraire spé­
cial sur les années 70 pu­
blié le 21 novembre der­
nier.

Enfin. G. Brouillette. dans 
La Passion de l'égalité 
(1979) touche un point névralgi­
que de Thabitus culturel qué­
bécois. Il montre avec pas­
sion. comme Tocqueville et 
Louis Dumont avant lui, que 
T' homo hierarchicus" n'a pas 
perdu ses droits â côté, en face 
de T' homo aequalis". demo- 
cratieus. N’oublions surtout 
pas que le régime démocrati­
que et ce qu'il entraîne d éga­
litarisme. le Québec ne Ta pas 
choisi librement...

«Plus récemment, ensemble 
avec R Dugau, H. F. Ellen­
berger a été le concepteur et 
collaborateur central d'un 
Précis pratique de psy­
chiatrie 1981) qui, on Tes- 
père, fera bon ménage avec la 
Psychiatrie clinique: ap­
proche contemporaine 
1980). qui nous vient du Lac- 
Saint-Jean

J. Bigras, médusé par la 
mère, à travers deux textes 
substantiels Les Images de 
la mère 1971. Le Psycha­
nalyste nu, (1979) a pour-

nouvele optique

À lire
et à regarder 
avec plaisir

Au fond des yeux

tr tyfaQ A. P ^

eiwoflf «phi», ér Ktrx>

Au fond «te, yrux/25 Quèbérol»,, #,r|vrnt
fn o ,d* , Hr Krro
10 x 8, 112 p, $14.95

"zf travers ces portraits de femmes d'ici, Kcro se lit re 
autant qu'elle livre ses modèles. Elle nous aime et 

nous aimera toujours." Lue Payette

Gilbert LaRocque

LES MASQUES MERS DU NORD ET BALTIQUE
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Marguerite Duras restera un 
de ses plus grands.

■

Livres pour enfants
De Zéro A Minuit, texte et 

illustrations de Marie 
Louise Quay, éd. de La 
Courte Echelle. Prix: $3.95

Le Géant de TOutaouais 
Jos Montferrand, par Ro­
bert Piette et Yvon Bou­
chard, Editions Ovale.

L’air, coll. Tournesol, 
Gallimard. Prix: $3 75.

L’Attrape-mota, mon 
premier vocabulaire de A à 
Z, Editions 1. Prix: $13.50.

Le petit livre de Marie 
Louise Guay. pour enfants de 
3 â 8 ans fait partie de la nou­
velle production de la Courte 
Echelle, dont la qualité d’édi­
tion ne fait que s'affirmer par 
la quantité et c'est tant mieux. 
Ici, c'est une fable qui donne 
vie aux chiffres dans des scè­
nes fabuleuses.

Pour les enfants plus vieux, 
peut être aimerez vous ce Jos 
Montferrand des éditions 
Ovale. L'histoire de notre hé­
ros national y est racontée 
simplement, abstraitement 
par bouts, mais avec une 
joyeuse fidélité. Ce livre 
compte parmi une collection 
vouée aux légendes des divers 
pays du Québec.

Les éditeurs français, qui 
envahissent notre marché de 
livres pour enfants, nous don­
nent parmi leurs envois quel­
ques collections qu'il ne fau-

ehassé les images chatoyantes 
de la mère. Mais son dernier 
livre Le Choc des oeuvres 
d’art, (1980) laisse craindre 
que le choc de Limage initiale 
ne s'amortisse, à force d'être 
dit et répété, en de petits sou­
bresauts anodins qui ne se 
communiquent guère à la lec­
ture.

Si J. Bigras garde une par­
faite étanchéité entre son dis­
cours théorique et son dis­
cours fictif, René Major, le 
psychiatre québécois â Paris, 
directeur de Confronta­
tions, donne, selon la mode 
parisienne, dans la psycho- 
fiction. où théorie et fiction, 
portés au point d'incandes- 
cence. entrent en fusion.

À tout prendre donc la 
moisson de cette décennie a 
été riche, variée. Il suffisait de 
glaner les épis que les auteurs 
ont disséminés dans tous les 
champs du savoir.
Notes

U Saluons, pour marquer ce 
cent cinquantième anniversaire de 
la visite de Tocqueville en Améri­
que. l'édition Intégrale De la dé­
mocratie en Amérique chez 
(iarnier-Klammarion Notre cita­
tion. vol. I. p 5.1fi

2i On aura compris, ce «Nous» 
comprend aussi les professeurs de 
philosophie venus d'Europe qui 
ont enseigné ici H.W.

drait pas refuser, tant elles ont 
de la qualité. Gallimard nous 
donne la merveilleuse petite 
série Tournesol et Hachette 
distribue un dictionnaire qui 
donnera à nos enfants un goût 
non seulement intellectuel 
mais aussi sensuel des mots, 
donc le goût de l'écrit, qui 
manque particulièrement à 
nos enfants de plus de 10 ans. 
qui ont été victimes de ce 
qu'on nomme «la méthode 
globale».

■

L’art et la 
fiction

Guide de nulle part et 
d’ailleurs à l’usage du 
voyageur intrépide en 
maints lieux imaginaires de 
la littérature universelle. 
Edition du Fanal.

Marilyn, par Norman 
Mailer, Stock/Albin Michel

Les Médicis à Florence,
par Giorgio Taborelli. De- 
noel.

C’est bien un livre extraor­
dinaire que ce guide des lieux 
imaginaire de la littérature. 
D'abord, oublions que la litté­
rature québécoise ne compte 
pas encore parmi Tuniversel- 
le: en effet, ni Perron, ni Bes­
sette, ni Marie-Claire Blais ni 
bien d'autres ne sont cités. 
Mais visitons d'autres lieux du 
monde imaginaire. C’est un 
voyage étonnant de liberté, de 
fantaisie et d'information. Car 
nous visitons des lieux décrits 
dans la fiction universelle, tels 
qu'ils nous refont la carte du 
monde. d'Amaraute, capitale 
d’Utopie, jusqu'à la Zénobie 
d'Italo Calvino. De Rabelais à
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Texte de Françoise Loux
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de Guy Ameyë
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Jules Verne, de Shakespeare à 
John Lennon, de Borges à Bo­
ris Vian, voici rien de moins 
que la description des lieux de 
Timaginaire occidentale.

J'insisterai moins sur la bio­
graphie de Marilyn Monroe 
par Norman Mailer La voici, 
cette oeuvre de vie-fiction dis­
ponible en français, ornée des 
meilleures photographie de la 
star qui ne voulait pas devenir 
statue.

Enfin, une présence de Tart 
qui était differente: celle des 
Médicis à Florence. Voici la 
force du pouvoir tel qu'il se 
définit dans Tor et le bronze, 
dans les travaux des artistes et 
des artisans d une civilisation 
pour princes du 15e au 18e siè­
cle. Un livre somptueux où rè­
gne le plaisir de la possession.

Pays et paysages
L’amérique redécou­

verte, photographies d'Eliot 
Porter, Hersher.

Mare du Nord et Balti­
que, l'héritage de l’Europe 
du Nord, par Régis Boyer, 
Pierre Jeannin, Maurice 
Gravier. Ed. Arts et Métiers 
graphiques.

Chroniques Berbère, par
Olivier Martel et Jean Duvi- 
gnaud. Hachette Réalités.

Redécouvrir l'Amérique 
avec le photographe Porter, 
c'est reconnaître des paysages 
sauvages et familiers. Monta­
gnes, fleuves et fleurs, sables 
et neiges du Maine, par exem­
ple. ne sont pas très éloignés 
du Québec! D’autre part, le 
texte du livre, qui s’attache à 
la description de quelques 
états américains, on le doit 
aux plumes de Wallace et 
Page Stegner. Père et fils re­
font en mots des périples his­
toriques et géographiques. Un 
livre utile et attachant.

Plus fouillé et fascinant 
reste le livre sur les civilisa­
tions du Nord: Mers du 
Nord et Baltique. Les au­
teurs décrivent vraiment l'hé­
ritage de l’Europe du Nord. 
Dans son histoire et sa géogra­
phie, dans son art et son archi­
tecture. Avec les documents 
appropriés et souvent specta­
culaires, où régnent Rubens. 
Memling et Bosch.

Enfin, voici les Berbères, 
dont j'entends à Tinstant une 
musique à Radio Centre-ville, 
dont j'ai visité les lieux aussi 
en Tunisie et qui gardent en­
core leur culture vivante au 
Maroc et en Algérie. Cet al­
bum de photos un peu som­
bres mais assez intéressantes 
se double d une introduction 
utile. Bonnes lectures!
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Victor Blanc
La Bête ou Un caprice des temps 

Entre deux rangs.

par Pierre Pelletier
Dans ce scénario, la peur est traduite de façoi 
immédiate, primaire, par Victor, le fou du vilia 
ge, qui croit voir une bête. À travers le jeu de: 
personnages, elle se transforme finalement en li 
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rio est suivi de quelques poèmes, «Entre deu 
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Noël ramène le traditionnel «Casse-Noisette»
par Suzanne Asselin

CHAQUE année, il y a le 
temps des fêtes et à cha­
que temps des fêtes les 

Montréalais, comme les cita­
dins de plusieurs villes à tra­
vers le monde, retrouvent leur 
compagnie locale et le fameux 
ballet-féérie Casse- 
Noisette. Les Grands Ballets 
canadiens n'échappent pas à 
ce rituel et c'est la dix- 
septième fois qu'ils le présen­
tent. Les deux autres grandes 
compagnies canadiennes le 
montent également et on es­
time à plus de 110 les compa­
gnies de danse américaines 
qui l'offrent à leur public. En 
fait, ce ballet renfloue souvent 
les caisses déficitaires de plu­
sieurs compagnies de danse. 
Casse-Noisette, c’est le «Ice 
Capadés» de la danse acadé­
mique et nombreux sont ceux 
qui y vont comme ils vont au 
cirque.

Mais pourquoi ce ballet, qui 
a été monté la toute première 
fois au théâtre Marie de Saint- 
Petersbourg en décembre 
1892, plaît-il autant en Améri­
que où sa première représen­
tation remonte au début des 
années quarante? 11 y a proba­
blement plusieurs raisons.

Secret^
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toutes aussi valables les unes 
que les autres. Par exemple, 
Casse-Noisette charme 
parce que l'histoire nous 
transporte au pays de l'imagi­
naire. Le livret de Petipa s'ap-

Pi
N

uie sur l'histoire du «Casse- 
oisette et le roi des souris» 

écrit par Hoffman et l'adapta­
tion de cette histoire par Alex­
andre Dumas, père. La petite 
Clara reçoit pour cadeau de

Noël, un casse-noisette, puis 
elle s'endort et rêve. Casse- 
Noisette se métamorphose en 
un jeune et beau prince qui 
l'emmène au chateau en­
chanté de la Fée Dragée, dans 
un pays fantastique où une 
fête est organisée.

Ce grand divertissement 
donne prétexte à de nombreu­
ses danses espagnole, arabe, 
chinoise, etc. Voilà un bref ré­
sumé de l'histoire, mais c’en 
est assez pour transporter jeu­
nes et vieux soit dans l'au- 
delà, soit dans le passé. Qui 
n'a pas déjà rêvé de faire un 
voyage dans un Eden où tout 
est delices, beauté, bonheur, 
raffinement? D'ailleurs, il faut 
dire que la partition de Tchai­
kovsky. que certains baptisent 
«la suite Casse-Noisette», est 
merveilleusement en harmo­
nie avec le thème de ce ballet.

Ensuite, les décors sont une 
fête visuelle ; on joue avec les 
formes, les couleurs, les volu­
mes et que dire de ce merveil­
leux sapin qui grandit tout 
comme par magie .. La ver­
sion des Grands Ballets a été 
montée par M. Fernand Nault 
et l'idée du sapin, entre au­

tres. ressemble beaucoup à 
celle de George Balanchine 
pour le New York City Ballet. 
La première représentation 
avait eu lieu en 1954.

Mais on ne peut pas parler 
de cette grosse production 
sans mentionner ceux qui la 
rendent possible: les dan­
seurs. Comme par Içs années 
passées, ils seront environ 140 
sur scène, c'est-à-dire les 37 
danseurs de la compagnie, 
sans compter ceux qui aident à 
recréer cette fête d'enfants. 
Ce sont les étudiants de l'Aca­
démie des GBC, ceux du cours 
de concentration-ballet de l'é­
cole Pierre-Laporte, ceux du 
Cégep du Vieux-Montréal et 
enfin quelques danseurs de 
l'Ecole supérieure de danse 
du Québec. Quelle armée 
direz-vous! Eh oui. le même 
scénario se répète à peu près 
partout parce que ce ballet 
s'adresse d'abord aux enfants 
et les rôles doivent être tenus 
par des enfants.

J'ai eu envie de voir com­
ment tout ce petit monde se 
prépare aux 5 représentations 
qui sont actuellement données 
au Grand Théâtre de Québec 
et les 12 autres qui auront lieu

à la Place-des-Arts à Mon­
tréal. Lorsque je suis arrivée 
au grand studio de la Maison 
de la Danse, l'atmosphère 
était fébrile. On aurait dit que 
la grande hâte de Noël courait 
dans les corridors où bourdon­
naient autant d’activités. 
Cette bande de joyeux petits 
danseurs et danseuses, qui rê­
vent un jour d'être un prince 
ou une danseuse étoile, répé­
tait sans cesse sous la conduite 
de leur bonne fée, la maîtresse 
de ballet Linda Stearns qui ar­
rêtait, faisait reprendre en­
courageait et commentait 
pour mettre les enfants dans 
le «bain de l'histoire». On se 
passait les cadeaux, les gâ­
teaux de sucre aux couleurs si 
délicieuses et on avait, avant 
tout, très hâte de monter sur 
les planches pour épater la fa­
mille et les amis. Ces enfants 
ont répété au moins huit heu­
res par semaines pendant 
deux mois. Pour un moment, 
ils m'ont fait revivre les Noëls 
de mon enfance alors que tout 
me semblait si magique. 11 n’y 
a pas si longtemps de cela 
mais voilà que cette fête se ro­
botise de plus en plus. Casse- 
Noisette cependant nous

Herzog: l’impossible est en moi
jjW ’HIMALAYA a tou- 
W I jours exercé une fasci- 

nation sur les hom­
mes. Soit que ses puissants 
sommets les attirent au point 
de les considérer comme des 
déesses, soit qu'ils les repous­
sent, par crainte des dangers 
qu'ils représentent. De toute 
façon, un tel univers à la dé­
mesure des hommes et de­
meuré inconnu jusqu'à une 
époque récente, était propre à 
entretenir le mystère et a de­
venir le siège de légendes en­
core vivaces aujourd'hui.»

D'entrée de jeu, le lecteur 
est séduit: c'est Maurice Her- 
zog, premier conquérant de

par Marie Laurier

l'Annapurna qui nous invite à 
revivre avec lui. après plus de 
trente ans. la palpitante aven­
ture d'où il a bien failli ne ja­
mais revenir. Pour lui. il s'agit 
évidemment d'un souvenir 
inoubliable qui. avec le recul 
du temps, a pris une dimen­
sion spirituelle et humaine 
qu i! a tenu à faire partager 
avec ses lecteurs, à faire revi­
vre dans ce qu'il appelle «la 
saga himalayenne» vécue par 
toutes les équipes de valeu­
reux alpinistes français, alle­
mands, américains, anglais et 
japonais qui se sont succédés 
depuis 1934.

De passage à Montréal ré­
cemment., à l'occasion du Sa­
lon du livre et du lancement 
de son ouvrage intitulé «Les 
Grandes Aventures de 
l’Himalaya» publié aux édi­
tions J.C. Lattés. Maurice 
Herzog, ancien ministre de la 
jeunesse sous le gouverne­
ment de Gaulle, s'est plu à dé­
nouer pour nous un peu du 
mystère qui entoure ces explo­
rateurs de cimes inaccessibles 
que le profane (que je suis) 
confond sans doute trop rapi­
dement avec des casse-cous ou 
des aventuriers téméraires.

Il m'aura fallu une heure de 
conversation pour que je sai­
sisse enfin la clé de l'énigme 
«herzogienne»: «L'impossible 
est en moi» a laissé échapper 
tout naturellement mon inter­
locuteur.

J'avais lu son livre, fort bien 
écrit d'ailleurs, et je me de­
mandais toujours pourquoi et 
comment expliquer cet attrait 
de l'auteur pour ces montées 
dangereuses et suicidaires 
vers les sommets sauvages de 
['Himalaya. En somme, j'a­
vais devant moi un homme 
aux membres mutilés à la 
suite de cette expédition de 
1950 et je m'en remémorais 
les détails affolants et moins 
glorieux: des mains et des 
pieds gelés au point de néces­
siter des amputations. «Cet 
impossible», Maurice Herzog 
l'a rendu possible alors qu'il 
atteignait avec son compa­
gnon de cordée. Louis Lacne- 
nal. «le toit du monde».

Mais voyons plutôt corn-

De retour dès le 5 janvier

au Café Molière
LE BARON DE CRAC!

Réjean Wagner
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ment il recrée ce moment uni­
que: «Oui, nous étions le 3 
juin 1950. Le premier 8000 
était conquis. La lutte avait 
été sans merci. À la fois j’étais 
épuisé et radieux. L'Anna­
purna était sous mes pieds. 
Depuis que la terre existe, 
j'étais le premier à fouler cet

emplacement. Curieusement, 
j’éprouvais l'impression 
d’être projeté dans le ciel.»

Toutes les pages des «gran­
des aventures de l'Hima­
laya» regorgent de ces fres- 
lues aussi dévorantes d'au- 
laee. de témérité, de poésie et 

de solidarité humaine. De-
3
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Deux Goncerts Gala
Orchestre de chambre McGill
Chef d orchestre: ALEXANDER BROTT

lundi : 20 h 30 
18 JANVIER 1982

Soliste:
RUDOLF 
SERKIN

piano

CONCERT
BEETHOVEN

Ouverture Prométhée

CONSOLIDA TED-BA THURST

vendredi : 20 h 30 
12 FÉVRIER 1982

Soliste:
YEHUDI

MENUHIN:
violon

CONCERT
MOZART

Concertos pour violon 
nos 3 et 5 
Symphonie no 40 

CONCERT ALCAN

BILLETS EN VENTE A LA PLACE DES ARTS
$16-$14-$10. $8

Jusqu'au 20 déc. Mar. à Dim

100 eat, Ave. dea Pin* 845-7277
/j-. Sherbrooke " 
VS?' autobus 144
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venu par cet exploit l'un des 
grands héros de l'histoire de 
l'alpinisme. Maurice Herzog 
fut appelé en 1958 par le géné­
ral de Gaulle à occuper, jus­
qu'en 1966. les fonctions de se­
crétaire d'Etat A la Jeunesse 
et aux sports. Président du 
Club alpin français de 1952 à 
1955. maire de Chamonix de 
1968 à 1977, député du Rhône, 
puis de Haute-Savoie, de 1962 
a 1978, il est actuellement 
membre du Comité internatio­
nal olympique. Son premier 
livre, Annapurna premier 
8000 fut tire à trois millions 
d'exemplaires et traduit en 25

langues.
Aujourd'hui, à 62 ans. ce 

lyonnais d'origine consacre 
«ce qui lui reste de loisir» à la 
littérature — un deuxième ou­
vrage sur les grandes aventu­
res de l'Himalaya sortira bien­
tôt - et plus récemment au 
cinéma I! a en effet dirigé, 
avec Daniel Costelle. le tour­
nage d'une série de six émis­
sions de télévision sur les hé­
ros de l'Himalaya. Ces émis­
sions ont connu en France un 
succès sans précédent et Ton 
pourra les voir à notre tour 
dans le cadre des «Beaux di- 

Suite à la page 40

Mise en scène LORRAINE BEAUDRY 
Louise Bombardier Denis Brassard 

Danielle Hotte Francine Laflèche
Au piano Yvan Leclerc

Pierre Lenoir _
Lonccption visuelle François Barbeau
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de Rachel Lepage
lecture spectacle dirigée par Matieu Gaumond 
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Les 26-27-28-29-30 décembre ’81 
et les 2-3 janvier ’82 à 14HOO

LE THÉÂTRE DE QUARTIER
présente

Spectacle pour toute la famille 
Age suggéré 4 ans et plus

au Studio de l'annexe da l’École Nationale de Théitre 
360 est, rue Laurier 

Pour réservations:

Théâtre de Quartier $2.00 entants
Tél.: 514-845-3338 $4 .00 adultes

amène facilement au pays des 
rêves.

Sept d'entre eux se sont 
pliés de bonne grâce à une en­
trevue pour me parler de leur 
émerveillement. Ils sont: Da­
vid St-Amour 9 ans (de l'Aca­
démie) qui jouera Fritz, Jean- 
Paul Brier, 8 ans, (Ecole 
Pierre-Laporte) qui tiendra le 
rôle d'un garçon dans la fête. 
Caroline Hébert (de l'Acadé­
mie) une amie de Clara, Isa­
belle St-Denis (Académie), 
aussi une amie de Clara et les 
trois Clara, Nathalie Nadeau, 
Véronique Shapiro et Yannik 
Vézina (qui ont 12 ans envi­
ron). Ils ont conté, à tour de 
rôle, leur petite expérience 
personnelle et se sont esclaffés 
de rire à propos des histoires 
drôles qui surviennent lors des 
représentations. Jean-Paul, je 
crois, raconte qu’il avait eu un 
«gros blanc de mémoire» la 
première fois, Isabelle ajoute 
qu elle avait déjà perdu son 
jupon, une autre ricane en 
nous expliquant que, lors de la 
dernière représentation d'une 
année passée, quelqu’un avait 
noué des boucles rouges à la 
queue de toutes les souris. 
Puis chacun et chacune se met 
à m’expliquer comment il ou 
elle est venu(e) à la danse. Ca­
roline a député à l'âge de 3 ans 
et c'est à 6 ans qu elle s est 
inscrite aux GBC. Tandis que 
tout ce petit monde s'affaire à 
s’amuser avec sérieux et disci­
pline deux autres danseurs, 
ceux-là un peu plus âgés, m'at­
tendent. Andrew Giday (16 
ans), qui sera le clow russe 
cette année, a déjà tenu le rôle 
du Prince pendant 4 ans. «La 
première fois, je n'arrètais pas 
de fixer le public. J'étais 
comme hypnotisé.» Alex Seil­
lier (le fils du professeur du 
même nom qui enseigne aux 
GBC) a 22 ans mais physique­
ment on lui en donnerait au 
moins 5 de moins. Dès qu'il se 
met à parler, je réalise qu'il en 
sûrement dix de plus. Il consi­
dère avec amour ses trois peti­
tes Clara qu’il apprend à con­
naître «pour qu’elles se sen­

tent bien sur la scène.» A. Seil­
lier a tout de même une cer­
taine expérience puisqu'il 
danse maintenant avec le Bal­
let National du Portugal. «Les 
trois bougent différemment 
avec la musique, mais j'essaie 
de les diriger avec le plus de 
souplesse possible. Je passe 
beaucoup de temps avec elles 
afin de me familiariser avec 
chacune d'entre elles.» Un 
vrai Prince que cet Alex!

Enfin, le dernier et non le 
moindre. Maurice Lemay se 
prête avec un air bon enfant à 
cette entrevue que je voulais 
faire avec lui depuis long­
temps. M. Lemay a été T un 
des premiers enfants formés 
par les GBC et à l'époque, Ma­
dame Chiriaeff l’avait même 
dispensé de payer les cours 
pour qu'il reste. Il est premier 
soliste (il est entré dans la 
compagnie en 1969) et il n'est 
pas une vedette parce qu'il n’a 
pas le corps long et effilé d'un 
danseur classique mais il fait 
tout de même très bonne fi­
gure dans les rôles qu’il inter­
prète. On dit de lui qu'il est 
drôle, direct, qu'il a un esprit 
batailleur et il est aussi sympa­
thique qu'il en a l'air sur 
scène. Lemay a joué plusieurs 
rôles dans cette super produc­
tion au fil des années: Fritz, 
les frère de Clara, le clow 
russe, le Prince, le Chinois, 
Trépak, le Casse-Noisette, le 
soldat mécanique, le berger, 
et cette année il sera dans la 
Valse des Fleurs. Ce danseur 
qui déborde d'énergie raffole 
des rôles très physiques et dra­
matique. C'est une chance 
qu'il ne soit pas devenu joueur 
de hockey. Le seul malheur se 
trouve dans le fait que la 
danse est loin d'être un métier 
aussi payant! En attendant, il 
continue à se dépasser, d'an­
née en année, d'un ballet à un 
autre, d’un Casse-Noisette à 
un autre: Déjà, il doit retour­
ner dans la salle de répétition 
où Ton reprend la fête des en­
fants (première partie du bal­
let) et le voilà redevenu un 
merveilleux Casse-Noisette...

LETHEflTKE NATIONAL TOUR ENTANTS 
LES PISSENLITS
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en collaboration 
avec le
Théâtre Français 
du CNA
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Texte: Guy Migneault

DU 19 DÉCEMBRE AU 3 JANVIER
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St. Andrew & St. Paul

sous la direction de
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Un tandem fascinant : Tavemier et Noiret
par Richard Gay

ENCORE une fois le ci­
néaste Bertrand Taver­
nier aura fait appel au 

comédien Philippe Noiret 
pour interpréter le person­
nage central d'un film. Il s’a­
git cette fois de Coup de tor­
chon réalisé d’apres un ro­
man américain de Jim 
Thompson intitulé en français 
1275 âmes. L'action dans le 
roman prend place dans le sud 
des États-Unis mais, pour les 
besoins de son long métrage. 
Tavernier l'a transposée en 
Afrique Occidentale Française 
à la veille de la deuxième 
grande guerre et Noiret y in­
terprète le rôle de Lucien Cor- 
dier, policier de Bourkassa. un 
village de 1275 âmes.

Avec les années et avec des 
films tels que L’Horloger 
de St-Paul, Que la fête Philippe Noiret

commence, Le Juge et 
l'Assassin et même Une 
semaine de vacances où il 
jouait un personnage secon­
daire, celui-là meme que 
L’Horloger de St-Paul 
nous avait fait découvrir, Phi­
lippe Noiret est devenu, de 
toute évidence, l’acteur de 
prédilection de Bertrand Ta­
vernier. Et voir Coup de tor­
chon c’est peut-être senti, 
avant tout cette superbe com­
plicité entre un comédien 
français célèbre et un réalisa­
teur qui s’est taillé une place 
de choix parmi les cinéastes 
français les plus importants de 
sa génération. Une complicité 
faite de confiance réciproque, 
de liberté respectueuse de la 
liberté de l’autre et peut-être 
surtout du beau et simple plai­
sir du métier. Le métier du ci-

leou
et le comédien et le réalisa­
teur mordent vraisemblable­
ment à pleines dents, en sa­
vourant presque sensuelle­
ment chaque instant, voilà 
fondamentalement la source 
et la cause du plaisir que res­
sent le cinéphile devant les 
images, les dialogues et les 
sons de Coup de torchon.

Philippe Noiret compose 
dans ce film un personnage 
qui restera sans doute parmi 
les plus remarquables, les plus 
inoubliables, les plus contra­
dictoires aussi de sa longue 
carrière. Le chapeau mou. le 
corps qui l’est tout autant, la 
lèvre paresseuse, la barbe trop 
courte pour être belle, le per­
sonnage de Lucien Cordier 
qu'incarne Noiret s’impose 
tout de suite à notre imagina­

tion. Cordier est le contraire 
même de ce que doit être un 
policier: lâche, craintif, «une 
lavette», lui dit Hughette, sa 
femme, interprétée par Sté­
phane Audran. Et en effet, il 
s'avouera «ni courageux, ni 
honnête, ni travailleur». Ce 
policier dira même: «j’ai bien 
assez de mes ennuis person­
nels sans m'occuper de ceux 
des autres». Vous souriez? 
Vour n'avez pas tort puisque 
effectivement le personnage 
fait parfois rire d'autant plus 
que sous ses airs de nigaud, 
cet homme est en fait assez ru­
sé: à preuve, cette séquence 
où il scie les planches des 
chiottes voisines de chez lui 
pour qu'y tombe leur respon­
sable qui tarde à les réparer et 
à les déménager. Cordier se 
laisse méprisé, abusé, rejetté.

«L’année prochaine si tout va bien»
ILS ont trente ans, ils sont 

beaux, ils se sont choisis et 
vivent ensemble. Ils se sont 

juré de s’aimer librement, de 
ne jamais s’enliser dans le sys­
tème. Pendant que Maxime, 
artiste de la bande dessinée, 
fait évoluer ses personnages 
dans un univers de science- 
fiction, en attendant que le 
succès vienne récompenser 
son talent, sa compagne Isa­
belle travaille plus prosaïque­
ment à l'Institut national de 
sondage et gagne la vie du mé­
nage. Ils sont très liés avec un 
autre couple dont l'homme est 
au foyer avec les enfants, et la 
femme au bureau. Tout ça 
fonctionne dans la franchise et 
dans la bonne humeur. Jus­
qu’au moment où Isabelle est

par
Francine Laurendeau

saisie de l’impérieux désir d’a­
voir un enfant, tout de suite. 
Pour Maxime, ce n’est pas le 
moment, il tient d'abord à 
s’affirmer sur le plan profes­
sionnel Querelle, vengeance 
(chacun trompe l’autre), re­
conciliation. On va le faire ce 
bébé, après tout.

Oui mais voici qu'Isabelle 
cesse d’être la charmante anti­
conformiste que nous connais­
sions. Elle traîne Maxime chez 
ses parents, riches com­
merçants, à Concarneau. 11 ne 
tardera pas à découvrir qu'il a

mis le doigt dans un engrenage 
dont on ne se tire pas facile­
ment. Ses futurs beaux- 
parents ont tout prévu, jus­
qu’au menu du repas de no­
ces. Messe, banquet, orches­
tre, lui qui ne voulait pas ren­
trer dans le système s’y voit ir­
rémédiablement plongé d’un 
seul coup. Mais Isabelle est si 
gentille, comment lui faire de 
la peine? Du reste, elle l’as­
sure qu’elle n’y tient absolu­
ment pas, à ces concessions. 
C’est pour faire plaisir à ses 
parents, c’est si important 
pour eux de marier leur fille 
unique dans les règles. Et lors- 
qu’après la naissance du bébé. 
Maximu se retrouve une fois 
de plus en Bretagne avec toute 
la belle-famille pour le réveil-

Jean-Loup Hubert et Isabelle Adjani.

Ion, alors qu’il rêvait de passer 
un Noël romantique dans la 
neige, l’adorable Isabelle sait 
une fois de plus trouver les 
mots qu’il faut pour l’atten­
drir...

Je m’étais franchement 
amusée, lors de la projection 
de L’année prochaine si 
tout va bien, de Jean-Loup 
Hubert, au dernier Festival 
dçs Films du Monde. Je viens 
de le revoir et je continue à 
trouver que c'est un film char­
mant et perspicace, plein de 
traits justes et de situations 
désopilantes Les comédiens 
sont bien dirigés. Maxime est 
interprété par Thierry Lher- 
mitte. Isabelle, c’est Adjani 
qui nous démontre ici son ad­
mirable versatilité. Après tous 
ces personnages graves, tragi­
ques, paroxystiques, d’Adèle 
H d Possession, elle semble 
être entrée avec la plus grande 
facilité dans ce rôle très quoti­
dien de petite bonne femme 
un peu fofolle mais pas du tout 
dépourvue de sens pratique.
L’année prochaine si 

tout va bien n’a évidemment 
pas la profondeur, la comple­
xité, le brio d’un Coup de 
torchon. Mais il ne faudrait 
pas s’y tromper. Sous ses allu­
res anodines, cette comédie lé­
gère est chargée d’arrière- 
pensées peu encourageantes, 
je dirais même fort sombres, 
sur le couple moderne et parti­
culièrement sur le rôle qu’y 
tient la femme soi-disant

faites honneur à Notre
GALERIE D’ART !
Donnez-lui une place dans le Devoir..

compétence
robert campeau 

844-3361

Cours de gravure 
à l’eau-forte

8 semaines — débutant le 22 janvier 
$200. tout compris

Renseignements et inscriptions
ATELIER LIBRE DE RECHERCHES GRAPHIQUES

9 ouest, St-Paul, Vieux-Montréal 
(entre 13h. et 18h.) tél.:844-3438

Exposition collective

«Les arts du feu»
l’exposition se tiendra 
jusqu'au 4 janvier 1982

La Galerie de la Centrale

CENTRALE D'ARTISANAT DU QUÉBEC
1450 St-Denis (849-9415)

Métro:Berri-Demontigny

FOYER DES ARTS EATON 
9* ETAGE, CENTRE-VILLE

Expo-vente
Fernand Lorion

du 25 novembre au 26 décembre
Collection d’artistes canadiens. 

Gordon Pfeiffer, Avrum Rosenthal, 
Viateur Lapierre. Aline Lalancette. Marcel 

Favreau. D. Harper, Vivian Walker, 
George M, Rae, W.E. Gebauer, R.S. 

Leduc, Eve Rell. S. Chinneck, C D. Maillet, 
Jocelyne Lortie, H.V Pundleider, Hélène 

Dubé, Pierre Boucher, Léo Ayotte,
J.A. Barwick

EATON

peintures de Gaspésie 
de

PIERRE HEYMANS

WOO GRAVURES ORIGINALES )

NOUVEAU SERVICE D'ENCADREMENT)

Ouvart au public 7 jours/semaine

Tous les dimanches après-midi, 
démonstration de l’impression d'une 
gravure (technique de l'eau-forte)

9 rué St-Paul ouéat, Viéux-Montréal 
tél.: 844-3438

L'oxpositlon sa poursuit jusqu'au 10 janvier 1982
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Métro Chanp-da-Mara 
Du mardi au vandradi 

17h
dimancha

304 aat, rua Notra-Dama. Montréal 
Téléphona (514) 861-5315

émancipée. Bien sûr, à pre­
mière vue, tout a changé radi­
calement dans les relations 
homme-femme, à commencer 
par le partage des tâches. Chez 
les amis du couple, l’homme 
pouponne, la femme sort tra­
vailler. C’est Isabelle qui ap­
porte au ménage la stabilité 
matérielle, tandis que Ma­
xime, tendre, inquiet et sensi­
ble, est vraiment tout le con­
traire du macho séculaire. 
Mais quand on y regarde de 
plus près, le changement est-il 
si remarquable, semble nous 
souffler Jean-Loup Hubert? 
L’ami, qui était écrivain, n’ar­
rive plus à terminer son ro­
man depuis qu’il parterne à 

s. Et en épousantplein temps.
Is;...............Isabelle, Maxime est entré 
dans un réseau de conventions

qu’il méprise. En somme, si 
les hommes se font piéger par 
le système, se font passer la 
bague au doigt et attacher un 
fil à la patte, c’est, depuis 
Adam et Eve, la faute des 
femmes, être essentiellement 
conformistes... mais si déli­
cieux qu’on finit toujours par 
leur céder.

Rassurez-vous. Ces réfle­
xions inquiètes sur les inten­
tions de l’auteur ne me sont 
venues qu’après ma deuxième 
lecture de cette chronique 
conjugale. L’année pro­
chaine si tout va bien est 
avant tout un divertissement 
intelligent et drôle qui fait 
passer une agréable soirée. 
Isabelle Adjani s’y révèle 
étonnament douée pour la co­
médie. Au Laval et au Palace.

■

David Duchow
“Excursions"
photographies

jusqu’au 31 déc.

GALERIE B 739-2301

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
YM-YMHA & NHS 5170 Côte Ste-Catherine

Mme Suzanne Bourdon de la 
Galerie d’art au Club Canadien

profite de l’occasion pour remercier 
et offrir à ses clients et amis

LES MEILLEURS VOEUX 
DELA SAISON

à l’occasion de Noël et du Nouvel An
À noter que la galerie sera fermée 

du 24 décembre 1981 au 1er février 1982.

Cjaferie J ^Irt
CLUB CANADIEN

436 est Sherbrooke, Montréal 844-9010
(Métro Sherbrooke)

SPÉCIAL GRAFF
Les estampes originales de:

Ayot, Arseneault, Ainsley, Bergeron, Blouin, 
Bouchard, Beauvais, Daoust, Dagenais, Desjardins, 

Dupond, Dupont, Elkin, Forcier, Gélinas, Gilbert, 
Gagnon, Hurtubise, Hierlihy, Joos, Ladouceur,

L eclair, Lapointe, Lemoyne, Nadeau, Nair, 
Faquin, Ferez, Pelletier, Storm, Villeneuve et Wolfe.

sont vendues encadrées aux prix de:
75$ pour le format 41 x 51 cm (16" x 20 ”)

100$ pour le format 56 x 71 cm (22" x 28")
Ce, jusqu ’au 23 décembre

sont également présentées des oeuvres de:
Yves Gaucher, Jocelyn Jean, Jacques Hurtubise, 

Lucie Laporte. Raymond Lavoie. Claude Tousignant 
Bill Vazan et Robert Wolfe

L'exposition se poursuivra jusqu’au 15 janvier 1982

Galerie Graff. 963 est, Rachel. Montréal P G 
H2J2J4 (514) 526-2616

Durant le «Spécial Graft,» 
la galerie est ouverte de 10 à 19 heures 

les mardi et mercredi, de 10 à 21 heures les 
jeudi et vendredi et de 12 à 17 heures les 

samedi et dimanche
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mais ici et là il éclate: c'est 
ainsi qu'il abat à sang froid les 
deux proxénètes du village 
dont un des deux est joué par 
Jean-Pierre Marielle, c’est 
ainsi qu’il tue aussi le mari de 
Rose, sa maîtresse, rendue 
par Isabelle Huppert, qu’il tue 
un Noir et finalement, par 
personne interposée, sa pro­
pre femme et Nono. son 
amant, joué par le chanteur 
Eddy Mitchell. Lâche, rusé, 
meurtrier, le policier Cordier 
est en fait un cynique désespé­
ré: «où est le bien, où est le 
mal. dira-t-il, on n’en sait plus 
rien dans ce pays». Ce cynique 
perdu dans un village de l’A­
frique Occidentale promène la 
mort, celle de ses victimes qui 
reviennent le hanter, qui de­
puis longtemps déjà ravage 
son cerveau

Coup de torchon 
pourra sembler déroutant. li 
n’y a pas en effet qu’un seui 
ton, qu’une seule ligne direc 
trice toute tracée d’avance. 
Dans ce film, tout change, se 
modifie, se contredit, mais 
tout étonne, questionne, inté­
resse.

Longtemps après le vision- 
nement du film, les images 
nous poursuivent, des images 
conçues à la jonction d’un cer­
tain cinéma américain, celui 
de Huston par exemple, et de 
la créativité lapidaire, bien 
française, propre à Bertrand 
Tavernier.

Tavernier s’est associé à 
Jean Aurenche pour écrire les 
dialogues et la qualité de ces 
dialogues mérite d’être souli­
gnée. Aurenche comme Mi­
chel Audiard, sait composer 
des dialogues colorés mais, 
contrairement à Audiard, Au­
renche n’abuse jamais des 
phrases-formules. Ses dialo­
gues sont plus touffus, plus ri­
ches, plus près de la comple­
xité du réel et cette manière

de faire convient parfaitement 
à la démarche complexe de 
l’ensemble. Il est à noter d’ail­
leurs que les dialogues de 
Coup de torchon, filmé au 
Sénégal, ont été entièrement 
enregistrés en son direct.

Côté technique aussi, le di­
recteur de photographie 
Pierre William Glenn aurait 
utilisé le steadycam, un pro­
cédé révolutionnaire qui per 
met à la caméra une grande 
mobilité et au caméraman 
d'éviter les secousses. Cette 
mobilité a sans doute aidé à si­
tuer très souvent les personna­
ges dans leur environnement, 
un environnement que Taver­
nier et son directeur-photo 
semblent avoir voulu saisir 
surtout au niveau des diffé­
rentes luminosités qui s’en dé­
gagent. On trouve en effet 
dans Coup de torchon un 
très beau travail quant aux dif­
férents degrés de lumière afri­
caine et ceci apparaît très net­
tement dès le début du film 
marqué par une éclipse.

Enfin on trouve des mo­
ments étonnants dans ce film. 
Celui, par exemple, d’une pro­
jection en pleine nuit sur un 
simple drap blanc. La plupart 
des spectateurs sont face à l’é­
cran, quelques-uns cependant. 
Huguette, None et Rose, 
voient le film à l’envers, de 
derrière l’écran. Puis soudain 
le vent se lève, souffle et em­
porte drap et cinéma dans la 
nuit. Superbe évocation de la 
fragile illusion du septième 
art!

Il y a donc de tout dans ce 
film: drames existentiels, dra­
mes romantiques aussi, hu­
mour noir, violence, propos 
troublants sur le colonialisme 
et le racisme. Mais surtout il y 
a Noiret dirigé par Tavernier. 
(Au cinéma Place Ville- 
Marie.)

Meilleurs voeux
à tous nos amis et clients
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XJKACS,

1430 rue Sherbrooke, ouest 
Tél : 933-9877-845-4361

Mardi au samedi: 9 h 30 à 17 h 
Dimanche de 13 h à 16 h

Exposition
d’artistes canadiens, 

américains, européens 
et japonais

jusqu’au 9 janvier 1982

Ouvert maintenant le dimanche 
de 14 h. à 17 h.
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Une rivière qui se noie
par René Viau

PAR des photographies, 
des dessins, des bandes 
sonores ou magnétoscopi­

ques, un peu à la façon des 
peintres topographiques du 
19e siècle qui ont parcouru le 
pays pour en décrire le pay­
sage et la faune, deux artistes 
allemands: les écrivains Rai­
ner Wittenborn et Claus Bie- 
gert ont traduit en exposition 
le résultat d'une enquête me­
née sur la Baie James.

Cette présentation, que l'on 
peut voir jusqu'au 3 janvier 
prochain au Musée des beaux- 
arts de Montréal, constitue 
une sorte d’inventaire, un mi­
crocosme d une région vouée 
à tout jamais à la disparition. 
Un territoire, vide, désolé et 
glacé, du moins selon la per­
ception qu’en ont nombre de 
Québécois. Or. on le verra, il 
n’en est rien. Wittenborn et 
Biegert se sont attachés à nous 
restituer la faune, la flore, l'é­
cologie et surtout les habitants 
de ce territoire immense qui 
sera inondé à la suite des in­
tenses travaux de mise en 
chantier des installations 
hydro-électriques que l'on 
sait. Pour ce faire, les deux 
Munichois, adoptant et trans­
posant visuellement les mé­
thodes du journalisme d'en­
quête, ont divisé leur sujet — 
l'impact des travaux — en 
trois thèmes: la nature, les 
hommes et le projet. Ces thè­
mes sont illustrés par des tex­
tes, des entrevues enregis­
trées, des notes, des feuilles 
de route, des esquisses, des 
dessins, des photographies do­
cumentaires. Divers maté­
riaux naturels rapportés de là- 
bas, des fourrures, des spéci­
mens de lichens et des plantes 
classés dans un immense her­
bier, désignés notamment en 
Cri, de même que des pièces 
artisanales, viennent étayer 
ces trois thèmes. Tout cela 
forme une sorte de «collage» 
visuel inédit du Nord.

Si, avant et après la signa­
ture de la fameuse convention 
de la Baie James entre le gou­
vernement du Québec et le 
grand conseil des Cris, on 
avait pas mal entendu parler 
des critiques de ce «projet du 
siècle» tant d'un point de vue 
écologique qu'économique ou 
humain, rares cependant

Rainer Wittenborn: «Notes» (détail): Le projet de la Baie James.

avaient été les entreprises 
d’information de la sorte, pré­
tendant épouser le vécu, dans 
tout ce qu’il a de plus global, 
des autochtones. Le portrait 
esquissé ici de leur monde 
correspond-il à la réalité ou 
est-il enjolivé et dramatisé? 
Chez les Indiens, les mouve­
ments traditionnalistes 
s'apparentent-ils à une forme 
de romantisme folklorique 
hostile à toute forme de pro­
grès? La solution est-elle plu­
tôt de parler le langage tech­
nocratique des Blancs pour 
exiger le plus possible en 
terme de compensations fi­
nancières? Pas facile à dire. 
«Imaginez un homme qui a 
vécu toute sa vie à Paris et un 
matin. Paris est submergé», 
nous dit l'anthropologue Rick 
Cuciurean dans un des textes,

4427 St-Denis 
282-1756

nombreux, de l'intéressant ca­
talogue qui accorde aussi la 
parole à nombre de Cris, de 
botanistes, de fonctionnaires 
de la SDBJ. Il y a aussi l'his­
toire de ce trappeur qui arrive 
un bon matin à ses pièces. 
L'eau a monté. Il ne les re­
trouve plus. Le lac est gris au 
lieu d'être bleu... Le projet de 
la Baie James, c’est aussi des 
tas de petits faits de ce genre. 
Sans prendre position dans un 
débat de fond sur la perti­
nence du chantier, Wittenborn 
et Biegert ont tenté de mesu­
rer et d'analyser l'importance 
culturelle de' cette confronta­
tion implacable entre deux 
mondes, épousant la cause des' 
autochtones.

L'artiste ici devient engagé 
et fait circuler l'information. 
Il le fait en se basant sur le 
vécu. En oubliant son sacro-

saint ego sans déluges théori­
ques ou bla-bla-bla vaseux. Et 
si c’était cela, l’art sociologi­
que. Le vrai! Ce n’est pas 
d'hier que Wittenborn tra­
vaille de cette façon, politi­
que. Il n’a cessé de s'intéres­
ser aux problèmes de l’envi­
ronnement. collaborant avec 
des chercheurs et des profes­
sionnels d’autres disciplines, 
se penchant sur des questions 
d’actualité cruciale où souvent 
l'on retrouve cette idée de 
confrontation et de choc entre 
deux cultures. Certains projets 
qu'il a documentés, Le Bas­
sin de l’ Amazonie, 
Landscape Management 
et Alteration of a Lands­
cape, Vietnam, visaient à 
élucider certains rapports en­
tre l’homme et son milieu, à 
illustrer l'effet dévastateur 
des changements technologi­

ques sur l’équilibre de l'envi­
ronnement. Claus Biegert, lui, 
étudie depuis une dizaine 
d'années la vie des Amérin­
diens à laquelle il a consacré 
nombre d’articles. Pour ceux- 
ci, le projet de la Baie James 
«c’est une rivière qui se noie». 

■
Dessins de Molinari —

Jusqu’au 10 janvier, le Musée 
des beaux-arts de Montréal 
présente une exposition prépa­
rée par le Agnes Etherington 
Art Centre de Kingston intitu­
lée Guido Molinari: oeu- 
l'res sur papier. On con­
naissait peu l’oeuvre dessinée 
de Molinari, mieux connu 
comme peintre. C’est fait. En 
87 pièces exécutées entre 1953 
et 1975 provenant presque tou­
tes de la collection particu­
lière de l'artiste, l'exposition 
nous fera découvrir le rapport

GRAVURES Meilleurs voeux de la saison
et

LITHOGRAPHIES
à tous nos clients et amis !

de

LE0N0R FINI
Galerie Bernard Desroches Inc.

1444 ouest, rue Sherbrooke. Montréal 
(514)842-8648

du lundi au tamadi da 11 h A 17 h ou aur randaz-voua

Expositions
■ Images de Charlevoix 1784-1950

Jusqu'au 3 janvier 1982
■ Projet de la Baie James

Jusqu'au 3 janvier 1982
■ Guido Molinari : oeuvres sur papier

Jusqu'au 10 janvier 1982
■ Toiles des Indes

Jusqu'au 17 janvier 1982

Ateliers samedi
■ Venez e arbre!

Quatre - v\v décorations de Noël, pour 
enf^ O'' ' 12 ans 
Prix O'
Le IV. uecembre à 11h, 12h, 14h et 15h

Wr—il* W ,<K -W,w?.

□ j. j k

Musée des Arts décoratifs de Montréal
du jeudi au dimanche, de 12h. à 17h.

Expositions 
"La panoplie du tumeur" 
jusqu'au 31 janvier 1982

Objets d'art reliés à l'habitude de fumer, chiquer ou priser le tabac 
Résidence bourgeoise du début du siècle 

Pièces meublées, décoration d'origine 
Objets d'art traditionnel du Québec 

Arbres de Noël décorés selon la tradition de différents pays 
Visites guidées sur demande • Café

ChAteau Dufreane (angle Pie IX S Sherbrooke). Métro Pie IX. Tél.: 2S9-2575

Boutique du Musée
■ Jusqu'au 31 décembre, remise de 25% sur 

plusieurs livres d'art et sur la reproduction en 
argent de l'Idole cycladique conservée au Musée

Le Musée sera fermé
à partir de 13h le 24 décembre, puis les 23 et 26 
décembre, de même que les 1er et 2 janvier 1982 
Joyeux Noël!

B Musée des beaux-arts 
de Montréal
1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de 11 à 17h 
Autobus 24 ou métro Guv 
Renseignements: 285-1600

La Galerie de vente et location est ouverte du 
mardi au vendredi, de 11 à 16h 
Renseignements: 285-1611

entre ces oeuvres et les ten­
dances principales de la pein­
ture de Molinari. Loin d'être 
de simples exercices, les des­
sins chez Molinari ont joué un 
rôle essentiel dans son proces­
sus créateur. Ainsi, c'est dans 
les dessins de 1953 à 1959, sou­
ligne David Burnett dans le ca­
talogue de l'exposition, que la 
nature «radicale» de Tart de 
Molinari s'est principalement 
exprimée. Pour quiconque, 
s'intéresse un tant soit peu à 
l'histoire de l'art d’ici et parti­
culièrement à la naissance des 
Plasticiens, l'exposition est un 
«must». Après 1959, Molinari 
s'est consacré surtout à la 
peinture pour reprendre le 
dessin à la fin des années soi­
xante et au milieu des années 
soixante-dix. Ce sont des pé­
riodes significatives puisqu'el­
les coïncident avec des nouvel­
les tendances dans les ta­
bleaux de l’artiste.

■
Noël et les arts visuels —

Pour célébrer Noël ailleurs 
que dans les grands magasins, 
quelques lieux d’expositions 
offrent des présentations iné­
dites coïncidant avec les festi­
vités de la saison A l’Oratoire 
de Saint-Joseph, on pourra 
voir des crèches venant de 
bien des pays dont une crèche 
du Québec aux personnages 
grandeurs nature habillés 
somptueusement par François 
Barbeau. Une exposition réu­
nissant une vingtaine d'artis­
tes sur le thème «Les anges 
dans nos campagnes» est en 
cours. Au Musée d'art de 
Saint-Laurent, les santons 
québécois de Suzanne Laval­
lée évoquant la nativité et la 
société québécoise entre 1830 
et 1850 sont en montre de 
même que des poupées et ani­
maux en tissu exécutés à par­
tir des dessins d’enfant par 
Claude Bouchard ainsi que des 
«étrennes»: jouets anciens de 
facture artisanale ou indus­
trielle provenant de la collec­
tion du Musée du Saguenay et 
de collections particulières, le 
tout jusqu'au 23 décembre. Au 
Centre des arts visuels, il y a 
une «foire de Noël» jusqu’au 
24 décembre, bien sûr, tandis 

ue le Musée des beaux-arts 
e Montréal prépare un atelier

spécial, aujourd'hui le 19 dé­
cembre. consacré à la décora­
tion d'arbres de Noël. L’ate­
lier s'adresse aux enfants de 6 
à 12 ans. Ils garniront des ar­
bres de Noël de décorations 
métalliques qu'ils auront eux- 
mêmes farbiqués en s’inspi­
rant des collections d'orfèvre­
rie du Musée. Ces ateliers ont 
comme principe l'exploration 
d'un aspect des collections du 
musée. A cette occasion, les 
enfants façonneront de gais 
ornements à partir de feuilles 
métalliques, au moyen de la 
gravure et du repoussé. La 
salle médiévale du musée, 
avec ses tableaux aux arrière- 
plans dorés et ciselés, servira 
aussi de ressource. Quatre ate­
liers de deux heures chacun 
sont prévus: à 11 h. à midi, à 
14 h et à 15 h. Renseigne­
ments: 285-1600.

Puisque nous sommes au 
chapitre de la fête des enfants, 
mentionnons la tenue, au Mu­
sée d'art contemporain, d'une 
exposition itinérante réalisée 
par l'Atelier des enfants du 
Centre Pompidou. Fer blanc 
et fil de fer regroupe 290 ob­
jets faits à partir de boîtes de 
conserves. A l'époque des gad­
gets électroniques et des jou­
joux dispendieux, petits et 
grands verront que le recy­
clage permet des trouvailles 
quand l'ingéniosité supplée au 
manque de moyens. Prove­
nant surtout d'Afrique, d’In­
donésie, du Brésil, du Mexi­
que, d’Israël et de France, ces 
objets ont été recueillis au ha­
sard des voyages et de visites 
dans les bazars et les petits 
marchés de chacun de ses

Les jeunes intéressés au bal- 
1 e t sont invités aux 
inscriptions-auditions de l'A­
cadémie des Grands Ballets 
canadiens, les 6, 7-et 8 janvier 
de 17 h 00 à 20 h 00 ou le 9 jan­
vier de 10 h 00 à 13 h 00.

Fondée pendant la saison 
1957-1958 par Mme Ludmilla 
Chiriaeff, l'Académie des 
Grands Ballets canadiens a 
déjà initié des dizaines de mil­
liers de jeunes Québécois à la 
danse La fondatrice dirige

pays. Sauvées du dépotoir, 
des boites de conserves ont été 
recyclées en valise, tambour, 
arrosoir, tirelire, girouette, 
toupie ou oiseau. L’exposition 
célébré l’ingéniosité et l'ima­
gination pour contredire mo­
destement le gaspillage de no­
tre société de consommation. 
Tous ces objets ont donc en 
commun d'ëtre en fer blanc et 
de naître à partir de la pénu­
rie. Pour économiser, le cor­
donnier, le mécanicien ou le 
garagiste de ces pays ont dû 
faire travailler leurs méninges 
en fabriquant des outils à par­
tir de contenants qui, chez 
nous, vont directement à la 
poubelle. L'exposition com­
porte quatre sections: la mai­
son, l'outillage, la fête et le 
jouet. En la visitant, l’enfant, 
espère-t-on, découvrira des 
peuples, un mode de vie, des 
manières de jouer et des ges­
tes de travail dits autrements 
qu’il comparera avec son pro­
pre mode de vie.

Enfin, en terminant, men­
tionnons dans les galeries où 
régnent à cette époque les pe­
tits formats des fetes, ceux a la 
galerie Treize, les céramiques 
de Jean Cartier à la galerie 
Les Deux B, les pièces empor­
tées de Hollis Jeffcoat chez 
Waddington jusqu'au 17 jan­
vier, sorte de méditations ges­
tuelles sur l’esprit d’un lieu. 
Gilles Mihalcean refait surface 
à la galerie France Morin. 
L'exposition se termine au­
jourd’hui. Ces architectures 
en couleur sont une fête. Des 
édicules iconiques et insolites 
qui racontent en volume une 
légende énigmatique.

toujours l'Académie.
Parmi les danseurs qui se 

sont initiés à la danse et ont 
acquis les bases de leur art à 
l’Académie avant de poursui­
vre leur carrière, citons Ale­
xandre Bélin, Christine Clair, 
Sylvia Kinal-Chevalier, Yvan 
Michaud, Josée Ledoux et plu­
sieurs autres.

L'Académie des Grands 
Ballets canadiens est située à 
la Maison de la danse, au 4869, 
rue Saint-Denis, à Montréal.

L’Académie des Grands Ballets

Maison André -Benjamin-Papineau

Exposition
Oeuvres récentes

Richard Thériault et 
M-Louise Gagnon-Thériault

d'après les textes inédits de Claire Lavergne 
Derniers jours: 19 et 20 décembre

5475 ouest, bout. St-Martin Laval. Ouvert tous les jours
Renseignements: 681-6323 de9 00h à21.00h

r
Galerie Jolliet

Sculptures récentes de

Michel Goulet
jusqu'au 19 décembre

A VENIR...

Jean McEwen, du 6 au 30 janvier 1982 
tableaux récents

Michel Roy du 3 au 27 lévrier 1982 
James Bishop, du 3 au 27 mars 1982

du mercredi au samedi de 11hOOà 18h00 
le jeudi et le vendredi jusqu'à 21h00 
et sur rendez-vous

24 St-Cyrille ouest
Québec G1R2A4 (418)529-3308

I

I

Les tableaux oubliés de

Jean McEwen
L'exposition se poursuit jusqu'au 16 janvier

A VENIR...

Richard Mill, du 20 janvier au 13 lévrier 1982 

Judit Relgl, du 17 lévrier au 13 mars 1982 

Paul Lacroix, du 17 mars au 10 avril 1982

du mercredi au samedi de 11hOO à 18h00 
et sur rendez-vous

279 Sherbrooke ouest, suite 211, 
Montréal H2X 1Y2 (514)842-8883

La Galerie Jolliet tare fermée du 20 décerrbre au 5 janvier

Le Collectionneur
Revue d’information sur le marché de la peinture

16 numéros pour 80,00$ 
comprenant les 12 premiers déjà parus 

plus les 4 prochains à paraître

Reportages sur: R. Richard — S. C osgrove — L. Bouchard — 
L. Ayotte — F. lacurto — Su/or Côté — M-A. Fortin — J-P. 
Lemieux — L. Carrier — J. Légaré — A. Rousseau — J. Dal- 
laire — Jori Smith — etc.
Analyse du marché de leurs oeuvres.
Résultats d'encans: Ventes Fraser, Phillips, Soucy (Québec), Sothely's 
(Toronto, New-York, Los Angeles).
Résultats d'expositions de tableaux.

Des articles sur: La culture et l’économie; la culture et la fiscalité; l’oeuvre 
d’art comme abri fiscal; l’évolution des cotes; l’évaluation et l’assurance des 
oeuvres d’art; la collection d’estampes et de dessins; des galeries et leurs 
directeurs, etc.

Prix réguliers: 4 numéros à venir 30,00$
8: 50,00$; 12: 60,00$

Le CoUe€*îionneur
1073, roule de l’Fftlise 
C.P. HHH4, Ste-hoy, Québec 
GIV4N7
Tél.: (41 H) 639-3943
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CULTURE ET SOCIETE /cinéma

en tête d’affiche
Des générations de 
résistants. La résistance des 
Noirs devant l’oppression des 
Blancs en Afrique du Sud, 
depuis l’invasion des Blancs 
su 18e siècle jusqu'à 
-l’apartheid. Une approche 

"chronologique, simple, sobre, 
directe, qui va droit au but.
Un documentaire britannique 
Peter Davis. (Au cinéma 
Parallèle, les 19 et 20 
décembre )

■
Manger avec sa tête. De
Monique Crouillère, un 
documentaire propre à nous 

■inspirer une salutaire et 
inquiétante remise en 
question de nos habitudes 
alimentaires. (Au cinéma 
Parallèle, les 19 et 20 
décembre.)

■
L’Homme de marbre. Film
magistral d’Andrzej Wajda 
Pour jouir du cinéma et pour 
mieux comprendre la 
Pologne actuellement aux 
prises avec de terribles 
difficultés. (Au Outremont, 
le 20 décembre.)

■
Pixote. Le titre signifie 
«■pee-wee». Une fiction basée 
sur le sort d'un des trois 
millions d’enfants qui vivent 

n dans la rue au Brésil. Film 
bouleversant du Brésilien 
Hector Babenco. (Au 
Cinéplex.)

■
Noces de sang. Un ballet- 
flamenco chorégraphié par 
Antonio Gadès d’après la 
pièce de Federico Garcia 
Lorca. Mais quel ballet filmé! 
Quel dépouillement! Quelle 
beauté! Du réalisateur 
espagnol Carlos Saura. (Au

Complexe Desjardins.)
■

Beau-père. De Bertrand Blier 
qui semble prendre plaisir à 
aborder des sujets difficiles 
Ici: la relation entre une 
adolescente et l’amant de sa 
mère décédée Avec Patrick 
Dewaere et Ariel Besse, tous 
deux merveilleux. (Au Palace.) 

■
Garde à vue. Pour la face à 
face Lino Ventura — Michel 
Serrault. Un drame policier 
signé Claude Miller (Au Berri).

■
The French Lieutenant’s 
Woman. Un roman célèbre de 
John Fowles adapté par 
Harold Pinter, interprété par 
Meryll Streep et mis en scène 
par Karel Fteisz. Intelligem­
ment dans les trois cas. 
Esthétiquement superbe!
(Au Avenue.)

■
Raiders of the Lost Ark. La
meilleure production 
américaine de l'été dernier 
réunissant les talents du 
producteur George Lucas 
(«Star Wars») et du 
réalisateur Steven Spielberg 
(«Jaws»), (Au Impérial en 
français, au York en anglais.)

■
Salo ou les 120 journées de 
Sodome. Dernière réalisation 
de Pier Paolo Pasolini avant 
sa mort tragique. D’après 
Sade. Propos: le sadisme 
comme illustration du 
fascisme. Pour ceux qui ont le 
coeur et l’estomac solides.
(Au cinéma Élysée.)

■
Prince of the City. Ou quand 
les policiers ne sont pas 
nécessairement les bons. 
Réalisation renouvelée de

Sidney Lumet qui a su diriger 
ses comédiens, Treat 
Williams en particulier, avec 
un intense coefficient de 
raélité. (Au Palace.)

■
Gallipoli. Le drame de jeunes 
Australiens poussés comme 
du bétail devant les fusils 
ennemis, victimes en 1915 de 
l’absurdité de la guerre mais 
plus précisément encore de 
l'absurdité des stratégies 
britanniques. Beau, puissant, 
dénonciateur! Un film de 
Peter Weir. (Au Kent.)

■
C’est surtout pas de l’amour: 
un film sur la pornographie.
La haine de la femme 
inhérente à la pornographie. 
Un document personnalisé 
tourné par Bonnie Klein et 
produit par l’ONF. (Au 
Cinéplex en français et en 
anglais.)

■
Moscow Does not Believe in 
Tears. Le film soviétique qui 
remportait en 1981 l'oscar du 
meilleur film étranger. (Au 
Cinéplex.)

■
Trois Frères. À l'occasion du 
décès de leur mère, trois 
fils se retrouvent auprès de 
leur père. Ils discutent, rêvent, 
pleurent. Francesco Rosi en 
profite pour aborder les 
thèmes du terrorisme, de la 
délinquance et des 
revendications ouvrières.
Film de conscience et 
d’espérance. (Au cinéma 
Élysée.)

■
Les uns et les autres.
Musique, danse, spectacle, 
mouvement, carambolage 
d’images plus étourdissantes

C'est un emmerdeur, elle est sublime... 
Enfin un couple exemplaire.

/ POUR
FOUS

f

ISABELLE ADÜANI/THIERRY LHERMITTE

L’ANNEE PROCHAINE
SI TOUT VA BIEN

UN FILM DE JEAN-LOUP HUBERT

MICHEL DUSSARRAT, MARIE ANNE CHAZELrCr et BERNARD CROMMBÉ

À L’AFFICHE! PALACE: 12.45, 2.35, 4 25, 6.15, 805, 955, SAM DERNIER SPECTACLE 
Il 40, LAVAL: SAM DIM 12 15, 2,10, 4.05, 6.00, 7,55, 9.50, SAM DERNIER 
SPECTACLE 11.45. LUN. A MER 6.00,7.55,9.50

JJIJilf iKii I5l LAVAL 4
690STt CATNtRSN 0 866 6991 McGAl CENTRE LAVAL 688 7776

PHILIPPE NOIRET * ISABELLE HUPPERT 
JEAN-PIERRE MARIELLE

STÉPHANE AUDKAN OUY MACHAND 
EDDY MITCHELL IRÈNE SKOBLINE 

r.CfUT PAR JEAN AURENCHE *t BERTRAND TAVERNIER

A
L’AFFICHE

PLACE VILLE MARIE
CINEMA 1 866 7644

12.10, 2.30, 4.50, 
7.10, 9.30

les unes que les autres, tout 
pour que les inconditionnels 
de Lelouch ne s'ennuient à 
aucun moment. (Au 
Parisien.)

■
True Confessions. Deux 
frères: l’un est détective, 
l’autre religieux. Le second a 
des relations d’affaires avec 
un entrepreneur au 
comportement suspect. Avec 
Robert De Niro et Robert 
Duvall, excellents comme 
toujours. (Au La Cité.)

■
L’Homme éléphant. Drame 
vécu par John Merrick, un 
être complètement difforme 
qu’avait recueilli à Londres le 
docteur Frederick Treeves. 
Photographie soignée, 
réalisation sensible de David 
Lynch et propos riche en 
leçons de toutes sortes. (Au 
complexe Desjardins.)

■
L’Arrache-coeur De
Mireille Dansereau, ce film 
axé sur les relations entre 
une jeune et sa mère valut à 
Louise Marteau le prix 
d’interprétation féminine au 
Festival des films du monde 
de 1979. (Au Outremont, le 
23 décembre.) R.G,

Daniel Lavoie 
au palmarès

Revenu récemment de Pa­
ris, où il a chanté cinq soirs au 
Théâtre de la ville, Daniel La­
voie a constaté la popularité 
de son dernier microsillon, 
«Aigre-doux». Un 45-tours ex­
trait de l’album: «C’est-y vrai­
ment du rock’n roll?» était au 
palmarès de 21 postes de radio 
du Québec,

«Henry», tiré du microsillon 
de langue anglaise «Cravings», 
se retrouvait sur 17 palmarès 
québécois. Au Canada, la mu- 
sioue de Lavoie figurait sur 45 
palmarès radiophoniques.

À Paris, la critique pari­
sienne a été favorable au 
chanteur franco-manitobain 
qui vit au Québec depuis 12 
ans. Titrant «Daniel Lavoie, le 
nouveau grand du Québec», 
Le Matin a parié de «cette 
extraordinaire humanité et 
sensibilité immédiate».

Patrice Delbourg, du Quo­
tidien de Paris, écrivait: 
«C'est toujours l'émotion sim­
ple et l’ivresse des touches 
blanches qui nous ouvre La­
voie.»

Pour sa part, Karine Signo- 
ret, dans France-Soir, di­
sait de Lavoie: «Il possède une 
voix grave qui sait se faire dé­
licieusement douce... Certai­
nes de ses chansons sont de 
petits moments fabuleux...»

L'HOMME ®1

I

POUR TOUS!Didier FARRÉ présente

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
120 comédiens — 10.000 figurants — 200 danseurs

1 VRSUMN
ET

Le PARISIEN 1
480STE CATHERINE 0 866 3856

1.00,4.45, 6.30,
SAMEDI DERNIER SPEC 11 55

18ANS
“Le film est dur, terriblement. adultes 

Mais il est essentiel”.
■Serge Dussault, LA PRESSE r
VERSION FRANÇAISE

SALO
LINO VENTURA MICHEL SERRAULT

5e
,mois

et ROMY SCHNEIDER
dans le rôle de Cnantal Martineau

întirbi
un turn de CLAUDE MILLER

OU LES 120 JOURNÉES DE SODOME
un film de PIER PAOLO PASOLINI
DERNIERS JOURS

\wik'ku*m

^ 35 MILTON 84? 6053

ADMISSION $7.00,
Laissez-Passer & Cartes 

de l'Age d'Or non acceptés
SAM-DIM. 1230,2.45, 5.00, 7.15. 

9.30, SEM. 7.15, 9.30.

SUJET COURT
Prix spéciol du Jury 

Cannes 81
Tous les jours:

R3I 12:30, 2:20,4:10,
« ZEA » ST-D6NIS STKATHHINE 288-2115 6:00, 7:50, 9:40

Nous Avons déménagé
... Au Cinéma PALACE 

après 10 Semaines au Cinéma PVM.

UN FILM DE
BERTRAND BLIER
GAGNANT D’UN OSCAR

(PREPAREZ VOS MOUCHOIRS) 18ans

Ariel Besse étonne 
d’ailleurs par le 
naturel qu’elle déploie 

et la qualité de son jeu”

PATRICK DEWAERE '

Franco Nuovo, 
Journal de Montréal

“Dès la première image, 
‘Beau Père’ séduit par son 
charme. Tous les comédiens 
sont admirablement 
dirigés.
NE MANQUEZ SURTOUT 

PAS BEAU PERE’ ”
Francine iMurendeau,

Le Devoir

NATHALIE BAYE • NICOLE GARCIA • MAURICE RONET
et pour io premiere lois ô I écran 

ARIEL BESSE

év PALACE 5
698 STE-CATHERME 0. 866-6991 McGILL

12.15, 2.35, 4.55: 7.20,
9.40, SAM. DERNIER 
PROGRAMME 11.50 p.m.

PATRICK DEWAERE et ANNY DUPEREY 
dans la nouvelle comédie de , fpôü

PHILIPPE DE BROCA

W'
r 'H—,
I >2 10 2 OS 4 00 ■ S SS 7 S0 • 9 4Stf j

év BERRI 2
ST - WNIS • STl-CATHRINE 288-2115

Cilld 9cinémas
9001 UNIVERSITÉ2001 UNIVERSITÉ

COIN de MAISONNEUVE
849-4518

«Pixote est un fiirr 
qu’on n’oubliera pa:
Francine Laurendeau,

®E8|

| 12:20
2:40 Représentation 
5:00 supplémentaire 
7:20 samedi à 11:50 
9:40

ELEPHANT
desjardins 1
BASILAIRE 1 288-3141

ÏNOCES 
DESANG

desjardins 4
BASILAIRE 1 288 3141

Indiana Jones, l’incroyable héros 
inventé par ceux qui ont créé 

LES DENTS DE LA MER et LA GUERRE DES ETOILES

VERSION
FRANÇAISE

A
A PARAMOUNT PICTURE

JOHN WILLIAMS 
. , FRANK MARSHALL

STEVEN SHELBERG

éx IMPERIAL
1430 BLEURY 288-7102 l'1"" Semaine

HARRISON FORD 
KAREN ALLEN 

PAUL FREEMAN 
RONALD LACEY 

JOHN RHYS-DAVIES
12.30,2.40, 
4.50, 7.05, 

9.20.

L Office national du film du Canada présente 
la version française de

NOTA LOVE STORY » 18ans
Adulu->

....Profondément émouvant...»
Bruce Bailey, The Gazette.

-....-.

C’EST SUiïOïf MS
un film sur la

PORNOGRAPHIE
National Office
Film Board national du film
of Canada du Canada

12:20 - 2:00 - 3:40 - 5:20 - 7:00 - 8:40 -10:20 
Représentation supplémentaire samedi A 11:55

UNE EXP RIENCE FILMIQUE EXCEPTIONNELLE

Steve Martin tient 
un premier rôle 

dramatique 
aux côtés de 

Bernadette Peters, 
* dans une histoire 

d’amour aigre- 
douce. 

Original... 
provocant 

Le drame, la 
chanson et la 
danse créent 

un monde 
fantastique ou 

es chansons et 
lee rêves 
peuvent 

devenir vraie.

MElRO-GOltTWYN MAYER Présents A Mf RBf RT ROSS PRODUCTION 
SIEVE MARTIN 

PENNIES FROM HEAVEN 
«-.BERNADETTE PEIERS

JESSICA HARPER VERNEl BAGNE RIS JOHN MC MARTIN 
and Christopher wai ken as Tom

> U» Ml*, t-, osvewt««g-eei i* *«», n(%%
DANNY DANIELS MARVIN HAMl ISCH and BILEY MAY BOBMACKIE KEN ADAM

EiVsot'» isec'c»t*'V’>'<v^7K*
RICHARD MARKS GORDON WIlllS , ’,, DENNIS POTTER

AUX RCHAROMCcÂlLUM NORA HAVE » HE RBE Ri ROSS HERBERt ROSS

2 CINÉS! I™ aOUNpfflACl» AUW ON WJTNt t) 990S PICOPPS ANO 14*7]

MftlîOCCVW
MOM I

PALACE: 1 00, 3.00. 5 00. 7 00, 9 00. SAM DERNIER SPECTACLE 1100 LA CITÉ- 
SAM DIM 1,10, 3 15, 5.20, 7.25.9 30. LUN A MER 7.25,9 30

fkM________________________

|(| STtXATMtMM 0 166 (191 McMU U?) >v [lUMIC ft<4 2(I2«

ck PALACE 2 LaCité 1

LE FILM QUI FAIT SALLE COMBLE 
À PARIS DEPUIS 8 SEMAINES... 

MAINTENANT EN NOMINATION POUR 
UN OSCAR!

| Philippe Noiret, Charles Vanel. admirables |

«Admirable de bout en bout» —Europe 1

«Un grand cinéaste, un grand film» —L'Humanité

«Un très beau film» —Le Quotidien

«Il y a peu de films qu’on a envie de revoir. De Trois 
Frères on ne se lasserait pas» —La Croix

«Vanel esf superbe» 

«Un chef-d’oeuvre»

—Le Matin 

—La Vie Ouvrière

«Un très grand film d’un profonde humanité et 
certaines scènes demeurent inoubliables. Un chef 
d’oeuvre» — France Inter

«Un vrai chef-d’oeuvre. Une maîtrise cinémato­
graphique exceptionelle magnifie cette oeuvre qu’il 
tau» voir absolument» —Le Figaro

••Emouvant» -VSD

••Un grand film—tourné avec un sens de la beaute. de la 
noblesse, de ia grandeur des semiments tous ses 
interprètes sons excellents» _Fiance So(f

«Trois Frères—oeuvre universelle, demeure un des plus 
beaux films de Rosi, d’une intensife d’une gravité, d'une 
noblesse, d'une sensibilité, d'une sensualité, d'une 
simplicité, même absolument boulversantes»

— Panscope
«NOBLE MAGNIFIQUE»

’ —Le Monde
EN NOMINATION POUR UN OSCAR 
... MEILLEUR FILM ÉTRANGER 1981

POUR
TOUS

*
AFliM P«*S**M

UN FILM DE 
FRANCESCO ROSI

4 TROIS t FRERES
... PMiuPhf NOtnt t • MiCMt II PLACtOO • VtnoRtO M£//OGtORNO 

ANDRt 4 HRtOL • MAODAU NA ('WfF’PA » SARA tAPuRi • ... CHAHitS VANEL

ÉLYSÉE 1
35 MILTON M2 6053

SAM DIM 1.00,1.00, S.0S, 
7.15. 9.25. SEM. 7.15, 0.25.
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cinema
Toutes les informations à paraître dans cette page doi­
vent parvenir par écrit au DEVOIR au plus tard le mer­
credi de chaque semaine. Demandes d’insertion ou cor­
rections doivent être adressées à Louise Valiquet (ciné­
ma. sur scène et expositions) et à Claudine Inizan (télé­
vision).

ASTRE I, 9480 Lacordaire (327-5001) — 
"L'équipée du Cannonball'' Sam. dim.: 14 h 
40,18 h 00, 21 h 20. Sem : 20 h 45 "Au bou­
lot, Jerry" Sam dim.: 13 h 00, 16 h 20. 19 h 
40. Sem : 19 h 10

ASTRE il, — "Le dernier majeur" Sam dim
14 h 30, 18 h 15, 22 h 00. Sem.: 20 h 55 
"Les petites chéries" Sam.dim : 12 h 50, 16

. h 35, 20 h 20 Sem : 19 h 15.
ASTRE III, — "Excalibur" Sam dim.: 13 h 10,

- 17 h 20, 21 h 40 Sem : 20 h 40 "Les 
monstres sont toujours vivants" Sam.dim :
15 h 40, 20 h 00 Sem : 19 h 00 

ASTRE IV, — "Une femme spéciale"
Sam.dim.: 15 h 35, 19 h 40. Sem : 21 h 20 
"L’argent du plaisir" Sam.dim.: 14 h 15,18 h 
20, 22 h 20. Sem : 20 h 00. "Jeunes filles 
sans voile" Sam.dim : 13 h 15,17 h 20, 21 h 
20. Sem.: 19 h 00

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "French lieutenant women" 
Sam.dim.: 12 h 10,14 h 20,16 h 30.19 h 00, 

* 21 h 15. Sem.: 19 h 00, 21 h 15 Fermé le 24 
déo.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) -
- "Sizzle" 12 h 00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30 

"Maraschino cherry" 13 h 20, 16 h 10, 19 h
- 00, 21 h 50
BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) - "Un 

amour infini" 12 h 40,14 h 50,17 h 05,19 h 
. 15, 21 h 30.
BERRI il, - "Psy" 12 h 20,14 h 05,16 h 00, 

17 h 55, 19 h 50, 21 h 45 
BERRI III, - "La grande Zorro” 12 h 20,14 h 

10, 16 h 05, 18 h 00, 19 h 55, 21 h 50. 
BERRI IV, - "Hair" 12 h 10, 14 h 30, 16 h 

50, 19 h 10, 21 h 20.
BERRI V, - "Garde à vue" 12 h 30,14 h 20,

16 h 10, 18 h 00, 19 h 50, 21 h 40 
BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - "Petites

filles pour le week-end "13h11,15h20,17 
h 29,19 h 43, 21 h 57. "Claudio" 12 h 10.14 
h 19, 16 h 28. 18 h 37, 20 h 56 

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure

(861-2725) — "Endless love" Sam.dim : 13 
h 20, 15 h 20. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20 
Lun.mar : 17 h 20,19 h 20, 21 h 20 "Ghost 
story" Mer jeu : 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20 

BONAVENTURE II, - "Time bandit 
Sam dim 13 h 10.15 h 10.17 h 10,19 h 10, 
21 h 10 Sem.. 17 h 20, 19 h 20. 21 h 20 

BROSSARO I, Mail Champlain. 6600 Bout 
Taschereau (465-5906) — "La grande Zor­
ro" Sam.dim : 14 h 40, 18 h 00, 21 h 30. 
Sem : 18 h 05, 21 h 30 "Amour et fringale 
Sam.dim.: 13 h 00,16 h 15. 19 h 45 Sem.: 
19 h 45

BROSSARO II, — "Time bandit” Sam.dim. 
13 h 00, 15 h 00,17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
Sem : 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

brossard III, — "Un amour infini" 
Sam dim : 13 h 00,15 h 00,17 h 00.19 h 10, 
21 h 15 Sem.: 17 h 00, 19 h 10, 21 h 15 

Champlain l, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Rien que pour vos yeux" Sam - 
dim : 13 h 00. 17 h 10, 21 h 25 Sem : 17 h 
10, 21 h 25. "Le temps du rock & roll" Sam.­
dim.: 15 h 05, 19 h 25. Sem.: 19 h 25 

Champlain il, - "Il était une fois" 
Sam.dim : 17 h 30, 20 h 20. "Le grand prix 
du siècle" Sam.dim.: 13 h 10, 16 h 00, 19 h 
00, 21 h 25 Sem.: 19 h 00, 21 h 45 

CHÂTEAU l, 6956 St-Denis (271-1103) — 
"La terreur des Zombies" 14 h 00, 16 h 30, 
19 h 00, 21 h 30. "Check-up à la suédoise" 
13 h 00, 15 h 30,18 h 00, 20 h 30. Fermé le 
24 déc

château il, — "Tendres cousines" 14 h 30, 
18 h 00, 21 h 25. "Les désirs amoureux de 
Mélodie" 12 h 45,16 h 10, 19 h 40 Fermé le 
24 déc

CINÉMA DE MONTRÉAL, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — Salle I: "Superman II" 
13 h 00,17 h 15, 21 h 30. "Chewing gum ral­
lye" 15 h 15, 19 h 30. Salle II: "La clinique 
de la terreur" 12 h 55, 16 h 25, 20 h 05 
"Scanners" 14 h 35, 18 h 15, 21 h 45 

CINÉMA de PARIS. 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) — "Caligula" 12 h 00,

15 h 00. 18 h 00, 21 h 00 
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO­

GRAPHIQUE. 1455 Boul de Maisonneuve 
879-4349) — Avec les Marx Brothers "A 
day at the races de Sam Wood USA 1937). 
Sam 19 h 00 "Room service de W A. Sel­
ler USA 1938). Sam 21 h 00 Pour enfants 
National velvet" de Clarence Brown USA 

1944), dim 15 h 00 "At the circus" de Ed 
ward Buzzell USA 1939) dim : 19 h 00 "Go 
west de E Buzzell USA 1940), dim : 21 h 
00 Relâche du 23 déc au 3 janv 

CLAREMONT. 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) —"Reds Sam.dim.: 14h00,20h00. 
Sem 20 h 00. Fermé le 24 déc 

CARRÉ ST-LOUIS, 3900 St-Denis (842- 
2361) — "Amour et passion" 11 h 30. 15 h 
20, 19 h 15 "La sexualité chez 'es adoles­
cents" 12 h 40, 16 h 35. 20 h 30 "Une mai­
son très fréquentée" 14 h 10, 18 h 05, 21 h 
55

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "L'homme 
éléphant": 13 h 00,15 h 35,18 h 10,20 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS III, - "Petites 
filles pour le week-end": 13 h 20.15 h 30.17 
h 40, 19 h 50 , 22 h 00 "Claudio": 12 h 20,
14 h 30, 16 h 40, 18 h 50, 21 h 00 

COMPLEXE DESJARDINS IV, - Noces
de sang": 13 h 50,15 h 25.17 h 00,18 h 35,
20 h 10, 21 h 45

CÔTE-DES-NEIGES I, 6800 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Endless love": Sam 
dim.: 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 

10. Lun mar : 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 
"Ghost story" Mer. jeu : 17 h 10,19 h 10, 21 h 
10.

CÔTE-DES-NEIGES II, — "Taps : Sam 
dim.: 12 h 10,14 h 30,16 h 45,19 h 00. 21 h
15 Sem.: 16 h 45, 19 h 00, 21 h 45 

COMMODORE, 5780 ouest, Boul. Gouin
(334-8560) — "Deux suédoises à Paris": 
Sam. sem : 18 h 40, 22 h 00. Dim.: 15 h 10, 
18 h 35, 22 h 00. "Cette malicieuse Martine : 

Sam sem : 21 h 05 Dim.: 14 h 15,17 h 40,
21 h 05 "Bel ami": Sam sem.: 19 h 45. 
Dim.: 12 h 55, 16 h 20, 19 h 45.

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
"Un amour infini": Sam. dim : 12 h 45.15 h 
00,17 h 00, 19 h 15, 21 h 25. Sem.: 19 h 15, 
21 h 25.

CINé-plex l, 2001 Université, suite 100 
(849-4518) — "C’est surtout pas l'amour": 
12 h 20, 14 h 00, 15 h 40, 17 h 20, 19 h 00,
20 h 40, 22 h 20 Sam. représentation supp 
23 h 55.

CINÉ-PLEX H, — "Moscow does not believe 
in tears" (russe, s/t anglais) 12 h 35,15 h 20, 
18 h 00, 20 h 45

CINé-plex ill, — "Not a love story a film 
about pornography": 12 h 40, 14 h 30, 16 h 
25,18 h 15. 20 h 10, 22 h 00. Sam. représen­
tation supp.: 23 h 40.

CINé-plex IV, — "The fox and the hound" 
12 h 30, 14 h 15, 16 h 00,17 h 45,19 h 30,
21 h 15. Sam représentation supp.: 23 h 00.

CINÉ-PLEX V, — ' Inspecteur la bavure 12 
h 10,14 h 05,16 h 00,17 h 55 19 h 50.21 h
45

CINÉ-PLEX VI. — "Heavy metal 12 h 30, 
14 h 15,16 h 00.17 h 45, 19 h 30. 21 h 15 
Sam représentation supp. : 23 h 00 

CINÉ-PLEX Vil, — "Babylon 12 h 50.14 h 
40, 16 h 30.18 h 20, 20 h 10. 22 h 00 Sam 
représentation supp 23 h 45 

CINé-plex Vlll, — "Pixote" (portugais, s/t 
anglais) 12 h 20, 14 h 40. 17 h 00, 19 h 20, 
21 h 40 Sam représentation supp : 23 h 50 

CINÉ-PLEX ix. — La flûte â six 
Schtroumpfs": 12 h 10.13 h 45,15 h 20.16 
h 55 Monty Python s life of Brian' : I8h25, 
20 h 10, 21 h 55 Sam représentation supp
23 h 40

DAUPHIN I. 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "Il était une fois": 14 h 30,17 h 30, 20 h 
20. "Le grand prix du siècle": 13 h 10,16 h 
00, 19 h 00, 21 h 45

dauphin il, — "La gueule de l autre": 13 h 
30, 15 h 30. 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

DORVAL l, 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 
"Reds : Sam dim.: 14 h 00, 20 h 00. Sem :
20 h 00 Fermé le 24

DORVAL II — "Sharkys machine" Sam 
dim : 12 h 15,14 h 30.16 h 45,19 h 05, 21 h 
25 Sem : 19 h 05, 21 h 25 Fermé le 24 

dorval ill — "Buddy buddy". Sam dim.: 
13 h 00, 15 h 00. 17 h 00, 19 h 00. 21 h 00/ 
Sem : 19 h 00, 21 h 00 Fermé le 24. 

DECARIE square I, Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"Neighbours Sam. dim.: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30,19 h 30, 21 h 30. Sem : 17 h 30.19 h 
30. 21 h 30.

DECARIE square li — "Absence of 
malice": Sam. dim.. 12 h 45, 14 h 50, 16 h 
55,19 h 00, 21 h 10. Sem : 17 h 00,19 h 00.
21 h 05.

ELYSEE l, 35 Milton (842-6053) - "Les trois 
frères": Sem.: 19 h 15, 21 hz5. Sam.: dim 
13 h 00, 15 h 00, 17 h 05,19 h 15, 21 h 25 
Fermé le 24

ELYSEE il — "Salo ou les 120 journées de 
Sodome": Sem.: 19h 15,21 h30 Sam.dim.: 
12 h 30, 14 h 45, 17 h 00, 19 h 15, 21 h 30 
Fermé le 24

fairview i, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (679-8095) — "Apocalypse now 
Sam dim : 12 h 45, 15 h 25, 18 h 05, 20 h 
45 Sem.: 18 h 05, 20 h 45 Fermé le 24 

FAIRVIEW il, — "Cinderella": Sam. dim.: 12 
h 45,14 h 30,16 h 10,18 h 00,19 h 40, 21 h 
15. Sem.: 18 h 00,19 h 40, 21 h 15. Fermé le
24

greenfield l, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "La soupe aux choux" 
Sam dim.: 12 h 45, 14 h 50, 16 h 55, 19 h 
00. 21 h 00. Sem.: 19 h 00, 21 h 00. Fermé le 
24.

greenfield il, — "Tarzan l’homme 
singe": Sam. dim.: 13 h 10,17 h 20,21 h 30 
"Le séducteur": Sam. dim.: 15 h 05,19 h 15 
Sem.: 19 h 15. Fermé le 24

GREENFiELD III, - "Les nommes prêté-.ont 
les grosses . Sam dim.: 13 h 20,15 h 00,16 
h 40, 18 h 20, 20 h 00, 21 h 45 Sem 18 h 
20, 20 h 00. 21 h 45 Fermé le 24 

IMPERIAL, 1430 Bleury (288-7102) — "Les 
aventuriers de ! arche perdue ": 12 h 30.14 h 
40. 16 h 50. 19 h 05, 21 h 20 

JEAN-TALON, 4255 est Jean-Talon (725- 
7000) — "Rien que pour vos yeux : sam., 
dim : 13 h 00, 17 h 20. 21 h 40 Sem : 17 t 
20,21 h 40 "Le temps du rcck& roll": sam , 
dim 15 h 15. 19 h 35 Sem 19 h 35 

KENT I, 6100 ouest Sherbrooke (489-9707;
— "Sharkys machine’ : sam , dim : 12 h 30. 
14 h 40,16 h 50.19 h 10.21 h 30 Sem 19 h 
10, 21 h 30 Fermé le 24

KENT II, "Gallipoli" sam . dim.: 13h00.15h
05.17 h 10, 19 h 15, 21 h 20 Sem : 19 h 15, 
21 h 20 Fermé le 24

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)
— "Pennies from heaven : sam , dim.: 13 h
10.15 h 15,17 h 20,19 h 25, 21 h 30 Sem : 
19 h 25, 21 h 30. Fermé le 24

LA CITÉ il, "Night school : sam , dim.: 13 h
15.15 h 15,17 h 15,19 h 15. 21 h 15 Sem.: 
19 h 15, 21 h 15. Fermé le 24

LA CITÉ III, "True confession": sam , dim. 
13h15.15 h 15,17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
Sem : 19 h 15, 21 h 15 Fermé le 24 

LAVAL-ODÉON I. Centre 2000, 3195 ouest, 
boul. St-Martin. Chomedey (687-5207) — 
"Rien que pour vos yeux": sam., dim.: 12 h
30.17 h 00, 21 h 25 Sem 17 h 00, 21 h 25 
"Le temps du rock & roll": sam , dim : 14 h 
50, 19 h 15. Sem.: 19 h 15

LAVAL-ODÉON il, "Un amour infini": sam , 
dim.: 13 h 15,15 h 20,17 h 30.19 h 30,21 h 
45 Sem.: 17 h 30, 19 h 30, 21 h 45 

LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "La soupe aux choux": sam., dim : 
12 h 30, 14 h 40, 16 h 50,19 h 00, 21 h 10 
Sem : 19 h 00, 21 h 10. Sam. dernier spec­
tacle: 23 h 20. Fermé le 24.

LAVAL II, "Tarzan l'homme singe": sam., 
dim : 12 h 30. 16 h 55, 21 h 25 "Le séduc­
teur" sam , dim.: 14 h 30,18 h 55. Sam der­
nier spectacke: 21 h 25 Fermé le 24 

LAVAL III, "Les hommes préfèrent les 
grosses": sam., dim.: 12 h 45,14 h 30.16 h 
15. 18 h 00, 19 h 45, 21 h 30. Sem : 18 h 00, 
19 h 45, 21 h 30. Fermé le 24 

laval iv, "L'année prochaine si tout va 
bien' : sam., dim.: 12 h 15,14 h 10,16 h05, 
18 h 00,19 h 55, 21 h 50. Sem.: 18 h 00,19 h 
55, 21 h 50 Sam dernier spectacle: 23 h 45 
Fermé le 24.

LAVAL V, "La terreur des Zombies": sam , 
dim.: 13 h 40, 16 h 20. 19 h 10, 21 h 50 
"Secrétariat privé": sam., dim.: 12 h 30, 15 
h 10, 18 h 00, 20 h 40 Sem : 18 h 00. 19 h 
10, 20 h 40 Fermé le 24.

LOEWS I, 954 ouest, Ste-Catherine (861- 
7437) - "Reds”: 14 h 00, 20 h 00 

LOEWS II, "Buddy Buddy : 13 h 30,15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 30

LOEWS III, "Night school": 13 h OC. 15 h 00, 
17 h 00 19 h 00, 21 h 00. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 00

LOEWS IV. Arthur : 13 h 30,15 h 30.17 h 
30, 19 h 30. 21 h 30 Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 30.

LOEWS V, Body heat : 12 h 30,14 h 40,16 
h 50.19 h 00. 21 h 10. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 20

MASCOUCHE i, 3131 boul de Mascouche. 
Place G P A., Mascouche (474-4141) — "Un 
amour infini": Sam . dim.: 13 h 20.17 h 35, 
21 h 55. Sem 21 h 45 "La fille du mineur 
sam . dim.: 15 h 20.19 h 40 Sem 19 h 30. 

MASCOUCHE il, "La soupe aux choux : 
sam dim.: 13'h 30,17 h 30, 21 h 20. Sem : 
21 h 20 "La magie de Lassie": sam , dim.: 
15 h 30, 19 h 30 Sem 19 h 30 

MERCIER. 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) — "Un amour infini": sam., dim : 14 h 
10, 18 h 00, 21 h 45 Sem : 18h00, 21 h45 
"Les faucons de la nuit", sam., dim : 12 h 
20. 16 h 10, 19 h 55. Sem : 20 h 00 

MONTENACH 1.522 boul Sir Wilfrid Laurier. 
Beloeil (464-1541) — "Ce soir on s'éclate : 
sam , dim. et lun à mer : 19 h 05 Matinées 
sam , dim et lun à mer.: 13 h 45. "Fais gaffe 
à la gaffe ": sam dim. et lun à mer : 20 h 40 
Matinées sam , dim. et lun. à mer : 15 h 20 

MONTENACH il, "Voyage de nuit" et 
"Emmanuelle et les filles de Madame Clau­
de": sam., dim.: et mar., mer. 19 h 00. Mati­
nées sam., dim et lun. à mer.. 13 h 30. "Mes- 
saline, impératrice et putain": sam , dim et 
mar mer.: 21 h 05. Matinées sam., dim. et 
lun à mer.: 15 h 35. Ciné-club: "Le diable en 
boite": lun.: 20 h 00

OUIMETOSCOPE l, 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "Shining l enfant-lumière" de 
Stanley Kubrick, (USA 1980), sam : 19 h 15, 
21 h 30. "Et la tendresse? bordel!" de Patrick 
Schulmann (France 1979), dim : 13 h 30 15 
h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

OUIMETOSCOPE il, Agatha de Michael 
Apted (GB 1979), sam : 19 h 00, 21 h 00: 
"L'avare" de Louis de Funès (France 1980), 
dim.: 14 h 00, 16 h 15, 19 h 00, 21 h 15 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — Samedi: "This is Elvis": 19 h 15 
"Pulsions" (Dressed to kill): 21 h 30 Di­
manche: "Oscar": 14 h 00. "Black a^d 
blue": 16 h 00 "Pulsions”: 18 h 45 
"L'homme de marbre": 21 h 00. Fermé les 24 
et 25 déc.

PALACE l, 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) — "Sharkys machine": 13 h 00, 15 h 
10, 17 h 2-, 19 h 30. 21 h 40 Sam dernier 
spectacle: 23 h 50 Fermé le 24 

PALACE II, "Pennies from the heaven 13 h 
00, 15 h 00,17 h 00 19 h 00, 21 h 00 Sam 
dernier spectacle. 23 h 00 Fermé le 24 

PALACE III, "Prince of the city 12 h 10.15 
h 10, 18 h 10, 21 h 10. Fermé le 24 

PALACE IV, "Southern comfort": 13 h 20,15 
h 20,17 h 20,19 h 20, 21 h 20 Sam dernier 
spectacle: 23 h 20. Fermé le 24

PALACE V. Beau pé s' : 12 h 15,14 h 35.16 
h 55. 13 ft 20, 21 h 40 Sam dernier spec­
tacle 23 h 50 Fermé le 24 

PALACE Vî, "L année prochaine si tout va 
bien": 12 n 45 14 h 35,16 h 25,18 h 15 20 
h 05, 21 h 55 Sam dernier spectacle 23 h 
40 Fermé le 24

PARADIS l, 8215 Hcchelaga (354-3110) - 
"L équipée du cannonball sam., dim : 14 h
40.18 h 00.21 h 20 Sem 20 h 45 "Au bou­
lot Jerry" sam , dim : 13 h 00.16 h 20,19 h 
40 Sem : 19 h 10

PARADIS II, "Au delà du réel' : sam , dim.: 
14 h 35, 18 h 20, 22 h 10 Sem 21 h 05 
"Shining ": 12 h 30.16 h 20,20 h 10 Sem : 19 
h 00

PARADIS III, "Le dernier majeur": Sam., 
dim 14 h 10 18 h 00, 21 h 50 Sem : 20 h 
55 "Les petites chéries": sam , dim.: 12 h 
30, 16 h 15, 20 h 05 Sem : 19 h 15. 

PARALLELE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Le soulier de Joiyt: Fajardo, (Qué 1981): 
"Des générations c instants" de Peter Da­
vis (Ang 1979), sam um.: 19 h 30 "Châ­
teaux" de Pierre Gaudettc (Qué 1977): "Man­
ger avec sa tête de Monique Crouillère, 
(Qué 1981), sam., dim : 21 h 00 

PARISIEN I, 480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) — "Les uns et les autres": 13 h 00,16 
h 45. 20 h 30. Sam dernier spectacle: 23 h 
55

parisien il, "Ua soupe aux choux": 1 3 h 
15. 15 h 20, 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35 Sa­
medi dernier spectacle 23 h 40 

PARISIEN ill, "Messaline": 13 h 05,15 h 10, 
17 h 20. 19 h 25, 21 h 40 Samedi dernier 
spectacle 23 h 45 Fermé le 24 

PARISIEN IV, "Tarzan l'homme singe' : 12 h 
45 17 h 05, 21 h 25 "Les séducteurs : 14 h
40.19 h 00 Sam dernier spectacle 21 h 25 
fermé le 24.

PARISIEN v, "Les hommes préfèrent les 
grosses" 12 h 45,14 h 30,16 h 15,18 h 00, 
19 h 40 21 h 30. Sam dernier spectacle: 23 
h 25. Fermé le 24

place ALEXIS NIHON l. Niveau du métro. 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Neigh­
bours: sam dim : 13 h 30,15 h 30, 17 h 30, 
19 h 30.21 h 30 Sem : 17 h 30.19 h 30,21 h 
30

PLACE ALEXIS NIHON II, "Taps : sam , 
dim.: 12 h 00, 14 h 20,16 h 40,19 h 10, 21 h 
45 Sem : 16 h 40, 19 h 10, 21 h 45 

PLACE ALEXIS NIHON ill, Time bandit 
sam , dim.: 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h 
00.21 h 10 Sem : 16 h 50.19 h 00, 21 h 10 

place du canada, Place du Canada 
(861-4595) — "Absence of malice": sam., 
dim.: 12 h 20,14 h 40.17 h 00.19 h 20, 21 h 
40 Sem 17 h 00, 19 h 20, 21 h 40 

PLACE LONGUEUIL l, Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "Rien que 
pour vos yeux" sam , dim.: 13 h 30,17 h 40, 
21 h 30 Sem : 17 h 40, 21 h 30 "L'homme

des cavernes": Sam , dim.: 12 h 15,16h 06.
19 h 55 Sem : 19 h 55

PLACE LONGUEUIL il, "Haïr sam dim
12 h 45, 14 h 55. 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. 
Sem 17 h 05. 19 h 15. 21 h 25.

PLACE VILLE-MARIE 1.1 Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Coup de torchon". 12 h 10, 
14 h 30, 16 h 50. 19 h 10. 21 h 30. 

place VILLE-M ARIE il, Le roi des cons
13 h 15,15 h 15,17 h 20,19 h 25. 21 h 25 

PUSSYCAT, 5380 St-Laurent (845-5215) —
"Fantasy world": 12 h 00, 15 h 00, 17 h 40,
20 h 20 "These pleasures condemned": 13 h 
10. 15 h 15, 18 h 30, 21 h 20

SAINT-DENIS I. 1594 St-Denis (849-4211) 
— Fermé

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Crocodile, les mâchoires de l'épouvan­
te : sam . dim.: 14 h 15. 17 h 40. 21 h 05 
Sem 17 h 40,21 h 05 "Bolides s'envolent" 
sam , dim.: 12 h 30.15 h 55.19 h 20. Sem.: 
19 h 25.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Superman H”: sam., dim.: 12 h 10.14 h
10.16 n 25, 20 h 40 Sem : 20 h 20 "Bronco 
Billy" : sam., dim.: 14 h 25,18h40 Sem.: 18 
h 15.

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) — 
"Buddy Buddy": sam., dim : 12 h 30, 14 h
15.16 h 00,17 h 45 19 h 35, 21 h 20, sem.
19 h 35. 21 h 20 Fermé le 24.

VAN HORNE, 6150 Cdte-des-Neiges (731- 
8243) — "Cinderella": sam , dim.: 12 h 30,
14 h 10. 15 h 55,17 h 40, 19 h 20, 21 h 05. 
Sem : 19 h 20. 21 h 05.

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) — "Un amour infini": sam , dim.: 12 h
20.16 h 10, 20 h 00 Sem : 20 h 00 "Les fau­
cons de la nuit sam., dim.: 14 h 20, 18 h 
10, 22 h 10 Sem 18 h 10, 22 h 10.

VERSAILLES I. 7265 est. Sherbrooke 
353-7880) — "La soupe aux choux" sam., 
dim.: 13 h 20.15 h 20,17 h 20,19 h 20, 21 h 
20. Sem : 19 h 20, 21 h 20 Fermé le 24. 

VERSAILLES II, "Tarzan l’homme singe " 
sam , dim.: 13 h 00, 17 h 05, 21 h 15. "Les 
séducteurs" sam , dim.: 14 h 55, 19 h 00 
Sem : 19 h 00 Fermé le 24 

VERSAILLES ill, "Les hommes préfèrent les 
grosses": Sam , dim.: 13 h 00, 14 h 40,16 h 
20,18 h 00,19 h 40, 21 h 25 Sem.: 18 h 00, 
19 h 40. 21 h 25

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) — "La 
grande Zorro": sam , dim : 15 h 00,18 h 15, 
21 h 35. Sem 18 h 15. 21 h 35 "Amour et 
fringale": sam , dim : 13 h 20,16 h 35, 20 h 
00 Sem : 20 h 00

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount
Square. Westmount (931-2477) — "Ragti­
me”: sam , dim.: 12 h 30, 15 h 20, 18 h 10, 
21 h 00. Sem : 18 h 10, 21 h 00 Fermé le 24 

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978)
— "Raiders of the lost ark": 12 h 30. 14 h 
40. 16 h 50. 19 h 05, 21 h 20

sur scene
AU VIEUX FUSIL, 3896 St-Denis - Raoul 

Roy, sam.: 21 h 00.
CLOCHARDS Célestes, 97 est, Ste- 

Catherine (849-8865) — Le groupe Kar Wash 
Blues Band, (rythm & blues). Sam.: 22 h 00 
Entrée libre.

CAFÉ DE LA place. Place des Arts — 
"Deux femmes pour un fantôme" de René de 
Obaldia. Avec Monique Chabot. Elizabeth 
Chouvalidzé, Jean-Louis Millette Lun. à jeu : 
20 h 30. Ven. sam.: 19 h 30,22 h 00. Jus

CAFÉ-MOLIÈRE, 1200 St-Hubert 844- 
7000) — "Mosus de mosus de mosus" de 
Denise Guénette, interprété par Jacqueline 
Payette. Mar à dim.: 20 h 30. Jusqu'au 3 
janv Relâche les 24, 25 et 31 déc

CAFÉ LA VIE DOUCE. Café écologique. 
4473 St-Denis (842-5985) — Michel Sénécal, 
guitariste, sam.: 21 h 00.

CAFÉ-THÉÂTRE LA LICORNE, 2075 bout 
St-Laurent (843-4166) — Alain Lamontagne, 
musique à bouche, sam.: 21 h 00

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "L'Addition" par le Théâtre Mime 
Expresso. Sam : 18 h 00 "Cancun P.Q " de 
François Beaulieu. Avec Richard Léger, Serge 
Lessard, Isabelle Létourneau sam.: 20 h 00 
"Parlez-moi d'humour" de Daniel Lemire, 
Mar., mer.. 22 h 30.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 
Chemin de la Côte Ste-Catherine (739-2301)
— "Tevye” de Sholem Aleichem Mise en 
scène: Dora Wasserman. Sam : 19 h 00, 21 h 
30. Dim.: 12 h 30, 20 h 00 L'orchestre de 
chambre du Centre, mar : 20 h 00 Oeuvres 
de Doppler, Spint-Saëns, Reinecke. Berns­
tein, Beethoven

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN,
4303 St-Denis (843-4384) — Pour enfants: 
"Il était une fois", spectacle de marionnettes 
Sam. dim : 14 h 00 Jusqu'au 28 fév. "Chan­
sons et musique de notre enfance", initiation 
musicale pour enfants. Sam. dim : 11 h 00 
Du 19 déc au 10 janv. "Est partie comme un 
p'tit poulet" avec Jean-Raymond Châles, jeu 
â lun : 20 h 15. Relâche les 22, 24, 25, 31 
déc "Eric Satie ou le buveur d'absence", 
collage de Michel Forgues, les 19, 20, 23, à 
24 h 00

CONVENTUM. 1237 Sanguinet (284-9532)
— "Oranges" ou la recherche du paradis, 
chorégraphie avec Edouard Lock, Miryan 
Moutillet. Louis Guillemette, Louise Le Cava­
lier. à 20 h 30. jusqu'à dimanche

CENTAUR. 453 St-François-Xavier (288-

1229) — "Dr. Fautus” de Christopher Mar­
lowe avec Davis Calderisi et Errol Sue. Sam.: 
20 h 00. Dim.: 14 h 00.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 1440 
Union Avenue (288-6421) — "Les paroles et 
la musique de Noël" avec Les Cathedral Sin­
gers, dir.: Gerald Wheeler, dim.: 16 h 00 
"Les contes et chants de Noël" avec le 
choeur d’hommes et de jeunes garçons, mar.: 
17 h 15.

ESPACE LIBRE, 1945 Fullum, angle Ontario 
— Le Nouveau Théâtre Expérimental de 
Montréal présente "Vie et mort du roi boi­
teux", la quatrième et cinquième pièces (La 
jeunesse" mar. jeu. sam.: 20 h 30. "Les 
voyages", mer. ven dim.: 20 h 30 Relâche 
lun. Jusqu'au 23 déc Inf.: 526-9372.

ÉGLISE ST-ANDREW ET ST-PAUL, 
Angle Sherbrooke et Biship — Le choeur de 
l'église, dir.: Wayne Riddell présente Canti­
ques de Noël, dim,: 16 h 30. Invités: James 
Thompson, trompette: Robert Gibson, trom­
pette: Dorothy Masella, harpe: Roy Campbell, 
orgue.

ÉGLISE ST-ANDREWS UNITED, 101
Côte St-Antoine, Westmount — Concert pour 
l'Avent; Margaret de Castro, organiste, dim.: 
20 h 30 Oeuvres de Carreira. Buxtehude, 
Bach, Balbastre, Brahms, Franck.

ÉGLISE UNITARIAN CHURCH OF THE 
MESSIAH, Angle Simpson et Sher­
brooke ouest — Studio de Musique An­
cienne de Montréal, dim.: 20 h 30. Program­
me: Oratorio de Noël, "Historia der Geburt 
Jesu Christi" de H Schutz

ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN. 
Angle Sherbrooke et Crescent — L'Ensemble 
Arion présente des oeuvres de Vivaldi, Albi­
noni, sam.: 20 h 30. Rens : 353-0205

LA CHACONNE, 338 est, Ontario (843-8620) 
— Alain Lefèvre, piano Oeuvres de Rameau, 
Scarlatti, Beethoven, Liszt, Chopin, Rachma­
ninov. Sam. dim.: 21 h 00

L'EX-TASSE, 816 est, Ontario (526-9396) - 
"Le journal d'une folle" de Marie Savard et 
"Les faiseuses d'anges" de Jovette Marches- 
sault Avec Marie Tifo et Madeleine Arse­
nault. Mise en scène: Louise Laprade Sam
20 h 30

LE PONT TOURNANT, 940 Sir-Wilfrid- 
Laurier, Vieux Beloeil (467-4504) — "Les 
extravagantes et voluptueuses aventures du 
Baron de Crac" d'après Henri-Pierre Garni, 
réalisé et interprété par Réjean Wagner. Sam
21 h 00 Pour enfants: "C'est-tu comme ça

expositions
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN, Cité du 

Havre (873-2878) - Hervé Fischer "Qui 
penses-tu être'. "Qui voudrais-je être '. "La 
photographie depuis 1940 Françoise Sulli­
van, Rétrospective Jusqu'au 3 janv "Fer 
blanc et fil de ter" de l'Atelier des entants du 
Centre Georges Pompidou, jusqu'au 10 janv 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTRÉAL, 3400 avenue du Mus6e (285- 
1600) — "Toile des Indes" (au lil des collec­
tions) jusqu au 17 jan "Image de Charlevoix 
1784-1950’ Le projet de la Baie James 
Jusqu'au 3 janv Guido Molinari: oeuvres sur 
papier, jusqu'au 10 janv 

MUSEE DE L’ILE SAINTE-HÊLÊNE. 
(861-6738) — Ouvert tous les jours de 10 h ê 
17 h Saul lundi: Expositions permanentes sur 
l'histoire coloniale canadienne 

MUSÉE DU QUÉBEC, Parc des Champs de 
Bataille (418) 643-2150 — Rétrospective de 
Jean-Paul Riopelle. lusqu'au 24 janv 

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT. 
615 boul Ste-Croix. Saint-Laurent (747- 
7367) — Les Chantons québécois de Su­
zanne Lavallée, (tigurines en argile) "Moeurs 
et coutumes du temps des têtes Jusqu au 
23 déc Jouets (poupées animaux) de Claude 
Bouchard Jusqu'au 10 janv Mar â ven et 
dim de 11 h 00 â 17 h 90 Pour les entants 
Spectacle de Tante Lucille, dim. 14 h 30 

MUSEE McCORD, 690 ouest, Sherbrooke 
(392-4478) — "Le portrait de James McGill 
par Louis Oulongprê. lusqu'au 3 janv Exposi­
tion permanente d'art Amérindien et Inuit 
"Les somptueuses fantaisie de la mode, une 
tacette de la collection des costumes de l'U­
niversité McGill" Jusqu'au 18 avril "La 
photo Imprimée Jusqu au 7 tév 

MUSEE REGIONAL DE RIMOUSKI, 35 
ouest. Saint-Germain (724-2272) - Pauline 
Veilleux batik. Serge Damphousse dessins a 
l'encre, techniques mixtes et croquis Jus­
qu'au 17 jan "Oeil pour oeil" dessins de 
Paul-Emile Saulnler. jusqu au 20 déc Fermé 
du 24 déc au 4 jan

MUSEE RÉGIONAL DE VAUDREUIL- 
SOULANGES. 431 boul Roche Vaudreuil 
(455-2092) — "Grand-pére en son temps ", 
Horloges et cadrans d'autretois Jusqu en 
mars 1982 Le régime seigneurial en 
Nouvelle-France et ses application dans 
Vaudreuil-Soulanges Jusqu au 20 déc 
Oeuvres de J -Marcel Bourbonnais, peintre, 
jusqu'au 20 déc

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE, 145 Wilfrid 
Corbel! (756-0311) — "Les poupées: un 
monde rêves" Jusqu'au 10 janv "Le monde 
éphémère" de Mlyuki Tanobê. Jusqu'au 19 
janv.

ARTICULE. 1012 de la Montagne 861-8634) 
— Denis Demers environnement symboli­
que. dessins virtuel Jusqu'au 20 déc 

ATELIER GALERIE SERGE LACROIX, 
4593 Rivard (843-4535) — Henri Masson, 
Louis Jaque, Stnaley Cosgrove. René 
Richard Jsuqu'au 31 déc.

8020 ARTS POPULAIRES. 3971 Saint- 
Denis (845-1514) — "Le dragon de Guerre­
ro" masques et statues du Mexique, jus­
qu'au 31 déc

chAteau dufresne. Musée des arts 
décoratifs coin Pie IX et Sherbrooke 259- 
2575 — Ouvert le jeudi, vendredi, samedi et 
dimanche de 12 h 00 é 17 h 00. Collection 
permanente: pièces meublées pour créer l'at­
mosphère d'une grande maison bourgeoise 
du début du siècle Objets d'art québécois de 
la collection Jean-Marie Gauvreau "La pa­
noplie du fumeur objets d'art et d'artisanat 
reliés é l'habitude de turner, chiquer ou priser 
du tabac Jusqu'au 31 janv 

CENTRE D ART DU MONT ROYAL, 1260 
chemin Remembrance — Exposition de grou­
pe peintures, sculptures, gravures, jusqu au 
3 janv. Ouvert tous les jours de 10 h 00 a 20 h 
00

CENTRE URBAIN. 406 est Notre-Dame 
(842-8678) — "Montréal en cadeaux" pein­
tures. gravures, dessins, tapisseries, sculp­
tures murales, céramiques Jusqu'au 23 déc 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN. 5170 
Chemin de la céte Ste-Catherine (739-2Î01 ) 
— Manzu 100 oeuvres 1938-1980 . David 
Duchow. "Excursions", jusqu'au 31 déc 

CENTRE DES ARTS VISUELS, 350 Av 
Victoria (488-9558) - Foire de Noël! Jus­
qu'au 24 déc

CHATEAU RAMEZAY. 280 est Notre-Dame 
(861-7182) — Ouvert du mardi au dimaqche 
de 10 h 00 ê 16 h 30 Fermé lundi 

galerie nationale. Angle Elgin et 
Slater, Ottawa (613) 992-4636 — Shanghai 
1949 Photographies de Sam Tata jusqu au 
10 janv "David Heath dialogue avec la loh- 
tude et Chants de l'innocence jusqu au 
17 janv "C est un rempart que notre Dieu 
estampes, dessins et livres du temps de 
Luther Jusqu au 31 janv

Promotion de la chanson de France
QUEBEC tAFP) — Le coup 

d'envoi d lntersonore-France. 
un programme de promotion 
internationale de la chanson 
française, vient d être donné 
au Québec, apprend-on de 
bonne source

Une trentaine de microsil­
lons — pots-pourris de succès 
français édités sur une base 
mensuelle — ont été envoyés à 
des stations de radio privées 
ou publiques, diffusant dans 
toute la province.

Créé cet été sous le patro­
nage. notamment, du minis­
tère des Relations extérieures 
et du Haut Comité de la lan­
gue française, Intersonore- 
France se veut une opération 
de diffusion originale de la 
chanson française, à caractère 
culturel et commercial 

L'expérience québécoise 
sera étendue à d'autres ré­
gions du Canada et à d'autres 
pays dans un proche avenir, 
indique-t-on de même source

chez vous" par le Théâtre Lacannerie, dim.: 
14 h 00 (5 â 12 ans).

LA polonaise, 57 est Prince-Arthur 
"Urgence du moment" texte de Paul Doucet, 

mise en scène: Sylvie Legault. Dim. â jeu: 21 
h 00. Ven. sam : 20 h 00, 23 h 00. Matinée 
dim.: 15 h 00. Jusqu'au 23 déc.

L'AIR DU TEMPS, 191 ouest, St-Paul (842- 
2003) — Spectacle à 21 h 30. Sam.: Le 
groupe Demesure. Dim. lun.: Geoof Lapp trio 
Mar mer. jeu : Tchukon Ven.: Linda Niles

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier, 
Vieux-Montréal, (876-9397) — Manuel 
Brault, jusqu'à dimanche. Les Lapierre, du 22 
au 27 déc. Dim. et Mar. â jeu.: 22 h 00, 24 h 
00. Ven. sam.: 22 h 30, 24 h 00, 1 h 30.

le groupe DE la VEILLÉE, 550 Atwater 
(521-1946) — "Transvlvance ou Merlin et la 
bête â sept têtes " avec Claude Lemieux. Jus­
qu’au 20 déc. â 20 h 30. Et en matinées les 
19 et 20 déc,: 14 h 00.

LE TRANSIT, 425 Place Jacques-Cartier. 
Vieux-Montréal (861-5731) — Le groupe 
Uzeb, sam. dim.: 21 h 00.

PLANÉTARIUM, 1000 Saint-Jacques (872- 
4530) — "L'étoile des Mages", jusqu'au 
31 janv. Sam.: 14 h 15, 16 h 30, Dim. 13 h 
00, Mar. jeu.: 12 h 15,21 h 30. Mer. 14 h 15, 
21 h 30. Ven.: 14 h 15. Fermé les 24, 25,31 
déc. et le 1er janv.

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Les Grands Ballets Canadiens présentent 
"Casse-Noisette", Mer 20 h 30

SALLE POLLACK, 555 ouest, Sherbrooke 
(392-8224) — Exercice public Suzuki, dim.: 
14 h 30 Relâche jusqu'au 11 jan.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES, 320 est, Notre-Dame (879-1306) 
— "La terre est trop courte, Violette Leduc" 
de Jovette Marchessault. Mise en scène Pol 
Pelletier. Avec Hubert Fielden. Luce Guil- 
heault, Laurence Jourde, Louise Laprade, Luc 
Morissette. Guy Nadon et Sophie Sénécal. 
Sam : 20 h 30

THEATRE DENISE PELLETIER, 4353 est 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Fred Barry 
— Pour entants: Le Carrousel présente "Une 
lune entre deux maisons" de Suzanne Le- 
beau Mise en scène: Léo Munger avec Muriel 
Desgroseilliers et Dominique Dupire Du 20 
au 30 déc à 13 h 30, Relâche les 23, 24, 25 
déc

THÉÂTRE MAISONNEUVE, Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Le Théâtre national pour entants Les Pissen­
lits présente "Bonjour, monsieur de Lafontai­
ne". Sam. dim.: 13 h 30,16 h 00 Lun, mar 
mer. 14 h 00.

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place des Arts 
, — "Bonne tête maman" d'Elizabeth Bourget, 

avec Béatrice Picard. Denise Morelle. Aubert 
Pallascio. Louison Danis Mar â ven 20 h 
30 Sam.: 17 h 00,21 h 00 Relâche dim. lun 
Jusqu'au 19 déc. et du 5 jan. au 6 fév

GALERIE ALEXANDRE. 1456 Ouest 
Sherbrooke (844-2593) — Pellts tableaux des 
artistes de la Galerie, jusqu'au 26 déc 

GALERIE ART NOVA, 304 est, Dame, (861- 
5315) — Peintures récentes de Gaspêsie de 
Pierre Heymans. Jusqu’au 10 janv 

GALERIE ART SÉLECT, 6810 St-Denis 
(273-7088) — Petits tableaux des artistes de 
la galerie Jusqu'au 24 déc.

GALERIE BERNARD DESROCHES.!444 
ouest, Sherbrooke (842-8648) — Maîtres du 
19e siècle. Jusqu’au 31 déc 

GALERIE DU CENTRE. 31 Lomé St- 
Lambert (672-9533) — Les artistes de Saint- 
Lambert

GALERIE CRESCENT, 2142 Crescent (843- 
8589) — Oeuvres récentes de Rousseau, Gil­
les Gosselin A Soly. Cocollcchio. Jérémie. 
Hanali, Contant. Madhy Tibor K Thomas. 
Goodbridge. Roberts, Cosgrove. Dallaire. Du- 
guay

GALERIE COLBERT. 1396A ouest 
Sherbrooke (843-8777) — Henry D'Anty: hui­
les récentes jusqu'au 19 déc 

GALERIE DESIGN. 175 President Kennedy
— "Le Werkbund allemand, entre l'art et l'in­
dustrie" du 2 au 22 déc Et du 13 au 24 janv,

GALERIE D'ART MARTIN. 805 Tellier 
Saint-Hyacinthe — (774-6764) — Edmond J 
Massicotte. scènes de la vie du "Bon vieux 
temps", jusuq'au 20 déc 

GALERIE DES ARTISANS. 88 est. St-Paul 
(866-1836) — Monique Dussault: gravures, 
jusqu'au 21 déc

GALERIE DAZIBAO. 1671 St-Hubert (525- 
2020) — "Comme un néon dans la nuit" pho­
tos de Pierre CrêpO Jusqu'au 20 déc 

GALERIE DART SIR GEORGE 
WILLIAMS, 1455 ouest de Maisonneuve — 
(879-5917) — "Autres lieux, autres peintres 
l 'art contemporain canadien " Jusqu au 19 
déc

GALERIE DOMINION. 1438 Ouest 
Sherbrooke (845-7471) - Huiles de Dietz Ed- 
zard Sculptures et dessins d Emilio Greco 
Peintures, gouaches et dessins de Giacomo 
Manzu Gouaches et dessins de Manno Ma­
rini Sculptures, dessins et estampes de Henri 
Moore Jusqu au 1er janv 

GALERIE D ART L'AIRE DOUCE, 7867 SI- 
Denis (271-1611) - Artistes de la galerie 
Pagé. Lapointe, Bachand, Auclair Jusqu’au 
31 ian

GALERIE ÉCHO, 6287 St-Huberl (271-1595)
- Sérigraphies de Stanley Cosgrove, Michel 
Dupont. Fernand Leduc, Jean Lemleu Jus­
qu'au 26 jan

GALERIE FRANCOIS LEMAI. 1427 
Stanley (842-3778) — Miro, Hundertwasser 
Appel Jusqu au 25 déc Gravures des princi­
paux maîtres du XX siècle 

GALERIE FRANCE MORIN. 42 Ouest des 
Pins (845-4549) — Gilles Mihalcean. jus­
qu au 19 déc

GALERIE GRAFF, 963 est, Rachel (526- 
2616) — Spécial Graff. |usqu au 23 déc 

GALERIE GILLES GHEERBRANT, 307 
ouest Ste-Catherine suite 555 (842-0225) - 
Michel Denêe Palques II, jusqu au 26 déc 

GALERIE GERARD GORCE, 1504 ouest 
Sherbrooke (934-0413) - Oeuvres de Beder, 
Borduas, Carr, Fortin. Leduc Riopelle Jus­
qu'au 31 déc

GALERIE GILLES CORBEIL, 2165
Crescent (844-7147) - Petit format Jus­
qu'au 31 déc

GALERIE GILLES SAINT-PIERRE, 5263
Ave du Parc (279-1919) - Acrylique sur 
bois de Véronique Vézina et sculptures sur 
verre de Lisette Lemieux Jusqu au 24 déc 

GALERIE INTERACTION. 4060 boul St 
Laurent - Les membres de la gaine (céra­
mique)

GALERIE JOLLICT, 279 ouest Sherbrooke 
(842-8683) - Les tableaux oubliés de Jean 
McEwen Jusqu au 16 janv.

GALERIE JOLLIET, 24 Ouest St-Cyfllle, 
Québec (529-3308) - Michel Goulet: sculp­
tures récentes Jusqu au 19 déc

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St-
Denis (844-1793) — "Folies des années fol­
les" avec Louise Bombardier, Denis Bras­
sard, Danielle Hotte, Francine Laflêche. Yvan 
Leclerc. Mise en scène: Lorraine Beaudry. 
Sam.: 17 h 00. 21 h 00 Mar à ven.: 20 h 00 
Dim. : 19 h 00 jusqu'au 23 jan. Relâche du 24 
déc au 1er jan. inclusivement.

théâtre de quat'sGus, 100 Avenue 
des Pins (845-7277) — "Les anciennes 
odeurs" de Michel Tremblay. Mise en scène: 
André Brassard, avec Gilles Renaud et Hubert 
Gagnon. Mer à dim.: 20 1100. jusqu'au 20 
déc.

UQAM, Studio Alfred-Laliberté — Spectacle 
de la Ligue Nationale d'improvisation Ven
24 h 00. Dim.: 15 h 00. Lun.: 21 h 00. Jus­
qu'au 21 déc.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, 2375 COte 
Ste-Catherine salle 1020 (343-6479) — 
Classe de flûte, lun.: 17 h 00 Oeuvres de 
Bach, Beethoven, Dutilleux, Ibert. Martin, Va­
rèse. Entrée libre.

TANGENTE, 1596 St-Laurent (842-3532) — 
Sam Ashley et Barbara Golden performance et 
musique actuelle. Sam.: 20 h 30.

théâtre DE L'Ile, La Maison du Citoyen,
25 Laurier, Hull (771-6669) — "Un bon petit 
diable" de Raphael Albani d'après la Com­
tesse de Ségur Mise en scène: Brigitte 
Haentjens. En soirées â 19 h 30 Matinées 15 
h 00. Jusqu'au 10 jan.

télévision
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GRAND théâtre, 269 est, St-Cyrille (643- 
4975) — Salle Louis Fréchette — Les Grands 
Ballets Canadiens: "Casse-Noisette du 16 
au 19 déc. 19 h 30, (et le 19 à 14 h 30 )

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN, 64 Petit 
Champlain, Québec (692-3094) — Pierre 
Bertrand. Francis Cabrel... et les autres, mini­
festival de la jeune chanson trancophone. â 
20 h 30 jusqu'à dim.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa
- (613) 237-4400 - Opéra - Le Royal 
Winnipeg Ballet: "Casse Noisette , Dim.: 13 
h 30 Sam 13 h 30, 19 h 30 Lun 19 h 30 
The Messiah-Singalong Carols "Le Messie , 
mar : 19 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Théâtre
— "Tom Foolery" de Tom Lehrer revue musi­
cale, Sam-: 14 h 00, 20 h 00

GALERIE L'AQUATINTE. 4933 de 
GrandPré (849-6527) — "D'hier à au­
jourd’hui" estampes et dessins" 1971-1981 
des artistes de la galerie Jusqu'au 17 janv 

GALERIE LIBRE. 2100 Crescent (288-6025) 
— Les artistes de la galerie Jusqu'au 31 
déc

GALERCE le groupe sommerville.
C P 8 Suce Victoria, Westmount (486-9790) 
— Joyce Blair, Richard Buchanan, Donal Ir­
win Jusqu au 8 janv

GALERIE LES DEUX B. 4872 St-Denis - 
Petits formats des artistes de la galerie Jean 
Cartier, céramiste Jusqu au 19 déc 

GALERIE LA MURÉE, 839 est, Sherbrooke 
— Hugh John Barrett aquarelles, huiles, 
dessins Jusqu'au 23 déc 

GALERIE MORENCY. 1564 St-Denis (845- 
6442) — "75 ans. 75 artistes de Henri Beau à 
Gilles Labranche Jusqu'au 22 déc 

GALERIE MOTIVATION V. 1447 Bleury 
(845-5962) — McFall kimono en papier Tra­
vaux de Philippe Valois Jusqu'au 20 déc — 
"Espace africain" exposition documentaire 
d'une installation de Etienne Ozan Groulx 
Jusqu'au 31 dés Robert Deschênes Alar­
me . peintures, sculptures, environnements, 
mardi le 22 déc Performance de Lise Maillet 
danse et nuit de musique improvisée avec le 
groupe Sonde. Mercredi le 23 

GALERIE MARTINE HÊNAULT. 2165 
Crescent (845-2165) — André Bergeron, Jac­
ques Hurtibise, Jean-Paul Riopelle Cérami­
ques de Yvette Mintzberg Jusqu'au 24 déc 

GALERIE PIERRE-SAVOIE. 4818 St-Denis 
(849-8510) — Pièces africaines congolaises 
Statues et masques Sculptures de Robert 
Dubé Jusqu'à la fin déc 

GALERIE PHOTOGRAMME. 2043 Saint 
Denis — Pierre Perreault, photographies 
Jusqu au 8 jan

GALERIE POWERHOUSE. 3738 Si 
Dominique 844-3489) — "Pork roasts 250 
bandes dessinées féministes Joanna Nash 
aquarelles et huiles récentes Jusqu au 19 
déc

GALERIE ROLLAND. 2350 Guy (932-9739) 
— Showell. J Harrison H Champagne 
Ayotte. Pfeiffer. C Tinning Oscar de Lail 
Norwell et autres

GALERIE SARAH McCUTCHEON. Vieille 
Poste 1304 Ave Greene 933-2678) - Les 
Lannes gravures et sculptures Jusqu au 12 
janv

GALERIE TREIZE, 4015 Drolet (268-5908) 
— Petits formats des artistes de la galerie 
Gravures internationales Jusqu au 24 déc 

GALERIE UOUAM. Pavillon Judith-Jasmin. 
1400 Bern local J-R 180 Travaux d étu­
diants de la Famille des Arts Jusqu au 13 
déc

GALERIE VANDERGEEST. 1408 St Marc 
— (935-1920) — CA Vandergeest peintu­
res scènes du Québec et de TArctic 

GALERIE WALTER KLINKOFF. 1200 
ouest Sherbrooke - Claude Picher Jus­
qu au 19 déc

GALERIE yajima, 307 ouest Ste Catherine 
(842-2676) — Guido Molinari - "Sé 
miographies Jusqu au 19 déc

guilde CANADIENNE, les métiers d arts 
du Québec, 2025 Peel (849 8091 ) - Cinq ta 
pisseries de Baker Lake Jusqu au 31 déc 

GUILDE GRAPHIQUE. 9 ouest Saint Paul 
(844-3438) — Nouvelles gravures de Jean- 
François Chavan Michel Dupont Jean Le­
mieux. Yen Le Gwtn Roland Pichet îobte 
Stemhouse. Wendy Simon 

JEAN-JACQUES THIBAULT. Présenté 
(844-9193) — Michael Behnan gouaches 
Jusqu au 21 déc

LA CHAMBRE BLANCHE, 549 est Boul 
Charest Québec 418 (529-2715) - Situa 
lions sur la plage de Cacouna oeuvres 
multi média du groupe Situation use 
Labrie Jusqu au 20 déc 

LA MAISON DE L'IMAGE. 1026 Ouest 
Laurier — Rodrigue Gauthier photographies 
dessins et peintures Jusqu au 31 déc

8.25
8.30 
9.00
9.30

10.00

10.30
11.00

11.30
12.30

16.00
17.00

18.00
18.05

19.00
20.00

22.30
22.50
23.05
23.15

Ouverture et horaire 
Passe-Partout
Les contes de la forêt verte 
Candy
Dessins animés 
Les héros du samedi 
"Haltérophilie" Du centre Claude- 

Robillard
Les enfants du 47A 
Bof et compagnie
Numéros de danse, d’acrobatie, de 
magie, de jonglerie, etc 
La semaine parlementaire à Ottawa 
Football américain
A New York, les Cowboys de Dallas
rencontrent les Giants
Défi
"Je veux guérir: Claude St-Jean" At­

teint de l'ataxie de Friedreich, Claude 
St-Jean a décidé de s’en sortir. Il ra­
conte son histoire à Anik Dousseau 
Bagatelle
La course autour du monde 
Des représentants de quatre pays de la 
Communauté des Télévisions fran­
cophones, dont deux Canadiens, parti­
cipent à cette course de jeunes 
reporters-cinéastes à travers les cinq 
continents 
Le téléjournal 
Science-réalité
"Greffe de la moelle osseuse Entr 
Dr Claude Perreault, hématologue, hô­
pital Maisonneuve-Rosemont. "L'intel­
ligence des ordinateurs". Inv Sey­
mour Papert. dir de l'information au 
Massachussett s Institute of Techno 
logy "L'ordinateur à domicile"
Le monde merveilleux de Disney
La soirée du hockey
Au Forum de Montréal, les Bruins de
Boston rencontrent les Canadiens
Le téléjournal
Nouvelles du sport
La politique fédérale
Cinéma:
"Le massacre de Kansas City" (Améri­
cain) Drame avec Dale Robertson. Bo 
Hopkins. Robert Walden et Scott 
Brady 
Ciné-nuit.

Témoin à charge" (Américain 1957) 
Comédie policière réalisée par Billy 
Wilder, avec Charles Laughton, Mar 
lène Dietrich Tyrone Power et Eisa 
Lanchester 
Fin des émissions
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8.55
9.00
9.30

10.00
10.30
11.00
12.00

16.30

17.00
17.30 
17.50
18.00
18.30
19.30

21.30

22.00 
22 29
22.30 
22.50 
23.00
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12.00
12.30

16.00
17.00

18.00
18.15
18.30

19.30
20.00

Rennes-Rouen et Blois-Toulouse — 
Les buts du championnat — Les 
échos d'Alain Jouin 
Auto Moto 
Soirée culturelle:
"Messieurs les jurés: I Affaire Ber- 
nay" Série dramatique d'André 
Michel et Alain Franck Avec Charles 
Nelson, André Reybaz et Jacques La­
lande
Soirée culturelle:
"Airbus, objectif 1000'' Dans le 
monde, vingt-sept compagnies utilisent 
les 125 Airbus A 300 et A 310 Cette 
émission propose des rencontres avec 
les constructeurs, les utilisateurs et 
les maîtres d’oeuvre techniques et fi­
nanciers 
The Dansant
Variétés rétro Inv : Charles Level, Ro­
bert Sauvais et Bob Quibel.
Actualités régionales 
Quatre saisons
Magazine des loisirs: L'archéologie 
sous-marine — Jardinage — Le 
shopping — Bricolage. — La planche 
à voile et à roulettes — Droits et de­
voirs dans le domaine des loisirs 
Cuisine légère 
Le monde de l'accordéon 
Télé-Foot
Championnat de 1ère division: Auxer­
re/Bordeaux et Saint- 
Etienne/Valenciennes — Les échos 
— Rétrospective France/Augleterre 
1969
Auto Moto 
Soirée culturelle:
"Catherine de Heilbronn" Pièce de 

théâtre de Heinrich Von Kleist adaptée 
par Eric Rohmer Interprètes Pascal 
Greggory, Pascale Ogier, Jean Marc 
Bory et Arielle Dombosle 
Soirée culturelle
"Expressions ". — Une ville s'ouvre à 
la peinture contemporaine avec Marie- 
Claude Bau conservateur des musées 
de Toulon — Un centre chorégraphi­
que dans le Rouergue — Yannis Xé- 
nakis a créé une machine créant des 
perspectives pour une approche de la 
musique â la portée des enfants -- La' 
ville de Dunkerque a acquis des 
oeuvres d'art 
The Dansant
Variétés rétro Inv Charles Level, Ro­
bert Sauvais et Jacques Martin 
Actualités régionales

Horaire
Agent sans secret 
Goldorak 
Capitaine Flam 
Scooby-Doo 
Patrouille du Cosmos 
Samedi midi
"Les récits du capitaine" — "Les au­

tomobiles" — "La cuisine de Pof Mar 
tin" — "Les sports" — "Les rêves" 
— "Les animaux"
Votre amie Suzanne 
"Les compagnons verts". "Nos raci­
nes québécoises . "Mailles mailles 
c'est facile": "Ici et ailleurs'
Janette veut savoir
Sujet Les problèmes des pêres- 
mêres
Justice pour tous 
Sujet Publicité pour enfants 
Que sera sera 
Les p tits bonshommes 
Le dix vous informe 
La bataille des planètes 
Jeunesse express 
Les grand spectacles 
"Visa pour l aventure" (Américain 
1967) Comédie réalisée par Herbert B 
Leonard et Joshua Shelley, avec Pa­
mela Austin. Pat Boone et Terry Tho­
mas
Science et technologie 
Sujet Le bronzage"
Sur la sellette 
La quotidienne 
Les nouvelles TVA/La météo 
Les sports 
La filière

Le traître et le verdict 
Fermeture

0 CFCF
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18.00 Passe-panout
18.30 Paix sur terre

Les préparatifs de Noél A travers le 
monde ainsi que l art de construire les 
crèches dans différents pays Un do­
cumentaire signé Frédéric Rosslf

18.00 Planète tchécoslovaque
Une rencontre avec les frères Stastny 
deux loueurs de hockey qui ont quitté 
leur pays natal pour se joindre aux 
Nordiques de Québec

18.30 Soirée A I Opéra
Rigoietto Présenté par le Metropoii 

tan Opera House de New York un 
opéra en quatre actes de Verdi Mis en 
scène pour la première fois A Venise en 
1851 Rigoietto s inspire du drame
Le Roi s amuse de Victor Hugo

22.30 image par image
Nous nous sommes tant aimés Film 

italien réalisé en 1975 par Ettore 
Scoia avec Nino Manfredi Vittorio 
Gassman Stefanla Sandrelh Stefano 
Sana Fiores et Giovanni Raih

8.30 Quatre saisons
Maga/me des loisirs - Le polo et les 
enfants - La pêche A la ligne — Le 
golf — Un week end au parc de 
Rambrouiliet 

10.30 Cuisine légère 
10.45 Le monde de ( accordéon 
1100 Télé Foot

Deux rencontres de deuxième division

9.45 Ma soeur la terre
Un appel â la découverte de la nature

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 La semaine à l'Assemblée nationale.
12.00 La semaine verte

Dossier Le transport des grains au Ca­
nada — Chronique horticole — Com­
mentaires sur l'actualité agricole. — 
Court sujet les serres gouvernementa­
les

13.00 Football américain
"A Philadelphie, les Cardinals de St- 
Louis rencontrent les Eagles'

16.00 Hebdo-dimanche
16.30 Court métrage
17.00 Second regard

Première partie: les actualités religieu­
ses, avec Myra Créé Deuxième partie: 
"Thérèse d Avila: Aventurer la vie A 

l'occasion du 4e centenaire de la 
naissance de Thérèse d Avila, quatre 
témoignages de gens de chez nous sur 
l'actualité de Thérèse d'Avila et de son 
message, â travers des images de son 
Espagne natale d'hier â aujourd'hui

18.00 Le têléjournal
18.05 Salut santé
18.30 Génies en herbe:

Jeu-questionnaire
19.00 Chez Denise

Téléroman écrit et interprété par De­
nise Filiatrault.

19.30 Les beaux dimanches
"Faut voir ça' C'est demain l'hiver" 
Avec les Petits Violons: Pierre Nadeau 
et Robert Léger, pianistes: Renée 
Claude et Sylvain Lelièvre

20.30 Les beaux dimnehes
"Le grillon du foyer" Dramatique de 
Charles Dickens Adaptation de Gérard 
Robert Musique Yves Lapierre Avec 
Paul Hébert, Guy Hoffmann. Jo-Ann 
Quérel, Jacques Thisdale, Denise Tes­
sier, Olivette Thibault, Denis Mercier. 
Diane Cardinal et le groupe Toulouse

22.30 Le téléjournal 
22.50 Sports dimanche
23.05 La politique provinciale 

Le parti Québécois
23.10 Ciné-Club:

"Il n'y a pas de plus grand amour" 
(Japonais 1959) Drame social réalisé 
par Masaki Kobayashi, avec Tatsuya 
Nakadal, Michiyo Aratama, So Yama- 
rura et Akira Ishihama ■

2.40 Fin des émissions

© C F T M
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a.41 Thought tor Today 
8.45 CBC-Good Morning 
9.00 Sesame Street

10.00 From Now On
10. sa Entertainment calendar
11.00 Howie Meekers
11.30 Mutual ol Omaha wild kmdgom 
11.5a Weather Report
13.00 What s new
12.30 NFL football

From Giants Stadium in New York, the 
Dallas Cowboys take on the New York 
Giants

15.30 Quebec report presents 
Reach tor the top

16.00 Quebec report presents 
consumerscope
Topics Consumer credit. Christmas- 
tree buying tips

16.30 Quebec reports presents 
Critical path

17.00 A gift to last
18.00 Saturday evening news
16.30 This week in parliament
19.00 Happy Days
19.30 Archie Bunker s place
20.00 NHL Hockey Night 

"Boston at Montreal"
23.00 The National 
23.15 Provincial affairs 
23.21 The City Tonight 
23.27 Cmé-six

Topper (Comédie 1979) Avec Kate 
Jackson et Andrew Stevens 

1.20 Station closing

8.55 Horaire
9.00 La fourmi atomique
9.30 Les chevaux du soleil

10.00 Les satellipopettes 
10.30 C était l'bon temps
12.00 Bon dimanche

"Le cinéma". Ta séquence du specta 
leur". Les spectacles". "Les livres" 
"Les événements artistiques", "Les 
arts ou la télévision", "Les disques

14.00 
14 30

15.30
17.00 
17.50
16.00
18.30 
19 30

22.00 
22 30

23.00 
0 00

? 000 ans après Jésus-Christ 
Information-voyage 
"Des hotels inoubliables Inv: Ro­

land Walker
Au royaume des animaux 
"Le dernier retranchement de l'é­
léphant 
Sport Mag 
Antenne 10 
Le dix vous informe 
Au pays de Chanterelle 
Huit, ça suffit 
En première
"Les dernières heures avant I aube ’ 
(Américain 1975). Drame policier réa­
lisé par Joe Hardy, aveo Ed Lauter. 
Victoria Principal Rhonda Fleming et 
Sheila Sullivan 
Vedettes plus
"Noél avec Charles Aznavour Inv 
Serge Lama, Lino Ventura, Claude Lut­
ter. Carlos. Véronique Jannot, Michèle 
Freeman. Chantal Nobel. Popeck, the 
Three Degrees, et les choeurs de 
France
L événement avec André Payette 
Les nouvelles TVA 
Les sports, la météo 
Médecin d aujourd’hui 
Fermeture

5 59 Sign On
6.00 University of the Air
6 30 Circle Square
7.00 tOO Huntley Strett 
a. 30 Storytime
9.00 Let's on
9.30 Untamed World 

10 oo The Starlost
11.00 The bionic woman
12.00 Saturday at the movies Kisun cou­

sins (Comédie musicale 1954) Avec 
Elvis Presley. Glenda Farrell el Arthur 
OConnel

14.00 Wide world ol tporl'.
16.00 NFL football

"Buffalo at Miami" The Buffalo Bills 
play the Miami Dolphins in Miami 

19 00 Benson 
16 30 Circus
20.00 Academy performance

"Flth hawk Avec Will Simpaon, Don 
Francks et Curls Wiggins

22 00 Fantasy Island
23.00 CTV National News
23 21 P i"
o.oo Tiw twelve Midnight Movie

"The eagle has landed (Drame 1977). 
Avec Michael Caine, Donald Pleasance 
at Robert Duvall 

2.20 Second feature
"Feat is the key (Drame 1973) Avec 
Barry Newman Suzy Kendall et John 
Vernon

4.00 The Six Million Dollar Man
5.00 The Waltons

DIMANCHE
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18 00 Passe-partout
18.30 Le paquet qui parle

Un conte pour enfants Film britanni­
que réalisé par Gerald Durrel

18.30 Nova
Au-delà des dunes" Un documen­

taire qui évoque ( extraordinaire 
richesse de la faune et de la flore aqua 
tiques sur la Côte-Est de ( Amérique du 
Nord

20 30 En scène
Maneige

21.30 Ciné-répertoire
Black Jack Film britannique réalisé 

en 1979 par Kenneth Loach, avec Jean 
Franvai Stephen Hirst, Louise Cooper 
et Andrew Bennett

O cbft
8.28 Ouverture et horaire 
8.30 Passe Partout 
8 oo Le petit castor 
8 30 Kimbo

© TVFQ (Câble)
8.30 L école des fans

Un programme d amateurs au cours 
duquel des enfants interprètent des 
chansons de ( artiste inv Mireille 
Mathieu

10.18 En direct du passé
Emission qui a pour objectif de présen­
ter l'histoire d une manière moderne 
comme un journal d actualité Année 
1360

10 30 Téléfilm
"La dernière nuit (Français 1981) 
Téléfilm réalisé par Didier Decoin 
avec Annie Glrardot, Jean Topart et 
Véronique Leblanc Ce film relate la 
dernière nuit de Marie Stuart, ex-reine 
d Ecosse

12 00 Suivez-nous en France
la Corse La découverte de cette De 

de la Méditerranée
12.30 Les nouveaux rendez-vous

Spécial Claude Brasseur — Varié­
tés Herbert Léonard. Sophie Marceau, 
François Valéry Guy Béart et les bal­
lets Roland Petit •-* Cinéma Claude 
Brasseur Nicolas Ribowski et Georges 
Conchon

14.00 Apostrophes
Emission littéraire "Ah» Vous dessi­
nez?" Emission consacrée aux dessi­

nateur et caricaturistes Avec Avoine, 
Barbe. Jean Effel, Laville, Reiser, Siné, 
Tim et Jean-Claude Simoën.

15.30 Fenêtre sur:
"Quoi! ça existe encore la vie de châ­
teau?" A la fois maçons et couvreurs, 
jardiniers et cuistots, les frères Guyot 
se battent pour redonner tout leur 
lustre à ces bâtiments laissés à l 'aban­
don pendant longtemps

16.00 Actualités régionales
17.00 L'école des fans

Un programme d'amateurs au cours 
duquel des enfants interprètent des 
chansons de l'artiste Inv : Sacha Dis- 
tel

17.45 En direct du passé
Emission qui a pour objectif de présen­
ter l’histoire d’une manière moderne 
comme un journal d'actualité. "Année 
1402"

18.00 Sapin sapin Divertissement avec Anne 
Sylvestre

19.00 Téléfilm: "Parasite now" Téléfilm réa­
lisé par Jean-François Jung et Bernard 
Schmitt, avec Lucien Vargoz, Jean- 
François Jung et Maurice Travail.

20.00 Les nouveaux rendez-vous.
Pierre Perret, Sylvie Vartan, Wilfrlde 
Piollet et Jean Guizerix — Cinéma 
Miou-Miou. Michel Galabru. Anouk Ai­
mée, Bernard Giraudeau, Carole Laure, 
Brigitte Fossey et Jean-Charles 
Tacchella

21.30 Apostrophes:
Emission littéraire:
"Occupants-occupés" Avec Henri 
Amoureux, Marc Hillel, Henri Michel et 
Clarisse Nicoidski et une interview 
d'Erns Junger

23.00 Chefs-d'oeuvre en péril:
"Les bateaux, le Belem Sauvetage 
en France d'un ancien trois-mâts bar­
que, le Belem, par une poignée d ama­
teurs soutenus financièrement par l'U­
nion nationale des Caisses d épargne.

23.30 Actualités régionales

O C B M T
8.14 Thought for Today 
8.16 CBC-6 Good Morning
8.30 This is the Life
9.00 Music and the Spoken Word
9.30 Hobbledehoy

10.00 Star Trek
11.00 Meeting place
12.00 Sportsweekend

"Men s world cup downhill ski races 
at Cams Montana. Switzerland"

13.00 NFL Football
“Green Bay Packers vs the New York 

Jets"
16.00 Country Canada
16.30 Hymn Sing
17.00 CBC Sunday Evening News
17.30 The sorcerer s apprentice 
18 00 Walt Disney
19.00 The beachcombers
19.30 Racoons on ice
20.00 Super show Super music:

Juliette and her friends"
21.00 Homes Fires
22.00 Market Place
22.30 Man Alive
23.00 National News 
23.15 Nation's Business 
23.21 The City Tonight 
t23 41 Sunday bes*

"Holly and the Ivy" (Drame 1953) avec 
Ralph Richardson. Celia Johnson et 
Margaret Leighton a 

1.10 Station Closing

0 CFCF

9.30
10.00
10.30
13.00

16.00
16.30

17.00
17.30 
1800
18.30 
1900

19.30
20.30 
21.00 
22 00 
2300 
23 21
0.00

2.00
3.00

Sign On
University of the Air 
Crossroads 
The world tomorrow 
Days of Discovery 
Jimmy Swaggart 
Oral Roberts 
Teaching the Bible 
Rex Humbard 
Hellenic Program 
Teledommica 
NFL Football

Cincinnati Bengals playing the 
Atlanta Falcons 
Sports hot seat 
CTV special 

The little Brown Burro"
Question period 
Travel "81 
Pulse 
As it Is 
Special
"Puff the magic dragon in the land of 
the living lies"
McGowan s Montreal 
Tom Jones 
Quincy 
W5
CTV national news 
Pulse
The Twelve Midnight Movie 

That man bolt (Drame 1973) avec 
Fred Williamson. Miko Mayama. Bryon 
Webster
The Bionic Woman 
Sign off

IMS»»
La chanson de Gilles 

Vigneault, Gens du pays, 
est devenue au Québec la 
façon de souligner l'anniver­
saire d'un être cher On l’en­
tend dans les fêtes de famille, 
les bars, les restaurants, les 
mots titres étant générale­
ment remplacés par «Mon 
cher Untel, c'est a ton tour de 
te laisser parler d'amour».

La société Omniart. de 
Montréal, a mis sur le marché 
une carte d'anniversaire 
comprenant un disque 33- 
tours sur acétate, où Vigneault 
chante Gens du pays. Les 
paroles de la célébré chansons 
se trouvent au dos de la carte 
contenant le disque
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Gaspésie
Suite de la page 21

Les premiers jalons du réseau scolaire en Gaspésie 
sont conformes à ce qu'ailleurs on baptisa le «guerre 
des éteignoirs». un inspecteur. Auguste Béchard. 
chargé de recueillir les cotisations scolaires, y perdit 
sa maison (incendiée) et faillit y perdre la vie (on me­
naça de le pendre). Si pour un Robin, un pécheur ins­
truit est en quelque sorte une perte de capital humain, 
le courant est à l'implantation d’écoles modèles, au 
19e siècle. L'expérience passée des palabres sur tout 
sujet fondamental perdure dans cette Gaspésie qui 
saura convaincre Paul Gérin-Lajoie qu'un cégep s'im­
pose à Gaspé, et un autre à Matane. Quelle idée ont 
donc eu les experts de vouloir gouverner la Gaspésie 
depuis RimousKi. dit Jules Bélanger qui se gausse élé­
gamment de toutes ces chaires mal encouchées 

Ce décollage tant souhaité par les Gaspésiens. tous 
les spécialistes leur en ont tracé l’ébauche: en 1937. 
une poignée d'universitaires dirigés par l’économiste 
Esdras Minville (né à Grande-Vallée) dresseront un 
«inventaire» dont aucun chef de gouvernement ne tra­
duira en actes les recommendations. La commission 
Héon, dans les années 50. est aussi chargée de présider

aux études sur le développement de la Gaspésie où 
vient de sourdre la ville minière de Murdochville: où 
ont mené ces travaux’’ Le BAEQ et son successeur 
l'ODEQ ont eu des velléités d’impliquer les gens dans 
l'autodéveloppement mais ils en ont fait une «affaire 
de spécialistes», qui n’a souvent laissé qu’amertume 
chez ceux qui en ont fait les frais

Cette Histoire de la Gaspésie, tirée à 8,000 
exemplaires, m’apparait comme une série de notes 
inégales. On y a bien présenté l'ossature d’échecs et 
d'exploits répétés qui n'ont, semble-t-il. rien fait per­
dre de sa vivacité a cette population qui s’est lancée 
avec ardeur dans tous les grands projets qu’on a fait 
miroiter à ses yeux; la diversité et l’intérêt des illus­
trations constitue un autre atout pouvant la rendre po­
pulaire.

Il me semble toutefois que les renseignements sur 
les mêmes hommes politiques auraient pu se présen­
ter de façon moins fragmentaire. Si la question des 
Micmacs et de «l'effritement de leurs droits» apparaît 
si importante à l'équipe, pourquoi ne pas en avoir fait 
un chapitre identifié comme tel?

À lire sans faute, pour mieux réévaluer les impres­
sions tirées de séjours «touristiques» dans une pénin­
sule où les clivages ne sont pas aussi simples que dans 
les monographies à saveur folklorique

La présente publication est la première d’une collec­
tion sur les régions du Québec.

Montréal
Suite de la page 21

tréal est devenue sans con­
teste une grande ville de ciné­
philes. Il ne reste plus qu’à 
souhaiter que ces nombreux 
passionnés du 7e art auront 
davantage la possibilité de 
voir sur les écrans leur propre 
cinématographie nationale.

L’Avant-Pays
Suite de la page 21

trop de monde et de matériel ; 
il nous faut travailler en 
grande salle. Pour nous le lieu 
théâtral est important dans la 
magie du spectacle et nous 
trouvons important que les en­
fants aient accès à ce lieu pour 
y prendre goût.»

Mais pourquoi quand on est 
comédien, comme le sont les 
membres permanents de la 
compagnie, choisir le médium 
de la marionnette? Ma ques­
tion le fait sourire, ça n’est 
sans doute pas la première 
fois qu'il l'entend.

«Ktre marionnettiste, c’est 
faire tous les métiers. C’est 
créer des personnages, les fa­
briquer. les manipuler, leur 
prêter nos voix, notre vie. 
C'est la possibilité d'être un 
homme, une femme de théâ­
tre complet.»

«La marionnette a une ex­
traordinaire richesse d'expres­
sion qu'on n'a jamais fini 
d'expérimenter, d'exploiter. 
Elle permet un langage nou­
veau. différent, detacher du 
réalisme à l’avant-pays. Nous 
voyons le théâtre de la ma­
rionnette comme un art total, 
nous y intégrons la danse, le 
chant, la musique, les mas­
ques.»

«Depuis le début, nous ex­
périmentons d'un spectacle à 
l'autre, des techniques de 
construction et de manipula­
tions différentes. Le marion­
nette offre toutes sortes de 
possibilités (pii lui sont pro­

pres. On essaie toujours d’en 
tirer parti au maximum, de lui 
faire faire par exemple ce 
qu'un comédien ne peut pas 
faire un personnage qui s’en­
vole, des légumes qui chan­
tent et dansent, du linge sur la 
corde à linge qui s'anime, etc.

Au niveau de la scénogra­
phie, il y a aussi beaucoup 
d'expérimentations à faire. 
«Nous, par exemple, on a 
choisi de faire éclater le caste- 
let traditionnel, derrière le­
quel les marionnettistes se 
cachent. On utilise parfois 
cette technique, mais on privi­
légie la manipulation à vue. 
c'est-à-dire que les manipula­
teurs sont visibles. Cela donne 
à la marionnette une plus 
grande liberté d'expression, 
cela lui permet d'évoluer dans 
tout l'espace scénique. Et 
puis, on travaille à réinventer 
la relation marionnette- 
manipulateur. Nous voulons 
que le public soit conscient de 
l'existence de cette relation, 
qu'il voit le marionnettiste 
(tonner vie à la marionnette et 
lui prêter sa voix qu'il réalise 
aussi l’amour qu'il lui porte. Il 
arrive même qu'ils s’adres­
sent la parole. Dans nos spec­
tacles. il n'y a que la musique 
et les chansons qui soient en­
registrés.

Michel Fréchette admet 
que des spectateurs sont par­
fois déroutés et dérangés par 
la présence aussi affichée du 
marionnettiste parce que cela 
bouscule leurs habitudes de 
spectateurs «Mais, précise-t- 
il. il n'y a pas qu'une façon 
d'assister à un théâtre de ma­
rionnettes».

«On essaie quant à nous, 
d'un spectacle à l'autre, de 
réinventer l'art de la marion­
nette. Il y a pour nous le défi 
d’allier une nouvelle sorte de 
spectateur. On joue un peu no­
tre peau chaque fois II faut 
que chaque spectacle donne le 
goût de revenir voir le pro­
chain Depuis quelques an­
nées au Québec, ce nouveau 
public est en train de se créer. 
Grâce au travail soutenu de 
quelques troupes profession­
nelles. on commence à redé­
couvrir les richesses de cet art 
jadis important et qui était 
presque tombé dans l'oubli en

Occident. Mais il y a encore 
bien du chemin à faire. Le 
théâtre de marionnettes souf­
fre encore d'un préjugé défa­
vorable par rapport au théâtre 
joué par les comédiens.

L'Avant-Pays se réjouit, 
bien sûr, de la naissance d'une 
association de marionnettistes 
annoncée pour bientôt. «Ce 
sera un outil important non 
seulement pour échanger et se 
donner des services mais aussi 
pour faire connaître le mé­
dium et les gens qui en font."

Quand je quitte la grande 
école surchauffée après avoir 
à nouveau fureté dans l'atelier 
où dort un petit monde qui at­
tend d'être réanimé, le conseil 
de direction est en grande dis­
cussion sur la création dans 
une salle adjacente.

Les marionnettes ne font 
certainement que commencer 
à venir nous parler de nous.

LaRocque
Suite de la page 21

Mais il ne veut pas publier 
pour autant les romans qui 
ressembleraient aux siens. Il 
veut une collection ouverte, 
aux voix multiples. Il croit aux 
écrivains qui ont du style, le 
leur. «Les gens font ce qu'ils 
sont», me dit-il. «Tu n'as pas à 
publier seulement les livres 
que tu aimerais avoir écrit toi- 
même. Je ne veux pas faire 
école Je veux une collection 
ouverte sur plusieurs avenues 
de la littérature québécoise. Il 
y a Bessette. Victor-Lévy 
Beaulieu. Jacques Perron. 
Mais il y a aussi, entre eux. au- 
dessus, au-dessous, de côté, 
partout, toutes sortes de li­
vres. Si tu fermes ta collec­
tion. tu manques à ta vocation 
d'éditeur.»

«Quand je pense à l’époque 
des éditions du Jour de Jac­
ques Hébert, où j'ai com­
mencé, c'était très enrichis­
sant Tout le monde est parti 
de là. De Perron à Bessette, 
de Poupart à Lévy-Beaulieu. 
Même Pierre Turgeon. Tout

le monde était là. Poètes, ro­
manciers, dramaturges. Tu 
avais des rencontres merveil­
leuses, le mercredi, qui 
étaient prétextes à un lance­
ment. Moi. j'aimerais que cela 
revienne. Quand l'écurie sera 
plus grasse, à Québec/Améri­
que, pour créer un climat, 
nous ferons de telles rencon­
tres. Déjà, j'ai réuni autour 
des éditions pas mal de monde 
intéressant. L'éditeur n’est 
pas là seulement comme cour­
roie de transmission entre 
l’auteur et le livre publié. Si tu 
n'es pas là pour créer un cli­
mat d’édition, tu es là pour 
rien, au fond. Le travail d’édi­
teur en est un de présence au­
près des manuscrits. Il est 
aussi un travail d'animateur 
auprès des écrivains. Nous, à 
Québec/Amérique, on fait 
deux grandes rencontres par 
année, avec les écrivains, 
leurs amis et leurs lecteurs. 
On ne fait pas ces lancements 
pour le côté commercial mais 
pour le plaisir de la rencontre. 
Parce qu'au fond, l'édition, 
c’est une fête.»

Herzog
Suite de la page 35

manches» de Radio-Canada, 
au cours de l'été 1982

Maurice Herzog ne pouvait 
être le meilleur inspirateur de 
toute la jeunesse française dé­
sireuse de s'identifier à des 
«héros». Aussi quand le géné­
ral de Gaulle l'invita à servir 
la jeunesse, il ne trouva au­
cune raison de se dérober: «Je 
ne pouvais évidemment pas 
refuser cet honneur. Et je crois 
avoir donné durant mon man­
dat le meilleur de moi- 
même.»

De nouveau, l'alpiniste 
donne rendez-vous à tous les 
jeunes et aussi les moins jeu­
nes en faisant revivre de façon 
exceptionnelle et originale les 
héros de THimalaya. voulant 
ainsi «leur rendre justice» en 
rapportant le plus fidèlement 
possible, et selon les témoi­
gnages recueillis auprès d'eux, 
les difficultés qu'ils ont éprou­
vées, décrire aussi l'esprit de 
solidarité à toute épreuve qui 
lie ces hommes de défi en 
imaginant les dialogues qu'ils 
ont échangés entre eux dans 
diverses circonstances péril­
leuses. «Aucun des personna­
ges que j'évoque dans mon li­
vre ne m’a contredit jusqu'à 
maintenant, souligne Maurice 
Herzog Au contraire, ils 
m'ont tous manifesté leur ap­
préciation quant au fond et à 
la forme de ce récit dans le­
quel ils sont les principaux 
protagonistes.»

Si Maurice Herzog peut dire 
aujourd'hui que «l'impossible 
est en lui» et que son expé­
rience de T Annapurna fut 
«une seconde naissance», il 
voudrait croire que cela est 
aussi vrai pour chacun d'entre 
nous, pourvu que les défis que 
nous choisissons soient suffi­
samment nobles et inspirés 
par un idéal de dépassement 
et de spiritualité.

Petits formats

Gravures 
canadiennes et 
internationales 

de la
collection 

permanente

• Carcan
• Coignard
• Friedlaender
• Lemieux
• Pichet
• Riopelle
• Simard
• Weisbuch

1024 ouest, Laurier, Outremont, tél.: 279-2188
oMUaJ.

Jusqu'à 30%
a notre librairie

de rabais

• so«*iologi«*

• sKlmiiiisI ration
• pss eliologiir
• iiôflagogir

• linguist iqur
• liisloirr
• littrralurr d'ici ot d'ailleurs
• cii«*>clop<idics
• lit re* d'art
• livres de jeunesse

Tél.: 844-6896

agence du livre français inc.
1246 RUE ST-DENIS Montréal, Quék H2X 3J6

Pierre Leblanc Musique Inc.
1222 Mont-Royal est — Montréal 522-4544 

Les Promenades Montarville — Boucherville 655-4535

Collection d’importations françaises 
en vente pour les fêtes 

série classique de disques

Trianon po^S99
«eethov
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Coffret-cadeau
.si ^ y
K^'r

M'ETAIT CONTL

Coffret
Tino Rossi

50 ans de succès 
(4 disques)

$39"

Coffret
Sacha Guitry

Si Sacha m’était conté 
(3 disques)

2999

Coffret
Charte Dumont
ses grands succès 

(3 disques)

s2999
ÉGALEMENT DISPONIBLE EN MAGASIN

CHOIX D’OPÉRETTES ET CHANSONNIERS D’IMPORTATIONS FRANÇAISE

Super Spécial de Noël $5
ôu cas

-jeu 
ou cassette

ABL-7120
G. Bécaud

L’Amour est mort

310-100
C.Lara

Lara

enneo macias

310-082
M. Sardou

16 succès

%

310-092
Enrico Macias

La France de 
mon enfance

SK-002
St-Preux

Concerto pour une voix 
(2 disques)

Collection «Album Souvenir»

ABL-7097
Dalida

Femme à 40 ans

$499
HBI Long-/ 

■ cassat
•leux ou 

cassettes

mm

0

N-009
C. Valade
15 succès

N-006
Jim & Bertrand

15 succès

N G-5006
Soldat Lebrun

15 succès

Également disponibles dans la même collection...
N-002 Ginette Reno 
N-007 Chantal Pary 
N-008 Pauline Julien 
N-011 Ginette Reno 
N-012 Fernand Gignac 
N-018 Jacques Michel 
N-019 Renée Martel

NG-5001
NG-5002
NG-5003
NG-5004
NG-5005
NG-5010

Willie Lamothe 
Marcel Martel 
Bobby Hachey 
Paul Brunelle 
Marie King 
Ti-blanc Richard
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